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AVANT-PROPOS 

Le  recensement  du  Canada  represente  une  mine  de  renseignements  sur  la 
situation  des  groupes  et  collectivites  du  peuple  canadien,  pour  une  periode 
s'etendant  sur  de  nombreuses  annees.  II  s'est  revele  avantageux  au  Canada,  comme 
dans  d'autres  pays,  de  completer  ces  rapports  statistiques  de  recensement  par  des 
monographies  analytiques  sur  un  certain  nombre  de  sujets  choisis.  Le  recensement 
de  1931  a  servi  de  source  a  plusieurs  monographies  tres  utiles,  mais,  pour  diverses 
raisons,  il  a  ete  impossible  de  reprendre  cette  formule  dans  un  programme 
semblable  avant  1961.  Les  monographies  du  recensement  de  1961  ont  ete  bien 
recues  par  le  public,  et  ont  ete  citees  a  plusieurs  reprises  dans  de  nombreux 
documents  donnant  sur  les  problemes  de  planification  ayant  rapport  a  diverses 
questions  telles  que  la  main-d'oeuvre,  l'urbanisation,  le  revenu,  le  statut  de  la 
femme  et  les  tendances  du  marche.  Elles  ont  eu  aussi  une  importance  capitale  dans 
1'evaluation  et  ['amelioration  dans  la  qualite  et  la  pertinence  des  donnees  sociales 
et  economiques  fournies  par  Statistique  Canada.  Cet  heureux  resultat  a  mene  a  la 
decision  de  continuer  ce  programme  d'etudes  analytiques  de  recensement.  La 
presente  serie  d'analyses  est  largement  basee  sur  les  resultats  du  recensement  de 
1971. 


L'objet  de  ces  etudes  est  de  fournir  une  analyse  des  phenomenes  sociaux  et 
economiques  au  Canada.  Bien  que  s'appuyant  en  grande  partie  sur  les  resultats  du 
recensement  de  1971,  ces  etudes  ont  aussi  utilise  des  renseignements  provenant 
d'autres  sources.  Ces  exposes  sont  presentes  de  telle  facon  que  leurs  conclusions 
essentielles  et  leurs  interpretations  peuvent  etre  comprises  par  une  audience 
generate  de  citoyens  et  de  fonctionnaires  interesses,  qui  tr6s  souvent  ne  disposent 
pas  des  ressources  necessaires  pour  interpreter  et  digerer  les  rangees  de  chiffres  qui 
apparaissent  dans  les  bulletins  statistiques  de  recensement.  Pour  ces  personnes,  des 
textes  interpretatifs  qui  ramenent  a  la  vie  des  statistiques  arides  sont  un  aspect 
important  de  la  diffusion  des  donnees  de  recensement.  Ces  textes  sont  souvent  la 
seule  facon  que  les  citoyens  et  fonctionnaires  interesses  ont  pour  percevoir  les 
benefices  de  placements  de  fonds  nationaux  dans  le  recensement.  Le  present 
ouvrage  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  serie  qui  sera  publiee  traitant  de  plusieurs 
aspects  de  la  population  canadienne,  comprenant  le  revenu,  Pusage  de  la  langue, 
l'agriculture,  la  composition  de  la  famille,  la  migration,  I'immigration,  la  fertilite 
humaine,  la  participation  a  la  main-d'oeuvre,  le  logement,  le  trajet  journalier  entre 
la  residence  et  le  lieu  de  travail  et  la  repartition  de  la  population. 


Je  tiens  a  remercier  les  universites  qui  ont  permis  aux  membres  de  leur 
personnel  de  contribuer  a  cette  serie,  les  auteurs  a  Statistique  Canada  qui  ont 
donne  genereusement  un  effort  supplemental,  en  dehors  des  heures  de  bureau, 
dans  la  preparation  de  leurs  etudes,  et  un  certain  nombre  d'autres  membres  de 
Statistique  Canada  qui  ont  egalement  prete  main-forte.  Le  Conseil  canadien  de 
recherches  en  sciences  sociales  a  grandement  aide  dans  la  selection  des  auteurs 
pour  certaines  de  ces  etudes,  et  en  prenant  les  dispositions  necessaires  pour  la 


critique  de  plusieurs  des  manuscrits.  Nous  remercions  egalement  les  divers 
lecteurs,  tous  experts  dans  leur  domaine,  dont  les  observations  ont  grandement 
aide  les  auteurs. 

Bien  que  ces  etudes  aient  ete  redigees  a  la  demande  de  Statistique  Canada 
qui  se  charge  de  les  publier,  chaque  auteur  assume  l'entiere  responsabilite  de  ses 
analyses  et  conclusions. 


Le  statisticien  en  chefdu  Canada, 
PETER  G.  KIRKHAM. 


PREFACE 

Le  present  ouvrage  s'inscrit  dans  le  cadre  d'une  des  etudes  analytiques  du 
recensement  de  1971.  Celles-ci,  tout  comme  les  etudes  schematiques  du 
recensement,  qui  ont  d6ja  ete  publi6es,  visent  a  porter  a  la  connaissance  du  public 
des  informations  synthetiques  et  analytiques  tirees  du  recensement  de  1971.  Bien 
que  la  plupart  des  Canadiens  ne  beneficient  qu'indirectement  de  ces  etudes  (grace 
a  des  risum^s  a  grande  diffusion  et  grace  a  l'amelioration  du  travail  des  analystes 
des  secteurs  public  et  priv£),  elles  n'en  constituent  pas  moins  un  aspect  important 
de  la  diffusion  des  donnees  du  recensement. 

La  majorite  des  Canadiens  n'utilisent  que  les  informations  synthetiques  ou 
condensees  du  recensement.  Seuls  certains  organismes  specialises  disposent  des 
ressources  necessaires  pour  effectuer  leurs  propres  syntheses  a  partir  des  donnees 
brutes  du  recensement  du  Canada.  Aucun  de  ces  organismes  ne  cherche  a  diffuser 
les  renseignements  tires  du  recensement  au  sein  du  public,  dont  la  collaboration 
est  pourtant  essentielle  a  l'etablissement  de  ces  donnees.  En  l'absence  d'un 
programme  d'information  de  la  population  sur  les  principales  donnees  et 
conclusions  du  recensement,  la  plupart  des  Canadiens  ne  pourraient  plus 
beneficier  des  avantages  concrets  qu'offre  le  recensement,  en  ce  qui  concerne  leur 
aptitude  a  agir  en  citoyens  bien  informes  vivant  en  democratic. 

Le  present  document  est  une  analyse  d'un  aspect  demographique  important 
du  comportement  des  Canadiens,  c'est-a-dire  leur  mobilite  geographique.  Nous 
avons  surtout  etudie  les  variables  de  la  mobilite  entre  les  divers  groupes  de  la 
population,  et  non  la  configuration  spatiale  des  changements  de  domicile.  Ce 
faisant,  nous  nous  adressons  a  au  moins  quatre  types  de  lecteurs. 

Premierement,  les  fonctionnaires  et  les  citoyens  qui  s'interessent  aux 
politiques  et  aux  programmes  pour  lesquels  la  mobilite  des  Canadiens  constitue  un 
facteur  important,  devraient  pouvoir  obtenir  des  eclaircissements  a  ce  sujet  en 
lisant  le  present  chapitre,  la  breve  conclusion,  et  les  resumes  des  resultats  de  nos 
recherches  qui  sont  presenters  aux  chapitres  2  et  3.  Ces  personnes  s'interessent  sans 
doute  plus  particulierement  aux  niveaux  de  mobilite  geographique  des  principaux 
sous-groupes  de  la  population  canadienne,  aux  relations  existant  entre  ces  niveaux 
et  les  caracteristiques  des  sous-groupes  en  question,  et  a  l'importance  relative  de 
ces  diverses  caracteristiques.  Nous  esperons  que,  grace  a  notre  etude,  les 
fonctionnaires  interesses  pourront  fonder  sur  des  bases  plus  fiables  leurs 
hypotheses  et  politiques  relatives  a  la  mobilite  des  Canadiens.  Quant  aux  citoyens 
qui  se  preoccupent  de  l'impact  et  de  1'evaluation  de  ces  politiques,  le  present 
ouvrage  devrait  leur  permettre  de  mieux  juger  les  mesures  gouvernementales,  ce 
qui  constitue  un  aspect  important  de  tout  syst^me  democratique.  Dans  le  chapitre 
de  conclusion,  nous  verrons  brievement  quelques  elements  des  politiques 
gouvernementales  liees  a  la  mobilite. 

Deuxiemement,  les  specialistes  et  les  etudiants  qui  ont  besoin  de  bien 
connaitre  la  mobilite"  des  Canadiens  devraient  pouvoir  tirer  profit  de  ce  texte:  les 


estimations  et  analyses  statistiques  detailtees  presentees  aux  chapitres  2  et  3,  ainsi 
que  quelques  resumes  des  resultats,  leur  fourniront  des  renseignements  concrets 
concernant  les  liaisons  qui  existent  entre  la  frequence  de  la  mobilite  et  certaines 
caracteristiques  demographiques  importantes.  L'etude  de  ces  donnees  incitera  sans 
doute  certains  de  ces  specialistes  et  etudiants  a  poursuivre  les  recherches  en  ce 
domaine,  en  tentant  de  repondre  a  de  nouvelles  questions  ou  en  cherchant  a 
eclaircir  certains  points  analytiques  que  nous  n'avons  pas  explicites. 

En  troisieme  lieu,  notre  travail  devrait  aussi  profiter  aux  chercheurs  qui 
aimeraient  adapter  les  statistiques  presentees  sous  forme  de  classements  recoupes 
(telles  que  celles  que  Ton  tire  habituellement  d'un  recensement)  aux  fins  de 
l'analyse  multidimensionnelle,  ce  qui  implique  necessairement  des  interactions 
d'ordre  superieur  entre  les  variables.  Nous  presentons  un  exemple  concret  et 
de"taille  de  1'application,  a  un  volume  important  de  donnees  du  recensement,  des 
techniques  recentes  permettant  d'effectuer  une  analyse  multidimensionnelle  des 
tableaux  de  contingence.  Les  donnees  du  recensement  se  presentent  presque 
toujours  sous  la  forme  de  tableaux  a  double  entree,  ou  tableaux  de  contingence,  et 
les  techniques  classiques  d'analyse  multidimensionnelle  ne  conviennent  pas  a  ces 
tableaux.  Notre  demonstration  des  possibility  d'application  de  ces  nouvelles 
techniques  aux  donnees  du  recensement,  ainsi  que  les  renseignements  techniques 
complementaires  (y  compris  les  programmes  informatiques)  que  l'auteur  est 
dispose  a  fournir  aux  analystes  interesses,  devraient  elargir  considerablement  le 
champ  d'application  des  donnees  du  recensement.  Les  Canadiens  pourraient  ainsi 
mieux  beneficier  des  fonds  publics  qui  ont  ete  investis  dans  le  recensement  du 
Canada. 

Quatriemement  et  enfin,  notre  analyse  contribue  de  plusieurs  facons  a  eva- 
luer  l'utilite  des  donnees  du  recensement  de  1971  et  a  planifier  les  recensements 
a  venir.  De  facon  plus  particuliere,  nous  mettons  en  evidence  certaines  limites  des 
donnees  du  recensement,  lorsqu'il  s'agit  d'analyser  la  frequence  de  la  mobilite  au 
Canada.  Grace  a  cette  etude,  Statistique  Canada  est  plus  en  mesure  d'aider  les 
utilisateurs  eventuels  des  donnees  de  1971  sur  les  migrations.  De  plus,  nous 
signalons  aussi  les  correspondances  qui  existent  entre  les  differences  de  mobilite 
que  revelent  entre  les  groupes  les  etudes  sur  la  frequence  de  mobilite,  et  celles 
qu'on  a  pu  constater  en  analysant  les  donnees  plus  traditionnelles  sur  les 
migrations  entre  les  regions  canadiennes.  D'ores  et  deja,  l'experience  acquise  avec 
les  donnees  du  recensement  de  1971  sur  la  frequence  de  la  mobilite  intermuni- 
cipale  a  servi  a  preparer  les  questions  a  poser  sur  les  migrations  dans  le 
recensement  de  1981. 

Trois  facteurs  ont  cause  le  serieux  retard  de  la  publication  de  ce  rapport. 
D'abord,  nous  n'avons  pas  reussi  a  obtenir  un  fichier  principal  "clair"  des  donnees 
sur  la  migration  tirees  du  recensement  de  1971  avant  le  milieu  de  1974  environ. 
Ensuite,  les  proprietes  des  donnees  du  recensement  nous  ont  incite  a  adapter  et  a 
affiner  une  methode  recente  d'analyse  multidimensionnelle.  Beaucoup  de  temps  a 
ete  investi  dans  ce  travail  et  la  preparation  des  programmes  informatiques 
connexes,  mais  les  progres  methodologiques  qui  en  decoulent  constituent  un  pas 


important  dans  l'utilisation  des  donnees  du  recensement  du  Canada.  Enfin,  notre 
attention  a  souvent  ete  detournee  par  des  taches  plus  urgentes,  de  sorte  que  la 
premiere  version  (qui  etait  prete  vers  la  fin  de  1975)  a  du  etre  revisee  en 
profondeur  au  cours  de  la  seconde  moitie  de  1976.  Cependant,  malgre  ce  retard,  la 
presente  etude  fournit  des  renseignements  dont  l'interet  ne  se  '"demode"  pas,  car 
elle  souligne  des  phenomenes  tres  stables  dans  la  mobilite  geographique  des 
Canadiens. 

De  nombreuses  personnes  ont  contribue  a  la  realisation  de  ce 
document.  Nous  tenons  a  remercier  le  personnel  du  Conseiller  superieur  en  etudes 
demographiques  dont  l'aide  nous  a  ete  tres  precieuse;  il  convient  de  mentionner 
plus  particulierement  Andrew  Siggner  (maintenant  au  ministere  des  Affaires 
indiennes  et  du  Nord),  qui  a  aide  a  la  conception  de  la  problematique  de  base  et  a 
la  mise  en  forme  du  texte  final;  Susan  Fletcher  dont  la  collaboration  a  permis 
d'elaborer  et  de  mettre  en  oeuvre  les  concepts  statistiques  et  les  programmes  qui 
ont  elargi  le  champ  d'application  des  methodes  d'analyse  generales,  et  de  mettre 
au  point  les  details  du  traitement  informatique;  Frances  Aubry  qui  a  travaille  a  la 
programmation  du  traitement  statistique  et  a  supervise  le  personnel  de  bureau;  et 
enfin,  le  personnel  de  bureau  lui-meme  qui  a  execute  le  travail  statistique.  D'autres 
personnes  nous  ont  fourni  des  conseils  et  des  avis  inestimables:  Stephen  Fienberg 
(University  of  Minnesota),  Leo  Goodman  (University  of  Chicago),  Marvin  Mclnnis 
(Queen's  University)  et  James  Simmons  (University  of  Toronto).  La  pensee  et  les 
travaux  de  Fienberg  et  Goodman  ont  largement  inspire  cette  nouvelle  et  tres 
importante  methodologie  qui  n'a  ete  que  partiellement  exposee  dans  la  presente 
etude.  Enfin,  Eva-Maria  McLean  de  la  Division  de  l'information  de  Statistique 
Canada  a  effectue  le  travail  de  verification  considerable  qu'a  exige  la  publication 
de  ce  document.  L'auteur  reste  toutefois  le  seul  responsable  des  opinions  enoncees 
dans  ce  texte  et  des  erreurs  qui  ont  pu  s'y  glisser,  les  conseils  regus  n'ayant 
peut-etre  pas  toujours  ete  fidelement  respectes. 


Leroy  Stone, 
Conseiller  superieur  en  etudes  demographiques, 

ddcembre  1976. 
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CHAPITRE  1 

OBJECHFS  ET  PRINCIPALES  CONCLUSIONS 

1.1.  Questions  et  definitions  de  base 

La  population  du  Canada  a  une  mobility  tres  6lev6e.  En  1961  et  en  1971,  les 
recensements  du  Canada  ont  montre-  que  presque  la  moitie"  de  la  population  adulte 
change  de  domicile  au  cours  d'une  periode  de  cinq  ans.  Un  certain  nombre 
d'etudes  publiees  depuis  les  annees  1960  (voir  Stone,  1974)  ont  fait  progresser 
sensiblement  les  connaissances  sur  les  genres  de  personnes  qui  ont  generalement 
une  forte  mobilite  geographique  et  sur  la  configuration  spatiale  des  mouvements 
migratoires  correspondants.  D  existe  toutefois  plusieurs  autres  domaines  de 
recherche  sur  les  migrations  au  Canada  qui  auraient  besoin  d'etre  davantage  explo- 
res. La  prdsente  6tv.de  porte  sur  l'un  de  ces  domaines:  le  phenomSne  des  change- 
ments  multiples  de  municipality  de  residence,  entre  1966  et  1971.  A  partir  d'un 
ensemble  de  donnees  qui  ont  d'abord  ete  tirees  du  recensement  canadien  de  1971, 
nous  tenterons  d'apporter  de  nouveaux  elements  aux  connaissances  actuelles  sur  la 
frequence  de  la  mobility  intermunicipale  au  Canada  et  sur  les  caracteristiques 
personnelles  qui  differencient  les  Canadiens  qui  ont  tendance  a  etre  exception- 
nellement  "mobiles"  de  ceux  qui  sont  essentiellement  "immobiles". 

Cette  etude  s'inscrit  dans  le  cadre  d'une  serie  de  travaux  visant  a  faire  une 
synthese  explicative  de  certaines  donnees  du  recensement  de  1971,  afin  de  les 
presenter  a  la  population  canadienne.  Notre  demarche  est  fondee  sur  deux 
ensembles  de  questions  que  nous  enoncerons  apres  avoir  clarifie  quelques 
definitions  techniques  que  nous  utiliserons. 

On  appelle  generalement  migration  un  deplacement  qui  a  pour  effet  de 
transferer  la  residence  d'un  menage  d'un  endroit  (lieu  d'origine)  a  un  autre  (lieu  de 
destination).  Dans  de  nombreuses  etudes,  le  sens  du  mot  "migration"  est  limite  au 
mouvement  d'une  personne  qui  traverse  une  frontiere  etablie  (par  exemple  les 
limites  d'une  municipalite)  lors  du  deplacement  de  son  menage.  (Pour  plus  de 
renseignements  a  ce  sujet,  voir  Stone,  1969,  pp.  6  -  8.)  Ainsi,  dans  les  statistiques 
du  recensement  du  Canada,  un  deplacement  qui  se  fait  sans  franchir  une  limite 
municipale  constitue  une  forme  de  mobilite  geographique,  mais  n'est  pas  classe 
comme  cas  de  migration  dans  les  statistiques.  Cette  distinction  est  quelque  peu 
arbitraire.  Elle  est  cependant  utile  parce  qu'on  suppose  qu'en  general,  les 
deplacements  qui  traversent  les  frontieres  municipales  orit  une  incidence  plus 
importante  sur  les  collectivites  locales  et  sur  les  menages  interesses  que  ceux  qui  se 
font  a  l'interieur  d'une  municipalite. 

La  composition  d'une  population  en  fonction  d'une  caracteristique  donnee 
(par  exemple  le  niveau  de  scolarite)  signifie,  pour  nous,  la  repartition  proportion- 
nelle  de  la  population  entre  les  categories  definies  par  la  variable  en  question,  par 
exemple,  entre  les  divers  niveaux  de  scolarite.   Le  terme  composition  socio- 
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economique  est  parfois  employe  pour  signifier,  de  facon  abregee,  la  composition 
selon  une  ou  plusieurs  caracteristiques  socio-economiques  (par  exemple  le  niveau 
de  scolarite  et  la  profession). 


A  partir  de  ces  definitions,  nous  pouvons  maintenant  formuler  deux 
questions  fondamentales.  En  mesurant  la  mobilite  geographique  d'apres  la 
frequence  des  deplacements  intermunicipaux,  quel  etait  le  niveau  de  mobilite- 
intermunicipale  au  Canada  au  cours  de  la  periode  1966  -  1971,  et  a  quel  point 
variait-il  selon  le  sexe,  l'age,  l'etat  matrimonial,  la  langue  maternelle,  le  niveau 
de  scolarite  et  la  profession?  Quelle  est  la  contribution  de  chacune  de  ces  six 
caracteristiques  a  la  repartition  statistique  de  la  population  canadienne  selon  la 
frequence  des  deplacements  intermunicipaux? 


C'est  au  recensement  de  1971  qu'on  a  introduit  pour  la  premiere  fois  une 
question  concernant  le  nombre  de  changements  de  domicile  qui  impliquaient  un 
deplacement  vers  une  autre  municipality.  Les  donnees  qu'on  en  a  tirees  devraient 
permettre  au  public  de  mieux  comprendre  la  frequence  et  le  regime  de  la  mobilite 
au  Canada.  Mais  comme  ces  donnees  sont  entierement  nouvelles,  il  convient 
d'effectuer  une  etude  de  base  des  differences  de  composition  socio-economique 
qui  existent  entre  les  divers  groupes  definis  par  la  frequence  des  deplacements 
intermunicipaux.  La  presente  etude  vise  done  a  preciser  dans  quelle  mesure  le 
niveau  de  mobilite"  d'un  groupe  demographique,  etabli  selon  la  frequence  des 
deplacements  intermunicipaux,  est  lie  a  la  composition  demographique  et 
socio-economique  de  ce  groupe.  Cette  recherche  nous  permettra  de  verifier  la 
pertinence  de  la  question  relative  au  "nombre  de  changements  de  domicile". 


Les  personnes  qui  utilisent  les  donnees  du  recensement  a  des  fins 
analytiques  remarqueront  peut-etre  que  de  "nouvelles"  techniques  permettant  une 
analyse  multidimensionnelle  des  tableaux  de  contingence  ont  ete  adaptees  spe- 
cifiquement  a  la  presente  etude.  Cette  modification  permet  d'illustrer  les  pos- 
sibilites  d'application  des  nouvelles  techniques  a  des  quantites  importantes  de 
donnees  du  recensement  qui  entraihent  des  problemes  logistiques  plus  difficiles  a 
resoudre  que  ceux  que  Ton  rencontre  generalement  dans  une  analyse  "figurative" 
des  tableaux  de  contingence  (voir  Goodman,  1972;  Davis,  1974;  Bishop,  Fienberg 
et  Holland,  1974).  A  l'aide  de  ces  techniques,  les  donnees  du  recensement  peuvent 
facilement  etre  utilisees  pour  repondre  a  certaines  questions  d'ordre  explicatif, 
lorsqu'il  faut  considerer  divers  effets  d'interaction  d'ordre  superieur  entre 
plusieurs  variables.  Le  champ  d'application  potentiel  des  donnees  du  recensement 
s'en  trouve  d'autant  plus  elargi.  II  convient  toutefois  de  mentionner  que  dans  ce 
document,  nous  nous  sommes  efforces  d'eviter  de  donner  des  explications 
techniques  longues  et  detaillees.  Nous  avons  plutot  cherche  a  donner  des 
explications  relativement  peu  techniques  sur  les  resultats  de  l'analyse  multi- 
dimensionnelle. 
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1.2.  Sources  et  qualite  des  donnees 

Presque  toutes  les  donnees  de  base  de  cette  etude  proviennent  du 
recensement  du  Canda  de  1971;  quelques  comparaisons  ont  ete  faites  avec  des 
donnees  de  recensements  anterieurs.  Parmi  les  donnees  du  recensement  de  1971, 
nous  nous  interessons  surtout  a  celles  sur  la  mobilite"  geographique,  et  a  deux 
questions  en  particulier.  Ces  deux  questions  ont  ete  posees  a  un  echantillon 
systematique  repr^sentant  un  tiers  de  la  population  agee  de  15  ans  et  plus  au  ler 
juin  1971.  On  a  ensuite  fait  une  estimation  des  totaux  correspondants  pour 
l'ensemble  de  la  population,  a  partir  des  reponses  de  l'echantillon  (voir  l'annexe 
A).  (Aux  fins  de  cette  etude,  nous  appellerons  "population  declarante"  la 
population  agee  de  cinq  ans  et  plus  au  ler  juin  1971.)  La  premiere  des  deux 
questions  du  recensement,  generalement  appelee  "question  sur  la  migration  depuis 
cinq  ans",  visait  a  connaitre  le  lieu  de  residence  du  repondant  au  ier  juin  1966.  La 
deuxieme  portait  sur  le  nombre  de  fois  que  les  repondants  ont  change  de 
municipalite  de  residence  entre  le  ler  juin  1966  et  le  ler  juin  1971  (voir  l'an- 
nexe A). 

Au  Canada,  c'est  au  recensement  de  1971  qu'on  a  pose  cette  deuxieme 
question  pour  la  premiere  fois.  La  premiere  question  avait  deja  ete  introduite  au 
recensement  de  1961  et  avait  servi  de  base  a  deux  etudes  (Stone,  1969;  George, 
1970).  Depuis  quelque  temps,  les  estimations  de  la  mobilite  interprovinciale 
annuelle  etablies  a  partir  des  donnees  sur  les  allocations  familiales  ont  clairement 
indique  qu'en  soi,  la  question  sur  la  migration  depuis  cinq  ans  sous-estime 
considerablement  la  frequence  des  deplacements  au  Canada  (voir  Stone,  1969, 
annexe  B);  par  contre,  ces  estimations  ont  deux  limites  importantes  lorsqu'on  veut 
analyser  la  migration  au  Canada:  d'abord,  elles  ne  portent  que  sur  les  provinces,  et 
en  second  lieu,  on  ne  peut  pas  les  ventiler  de  facon  a  produire  des  donnees  sur 
divers  groupes  demographiques  et  socio-economiques  du  Canada.  Ces  contraintes 
ne  s'appliquent  pas  aux  donnees  du  recensement  de  1971  sur  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux  effectues  entre  1966  et  1971,  bien  que  ces  donnees 
aient  leurs  propres  lacunes  (voir  l'annexe  A).  En  resume,  la  presente  analyse  de  la 
migration  et  celle  de  l'etude  schematique  du  recensement  de  1971,  qui  portent  sur 
les  donnees  relatives  au  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  devraient 
eclairer  une  dimension  importante  de  la  mobilite"  au  Canada,  que  les  etudes 
precedentes  sur  la  migration  n'ont  encore  jamais  mis  en  evidence. 

Le  recensement  de  1971  a  egalement  fourni  des  donnees  sur  diverses 
caracteristiques  propres  aux  migrants  et  aux  non-migrants,  notamment  des 
donnees  tirees  du  denombrement  exhaustif  de  la  population  declarante  du 
recensement  de  1971  (par  exemple  sur  le  sexe,  l'age,  l'e"tat  matrimonial,  et  la  lan- 
gue  maternelle),  ainsi  que  des  renseignements  provenant  de  l'echantillon  d'un 
tiers  mentionne  plus  haut  (niveau  de  scolarite,  profession).  Pour  des  considerations 
d'ordre  economique,  nous  ne  pouvons  pas  traiter  ici  de  la  qualite"  de  ces  donnees. 

Quant  aux  donnees  sur  la  migration,  leur  qualite  est  etudiee  dans  l'annexe  A. 
En  general,  on  a  suffisamment  evalue  cette  qualite  pour  pouvoir  affirmer  que  les 
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donnees  sont  assez  fiables  pour  etre  utilisees  dans  cette  etude.  Les  statistiques  ne 
sont  pas  sans  erreur;  mais  en  les  employant  en  connaissance  de  cause  et  de  maniere 
judicieuse,  on  peut  en  tirer  des  renseignements  precieux  sur  certaines  caracteris- 
tiques  generales  de  la  mobilite  des  Canadiens.  Le  lecteur  doit  chercher  a  saisir  de 
facon  generale  les  totaux,  les  differences  ou  les  rapports  et  a  identifier  les 
variations  systematiques  que  presentent  les  chiffres  d'un  tableau.  En  reflechissant 
ainsi  sur  les  tendances  generales  plutot  que  sur  la  valeur  exacte  des  chiffres 
indiques,  le  lecteur  concentrera  son  attention  sur  l'information  pour  laquelle  les 
distorsions  causees  par  les  erreurs  statistiques  sont  minimes. 


1.3.  Resume"  des  principales  conclusions 

D  peut  etre  utile  de  preciser  des  maintenant  quelques-unes  des  conclusions 
de  cette  etude.  La  section  suivante  recapitule  certaines  observations  qui  sont 
dispersees  dans  le  texte,  ce  qui  permet  au  lecteur  de  se  faire  une  idee  generale  du 
"message"  essentiel  de  ce  document,  a  propos  des  aspects  importants  de  la 
mobilite  geographique  de  la  population  canadienne.  D'autres  conclusions  generales 
seront  e'noncees  dans  chacun  des  chapitres.  Le  lecteur  qui  prefere  ne  retenir 
qu'une  idee  generale  de  cette  etude,  sans  chercher  a  connaftre  tous  les  details  ni  a 
comprendre  les  me"thodes  qui  ont  conduit  aux  resultats  peut  se  limiter  au  present 
chapitre,  au  chapitre  4,  ainsi  qu'a  l'introduction  et  a  la  conclusion  des  chapi- 
tres 2  et  3. 

1.3.1.  Aspects  quantitatifs  et  qualitatifs  de  la  mobilite"  interne 

Presque  la  moitie  des  personnes  residant  au  Canada  en  1966  ont  change  de 
domicile  entre  1966  et  1971.  Dix  ans  auparavant,  on  avait  enregistre,  a  peu  de 
choses  prds,  le  meme  niveau  de  mobilite  geographique  a  l'egard  des  mouvements 
migratoires  de  la  periode  1956  -  1961.  Des  donnees  relativement  comparables  sur 
les  Etats-Unis  montrent  que  la  population  americaine  presente  une  mobilite 
geographique  semblable  a  celle  du  Canada.  Dans  les  deux  pays,  les  jeunes  adultes 
qui  ont  approximativement  de  20  -  34  ans,  age  oil  la  plupart  des  gens  fondent  une 
famille  et  entrent  sur  le  marche  du  travail,  ont  une  mobilite  geographique 
superieure  a  la  moyenne  nationale.  Ainsi,  presque  les  deux  tiers  des  Canadiens  ages 
de  20-34  ans  ont  change  de  domicile  entre  1966  et  1971. 

De  1966  -  1971,  l'ampleur  du  phenomene  a  ete"  considerable:  environ  quatre 
millions  et  demi  de  personnes  residant  au  Canada  en  1966  n'habitaient  plus  dans 
la  meme  municipalite  en  1971,  ce  qui  represente  24  %  de  la  population  agee  de 
cinq  ans  et  plus  en  1971  et  residant  au  Canada  en  1966  et  en  1971.  De  cette 
meme  population,  1 1  %  ont  change  de  municipalite  de  residence  au  moins  deux 
fois  entre  1966  et  1971  et  3  %  au  moins  quatre  fois.  Une  fraction  relativement 
faible  des  personnes  ayant  demenage"  etait  responsable  d'une  grande  partie  du 
volume  total  des  deplacements;  en  effet,  les  gens  qui  ont  change  de  municipalite 
de  residence  l'ont  fait  en  moyenne  deux  fois  entre  1966  et  1971. 
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Ce  sont  les  jeunes  adultes  de  20  -  34  ans  qui  le  plus  souvent  ont  change  de 
domicile,  bien  qu'on  ait  constate"  une  certaine  "hypermobilite""  dans  tous  les 
groupes  d'age.  Lorsque  les  jeunes  adultes  etaient  de  langue  maternelle  anglaise, 
avaient  une  instruction  postsecondaire  ou  faisaient  partie  de  certains  groupes 
professionnels,  leur  tendance  a  l'"hypermobilite"  etait  considerablement  plus 
dlevee.  Nous  commenterons  ces  resultats  plus  en  detail  au  chapitre  2. 

Les  donndes  du  recensement  de  1971  ont  revele  qu'il  existe  des  liaisons 
complexes  entre  la  formation  d'une  famille  et  la  mobilite  geographique.  Les 
personnes  qui  se  sont  marines  apres  le  ler  juin  1966,  qui  ont  done  change"  d'6tat 
matrimonial  au  cours  de  la  periode  considered,  avaient  de  loin  le  taux  de  mobi- 
lity intermunicipale  le  plus  eleve"  de  tous  les  groupes  deTinis  selon  P6tat  matri- 
monial: le  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  ce  groupe  etait  superieur  au 
double  de  celui  de  l'ensemble  de  la  population.  L'ecart  est  encore  plus  important 
si  Ton  ne  considere  que  ceux  qui  vivaient  encore  avec  leur  conjoint  en  1971.  Les 
gens  maries  avant  1966  et  vivant  encore  avec  leur  conjoint  en  1971  presentaient 
un  taux  de  mobilite"  intermunicipale  infSrieur  a  la  moyenne,  meme  en  tenant 
compte  des  differences  de  composition  par  age. 


Parmi  les  groupes  d'age  ayant  une  plus  forte  propension  a  changer  de 
domicile,  on  a  constate  un  taux  de  mobilite  superieur  a  la  moyenne  chez  les 
personnes  qui  avaient  deja  ete  mariees  mais  n'habitaient  plus  avec  leur  conjoint 
lors  du  recensement  de  1971.  Les  personnes  celibataires  (jamais  mariees)  etaient 
gen6ralement  moins  mobiles  que  les  non-celibataires  qui  n'habitaient  plus  avec 
leur  conjoint.  Les  donnees  de  1971  contredisent  done  l'idee  bien  repandue  selon 
laquelle  les  celibataires  seraient  "libres  comme  le  vent".  Ainsi,  dans  les  groupes 
d'age  ou  la  propension  a  fonder  une  famille  est  la  plus  forte,  les  personnes  qui 
Etaient  celibataires  au  ler  juin  1966  et  au  ler  juin  1971  avaient  de  loin  le  plus 
faible  taux  de  mobilite"  intermunicipale  de  tous  les  groupes  definis  selon  l'etat 
matrimonial.  Au  chapitre  2  nous  presenterons  des  explications  et  des  hypotheses 
relatives  aux  liaisons  existant  entre  l'etat  matrimonial  et  la  mobilite. 

II  semble  que  la  mobilite"  intermunicipale  augmente  en  fonction  du  nombre 
d'annees  de  scolarite.  En  effet,  le  taux  de  mobilite"  s'accroit  reguli£rement  a 
mesure  que  Ton  passe  d'un  niveau  d'etudes  inferieur  a  la  neuvieme  annee  a  un 
diplome  universitaire  et  ce,  tant  pour  les  femraes  que  pour  les  hommes  de  1 5  ans 
et  plus.  La  mobilite  intermunicipale  est  generalement  beaucoup  plus  grande  chez 
les  diplomes  d'etudes  collegiales  que  chez  les  personnes  qui  ont  moins  de  neuf 
annSes  d'etudes.  On  observe  fondamentalement  le  meme  phenomene  pour  chacun 
des  deux  groupes  cles,  soit  ceux  de  20  -  29  ans  et  de  30  -  44  ans.  Les  diplomes 
universitaires  qui  ont  entre  20  -  29  ans  ont  d'ailleurs  un  taux  de  mobilite 
intermunicipale  exceptionnellement  eleve;  il  faut  toutefois  souligner  que  la 
mobilite"  des  personnes  qui  sont  passees  par  le  college  etait  probablement  en 
grande  partie  liee  au  fait  qu'elles  ont  du  changer  plusieurs  fois  de  domicile,  entre 
la  maison  famuiale,  l'universit^  et  le  Ueu  de  travail. 


20- 


En  ce  qui  concerne  la  profession,  les  militaires  des  Forces  armees  et  deux 
des  principaux  groupes  de  travailleurs  dits  "professionnels"  ont  generalement  ete 
les  plus  mobiles  de  1966  - 1971,  les  deux  derniers  groupes  en  question  etant:  1. 
l'enseignement  et  les  professions  apparentees,  et  2.  les  professions  des  secteurs 
technique,  social,  religieux,  artistique  et  apparentees.  La  mobilite  intermunicipale 
des  travailleurs  peu  specialises  etait  exceptionnellement  faible.  Au  chapitre  2,  nous 
expliquerons  l'incidence  des  facteurs  scolaires  et  professionnels  sur  la  mobilite 
geographique. 

1.3.2.  La  mobilite"  des  immigrants 

On  peut  etre  serieusement  induit  en  erreur  si  Ton  se  fie  a  une  premiere 
impression  selon  laquelle  les  immigrants  seraient  nettement  plus  mobiles  que  les 
non-immigrants.  Par  exemple,  si  Ton  prend  l'ensemble  des  residents  canadiens  en 
1966,  la  mobilite  intermunicipale  etait  plus  grande  chez  les  personnes  nees  au 
Canada  que  chez  celles  nees  a  l'etranger,  meme  lorqu'ori  tient  compte  des 
differences  de  composition  par  age.  D  est  difficile  de  faire  une  comparaison 
semblable  qui  comprendrait  les  immigrants  entres  au  Canada  apres  le  ler  juin 
1966  en  partie  parce  qu'ils  n'ont  pas  immigre  au  meme  moment:  on  peut 
cependant  corriger  les  donnees  de  facon  a  tenir  compte  de  ces  variations  de  la 
duree  de  residence  au  Canada  et  du  fait  que  les  immigrants  proviennent  des 
"segments  mobiles"  de  la  population  du  pays  d'oii  ils  ont  emigre.  Apres 
correction,  les  estimations  des  taux  de  mobilite  intermunicipale  des  immigrants 
sont  un  peu  inferieures  a  celles  des  migrants  residant  au  Canada  en  1966. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  sociale,  les  immigrants  recents  (toutes  les 
personnes  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canda  au  lerjuin  1966)  se  distinguaient 
tres  nettement  de  l'ensemble  de  la  population  canadienne,  quel  que  soit  leur  pays 
d'origine.  Tout  comme  les  migrants  internes  qui  residaient  au  Canada  en  1966, 
c'etaient  surtout  de  jeunes  adultes  dont  beaucoup  plus  que  la  moyenne  generale 
avaient  un  diplome  universitaire  et  etaient  des  "professionnels".  On  a  aussi  cons- 
tate que  les  recents  immigrants  travaillaient  legerement  plus  que  la  moyenne 
generale  dans  les  secteurs  des  services  et  de  la  fabrication  de  machines.  Par  rapport 
a  la  population  residant  au  Canada  le  ler  juin  1966,  il  arrivait  propor- 
tionnellement  beaucoup  plus  souvent  que  leur  langue  maternelle  ne  soit  ni  le 
francais  ni  l'anglais.  Parmi  les  nouveaux  immigrants,  le  phenomene  de  l'hyper- 
mobilite  a  Pinterieur  du  Canada  a  aussi  caracterise  surtout  les  jeunes  adultes  et 
avait  tendance  a  croftre  avec  le  niveau  d'instruction,  sauf  en  ce  qui  concerne  ceux 
qui  possedaient  vraiment  des  diplomes  universitaires;  ces  derniers  etaient  moins 
mobiles  a  l'interieur  du  Canada  que  les  nouveaux  immigrants  qui  avaient  suivi  des 
etudes  postsecondaires,  mais  ne  detenaient  pas  de  diplome. 

1.3.3.'Analyse  multidimensionnelle  de  la  frequence  des  deplacements 

II  existe  une  forte  correlation  multidimensionnelle  entre  la  repartition  de  la 
population  canadienne  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  et  un 
ensemble  de  divers  attributs  explicatifs  (age,  etat  matrimonial,  langue  maternelle, 


-21  - 

scolarit6  et  profession).  L'age  est  de  loin  l'attribut  dont  le  pouvoir  explicatif  est  le 
plus  important.  Cependant,  meme  lorsque  l'age  est  maintenu  constant,  la 
distribution  de  la  population  selon  le  nombre  de  emplacements  intermunicipaux  a 
systematiquement  tendance  a  etre  liee  a  l'instruction  et  a  la  langue  maternelle. 
L'effet  de  l'etat  matrimonial  est  etroitement  U6  a  l'importance  du  facteur  "age".  II 
semble  probable  que  l'age  influe  fortement  sur  la  repartition  du  fait  que  les 
changements  qui  interviennent  dans  le  statut  social  et  economique  des  gens  ont 
tendance  a  .se  concentrer  dans  certains  groupes  d'age.  Nous  invitons  le  lecteur  a 
consulter  le  debut  et  la  fin  du  chapitre  3,  pour  y  trouver  des  commentaires  plus 
detailles. 


1.4.  Plan  du  texte 

Les  chapitres  qui  suivent  peuvent  etre  presented  de  la  facon  suivante.  Dans  le 
deuxieme  chapitre,  nous  etudions  les  principales  differences  qui  existent  entre 
divers  "groupes  de  mobilite"  par  rapport  a  certains  attributs  demographiques  et 
socio-6conomiques;  ces  "groupes  de  mobilite"  sont  les  personnes  qui  n'ont  pas 
d^menage  (qui  habitaient  le  meme  logement  en  1966  et  en  1971),  les  migrants 
intramunicipaux,  les  immigrants  (personnes  qui  rdsidaient  a  l'exterieur  du  Canada 
en  1966),  et  des  sous-groupes  de  migrants  internes  qui  se  distinguent  par  le 
nombre  de  leurs  deplacements  intermunicipaux.  Nous  comparons  la  composition 
de  ces  "groupes  de  mobilite"  en  fonction  du  sexe,  de  l'age,  de  l'etat  matrimonial, 
de  la  langue  maternelle,  du  niveau  de  scolarite  et  de  la  profession,  afin  de  mettre 
en  evidence  en  quoi  ces  groupes  different. 

Nous  analysons  au  troisieme  chapitre  la  repartition  de  la  population 
declarante  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  Nous  y  etudions 
l'importance  relative  de  six  attributs  pour  expliquer  statistiquement  la  frequence 
des  deplacements  de  la  population  declarante  du  Canada.  (Les  attributs  en 
question  sont  ceux  presented  au  chapitre  2.)  En  meme  temps,  nous  exposons  et 
appliquons  a  un  cas  concret  une  methode  permettant  de  prevoir  les  differences 
entre  les  frequences  des  deplacements  de  deux  populations,  en  fonction  de  leurs 
differences  de  composition.  Au  chapitre  4,  nous  enoncons  brievement  quelques 
conclusions. 

Le  texte  est  suivi  de  plusieurs  annexes  mais,  afin  que  ce  document  ne  soit 
pas  trop  volumineux,  nous  avons  prefere  eviter  de  donner  des  explications 
techniques  tres  detaillees,  meme  en  annexe.  Dans  certains  cas,  des  documents  de 
travail  rediges  par  l'auteur  peuvent  fournir  des  explications  supplementaires  plus 
detaillees;  ces  documents  sont  cites  dans  les  annexes  et  on  peut  se  les  procurer  en 
ecrivant  a  l'auteur. 


CHAPITRE  2 

DEGRE  DE  MOBILITE  AU  CANADA,  DIFFERENCES  ENTRE 
LES  GROUPES  ET  COMPARAISONS  AVEC  D'AUTRES  PAYS 

2.1 .  Presentation  du  probleme  et  de  deux  concepts 

Dans  le  present  chapitre,  nous  donnons  un  apercu  des  donnees  du 
recensement  de  1971  portant  sur  le  niveau  de  la  mobility  geographique  au  Canada, 
en  nous  interessant  particulierement  aux  differences  significatives  que  presente  le 
phenomene  de  la  mobilite  entre  d'importants  sous-groupes  de  la  population.  Nous 
chercherons  done  a  repondre  aux  questions  suivantes:  Quel  etait  le  niveau  de 
mobilite  geographique  au  Canada  au  cours  de  la  periode  1966  - 1971  et  comment 
se  compare-t-il  a  celui  d'autres  pays  et  a  celui  de  la  periode  1956  - 1961?  Dans 
quelle  mesure  est-ce  que  la  mobilite  geographique  varie  pour  chacun  des 
sous-groupes  cles  de  la  population,  definis  selon  le  sexe,  l'age,  la  langue  maternelle, 
l'etat  matrimonial,  la  scolarite  et  la  profession?  Quels  sont  les  principaux  genres 
de  variation  de  la  mobilite  entre  ces  divers  groupes?  Lorsqu'on  classe  la 
population  selon  le  type  de  mobilite  (personnes  n'ayant  pas  ddmenage,  migrants 
intramunicipaux,  migrants  internes,  et  immigrants  de  l'e'tranger),  quelles  sont  les 
differences  les  plus  evidentes  entre  les  groupes  ainsi  definis,  en  ce  qui  concerne 
leur  composition  demographique  et  socio-economique? 


Pour  repondre  a  ces  questions,  il  faut  choisir  entre  diverses  methodes 
permettant  de  mesurer  la  mobilite  de  la  population,  parce  que  les  diverses  sources 
de  donnees  ont  des  caracteristiques  differentes  et  que,  de  plus,  il  n'existe  aucune 
methode  de  mesure  qui  traduise  clairement  tous  les  aspects  du  phenomene  de  la 
mobilite  geographique.  Par  exemple,  si  Ton  mesure  la  mobilite  a  partir  des 
donnees  sur  les  changements  de  domicile  qui  sont  enregistres  au  fur  et  a  mesure 
qu'ils  se  produisent,  on  n'a  pas  les  memes  possibilites  que  si  Ton  utilise  des  donnees 
fondees  sur  une  comparaison  des  adresses  a  differents  moments.  De  plus,  la 
definition  du  niveau  de  mobilite  peut  etre  au  moins  partiellement  axee  sur  la 
distance  parcourue  ou  encore,  negliger  la  distance  et  porter  exclusivement  sur  le 
nombre  de  changements  de  domicile. 


En  tenant  compte  des  caracteristiques  des  donnees  du  recensement  de  1971, 
nous  avons  choisi  de  mesurer  la  mobilite  en  nous  servant  de  deux  concepts:  le 
premier  est  un  taux  de  mobilite  classique,  soit  ici  le  pourcentage  de  la  population 
declarante  qui  a  change  de  domicile  au  moins  une  fois  au  cours  de  la  periode  de 
migration  consideree  (ler  juin  1966  au  lerjuin  1971).  La  deuxieme  mesure  est 
un  nouveau  rapport  dont  le  numerateur  est  le  nombre  reel  de  deplacements 
intermunicipaux  et  dont  le  denominateur  est  une  estimation  tres  approximative 
du  nombre  maximal  de  deplacements  qui  auraient  pu  etre  effectues.  Nous 
commencerons  done  par  etudier  le  taux  de  mobilite  classique. 
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2.2.  Comparaisons  internationales  de  la  mobility  sur  cinq  ans 

Presque  la  moitte  (45  %)  de  la  population  declarante  du  Canada,  sans 
compter  les  immigrants  de  l'etranger,  a  change  de  lieu  de  residence  au  moins  une 
fois  entre  1966  et  1971  (voir  le  tableau  2.1).  La  mobilite  de  la  population  urbaine, 
oil  48  %  des  gens  ont  demenage  au  moins  une  fois  au  cours  de  la  periode  de  cinq 
ans,  etait  legerement  superieure  a  celle  de  la  population  totale;  en  revanche,  la 
population  rurale  agricole  etait  beaucoup  moins  mobile  (18%).  Selon  cette 
mesure  approximative,  le  taux  national  de  la  population  declarante  en  1961  etait 
inferieur  de  seulement  un  point  pour  la  periode  1956  -  1961,  par  rapport  a  celui 
qu'indique  le  tableau  2.1  pour  1966  -  1971.  Par  ailleurs,les  recensements  del961 


TABLEAU  2.1 .  Taux  de  mobilite'  interne  sur  cinq  ans1 ,  population  ag6e 

de  cinq  ans  et  plus  en  1971,  selon  l'age  et  le  sexe,  regions  urbaines, 

rurales  non  agricoles  et  rurales  agricoles,  Canada,  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  rdsidaient  a  l'extdrieur  du  Canada 
au  ler  juin  1966) 


Age  et  sexe 


5  ans  et  plus 
Hommes  . 
Femmes  . 

20 -24  ans  . 
Hommes  . 
Femmes  . 

25  -  29  ans  . 
Hommes  . 
Femmes  . 

30-34  ans  .  . 
Hommes  .  , 
Femmes  .  . 


Total 


Regions 
urbaines 


Regions 

rurales 

non  agricoles 


45.1 
45.0 
45.2 

65.9 
58.3 
73.5 

78.0 
79.1 
77.0 

63.6 
68.1 
59.0 


pourcentage 


48.4 
48.5 
48.2 

68.7 
61.9 
75.3 

81.2 
82.4 
80.1 

67.2 
72.0 
62.4 


41.8 
41.9 
41.6 

62.2 
54.2 
71.0 

71.7 
73.8 
69.4 

57.4 
61.7 
52.8 


Regions 

rurales 

agricoles 


18.0 
17.3 
18.7 

30.0 
20.7 
44.8 

42.5 
38.8 
46.6 

31.0 
32.6 
29.3 


1  Le  taux  de  la  mobilite  interne  a  ete  calcule  en  multipliant  par  100  le  total  des  per- 
sonnes ayant  demenage  (sauf  les  immigrants  de  l'etranger),  divise  par  la  population 
declarante  (sauf  les  immigrants  de  l'etranger). 

La  population  declarante  est  le  total  estime  des  residents  du  Canada  qui  avaient 
cinq  ans  et  plus  lors  du  recensement.  Les  migrants  de  l'etranger  sont  les  personnes  qui 
residaient  au  Canada  le  lel  juin  1971,  mais  non  le  ler  juin  1966. 

Source:  Recensement  de  1971,  n°  92-719  au  catalogue  de  Statistique  Canada, 
tableau  31.  *  h  , 
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et  de  1971  indiquent  des  differences  semblables  entre  les  niveaux  de  mobilite  des 
populations  urbaine  et  rurale.  La  faible  difference  de  niveau  de  mobilite  entre 
1956  -  1961  et  1966  -  1971  est  partiellement  imputable  au  fait  que  la  question  du 
recensement  de  1971  sur  la  migration  s'adressait  a  un  echantillon  comprenant  les 
residents  permanents  des  menages  collectifs  (un  groupe  probablement  tres 
mobile),  alors  que  pour  le  recensement  de  1961,  l'echantillon  de  population 
correspondant  etait  limite  aux  residents  des  menages  prives. 


Le  groupe  d'age  des  20  -  34  ans,  dont  la  mobilite  geographique  est  des  plus 
grandes,  presentait  des  taux  de  mobilite  tres  superieurs  aux  moyennes  mentionnees 
au  paragraphe  precedent.  Par  exemple,  le  tableau  2.1  montre  que  dans  le  groupe 
des  20  -  24  ans,  plus  de  60  %  de  la  population  declarante  avait  demenage  au  moins 
une  fois  entre  1966  et  1971.  Dans  le  groupe  des  25  -  29  ans,  plus  des  trois  quarts 
de  la  population  declarante  avaient  change  de  domicile  au  moins  une  fois.  Le 
mariage,  l'entree  sur  le  marche  du  travail  et  les  etudes  sont  tres  souvent  a  l'origine 
de  cette  mobilite  particulierement  elevee.  Le  taux  superieur  enregistre  pour  les 
femmes  du  groupe  des  20  -  24  ans  est  probablement  lie  au  fait  qu'elles  se  marient; 
une  grande  partie  des  femmes  de  20  -  24  ans  se  mariaient  d'ailleurs  avec  un 
conjoint  du  groupe  des  25  -  29  ans.  Les  donnees  du  recensement  de  1961  ont  mis 
en  evidence  des  chiffres  semblables  (voir  Stone,  1969,  pp.  73-80). 


Des  donnees  que  Ton  a  pu  obtenir  a  partir  du  debut  des  annees  1960 
permettent  de  comparer  les  taux  de  mobilite  residentielle  de  certains  pays.  En  se 
fondant  sur  ces  donnees,  Long  (1970)  a  compare  les  statistiques  du  recensement 
de  1961  au  Canada,  du  recensement  de  1961  en  Grande-Bretagne,  et  du 
recensement  de  1960  aux  Etats-Unis.  Les  donnees  ne  sont  pas  strictement 
comparables,  mais  il  etait  evident  (d'apres  Long,  1970)  que  ces  pays  n'ayaient  pas 
le  meme  taux  de  mobilite  geographique:  les  taux  de  mobilite  des  Etats-Unis 
semblaient  etre  les  plus  eleves,  sans  toutefois  etre  largement  superieurs  a  ceux  du 
Canada,  tandis  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne  etaient  nettement  inferieurs  (voir 
le  graphique  2.1).  Quant  a  l'ecart  important  qui  separe  les  taux  des  Etats-Unis  et 
du  Canada  pour  les  deux  plus  jeunes  groupes  d'age  (graphique  2.1),  il  vient 
probablement  du  fait  que  la  population  declarante  canadienne  ne  comprenait  que 
les  personnes  residant  dans  un  menage  prive,  alors  que  les  statistiques  americaines 
incluaient  les  personnes  vivant  dans  un  logement  collectif. 


Pour  obtenir  ces  chiffres,  Long  a  pris  en  compte  les  migrants  de  l'etranger 
(graphique  2.1).  Lorsqu'on  soustrait  ces  migrants  de Tensemble  des  migrations 
canadiennes  et  americaines  (afin  de  se  faire  une  idee  plus  precise  de  la  mobilite 
interne),  les  taux  de  mobilite  de  chacun  des  pays  diminuent  d'un  ou  deux  points. 
Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  l'allure  de  la  repartition  des  taux  selon  les 
groupes  d'age  reste  la  meme,  etant  donne  que  le  nombre  de  migrants  venant  de 
l'etranger  est  tres  faible  comparativement  au  nombre  de  migrants  a  l'interieur  de 
chacun  des  pays. 
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Graphique  —  2.1 

Taux  de  mobility  sur  cinq  ans'1',  selon  le  sexe  et  I'Sge,  Canada,  1956-1961,  £tats-Unis, 
1955-1960,  Angleterre  et  Pays  de  Galles,  1956-1961 


Hommes 

I  I  I  I  I 


m 


frYfffi-vfrvft'Y't'i't't'Vfvvfv 


_C_i 


I 

%70 


I 

60 


I 
50 


i — r 


Age 


65  et  plus 


:\vX;XvX\\v:v  Angleterre  et  Pays  de  Galles 


—  25-44  — 


5  et  plus  - 


I  I  I  I 


Canada 
|  £tats-Unis 


i 


30 


20 


10 


0  0 

Taux  de  mobilite 


"7" 

10 


20 


30 


40 


I 
50 


I 
60 


(1)      Le  taux  de  mobilite  est  calcule  en  multipliant  par  100  le  nombredes  personnes  ayantdemenage.ycomprls  les 
migrants  de  I'etranger,  divise  par  la  population  declarante. 

Les  donnees  sur  les  E.-U.  et  le  Canada  sont  tirees  des  reponses  donnees  a  une  question  du  recensement  visant  a 
connaitre  le  lieu  de  residence  habituel  cinq  ans  avant  le  recensement,  qui  a  eu  lieu  le  1er  avril  1960  aux  E.-U.  et  le 
1er  juin  1961  au  Canada.  Les  donnees  sur  I'Angleterre  et  le  Pays  de  Galles  correspondent  a  toutes  les  personnes 
qui,  au  23  avril  1961 ,  ont  declare  qu'elles  residaient  a  cet  endroit  depuis  moins  de  cinq  ans.  Au  Canada  et  en 
Grande-Bretagne,  i'unite  de  base  du  recensement  de  1961  etait  le  menage  prive.  En  Grande-Bretagne,  cette 
definition  comprend  parfois  les  personnes  residant  dans  un  logement  collectif  ou  dans  une  institution.  Aux 
Etats-Unis  en  1960,  tous  les  residents  de  menages  prives,  de  logements  collectifs  et  d'institutions  faisaient 
partie  de  la  population  declarante. 
rce:     Long  (1970),  Tableau  1. 
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Graphique  —  2.2 

Taux  de  mobility  interne,  sur  cinq  ans'1',  selon  le  sexe  et  lage, 
Canada,  1966-1971,  £tats-Un!s,  1965-1970 
(Ne  comprend  pas  les  Immigrants  de  I'etranger) 
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{1)  Lesdonneessurles£.-U.et  le  Canada  sonttireesdesreponsesdonnees  a  une  question  durecensementvisant 
a  connaitre  le  lieu  de  residence  habituel  cinq  ans  avant  le  recensement,  qui  a  eu  lieu  le  1  er  avril  1 970  aux  6.-U.  et 
le  1er  juin  1971  au  Canada.  Pour  les  definitions  du  taux  de  mobilite  interne  et  de  la  population  declarante  du 
Canada,  consulter.la  note  (1)  du  tableau  2.1.  Pour  la  definition  de  la  population  declarante  des  fztats-Unis, 
consulter  la  note  (i)  du  grapnique  2.1. 
Sources:  Recensement  de  1971,  n"  Caf.  S.C.  92-719,  tableau  31;  recensement  de  1970des£tats-Unis,  rapportP.C.  (2)  — 
2B,  tableau  2. 
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Le  graphique  2.2  indique  les  taux  de  mobilite  obtenus  a  partir  des 
recensements  canadiens  et  americains  de  1971  et  de  1970  respectivement,  apres 
deduction  des  migrants  en  provenance  de  l'etranger1.  Aux  Etats-Unis  comme  au 
Canada,  il  y  a  eu  relativement  peu  de  changements  entre  les  deux  derniers  re- 
censements en  ce  qui  concerne  la  mobilite  sur  cinq  ans  (voir  les  graphiques  2.1  et 
2.2).  A  la  fin  des  annees  1950  et  a  la  fin  des  annees  1960,  le  taux  de  mobilite" 
interne  etait  semblable  au  Canada  et  aux  Etats-Unis;  au  cours  de  la  derniere 
periode  cependant,  le  Canada  a  enregistre  une  mobilite  plus  elevee  que  les 
Etats-Unis  pour  le  groupe  des  25  -  34  ans  (graphique  2.2),  ce  qui  peut  etre  du  en 
partie  au  fait  qu'en  1971,  pour  la  premiere  fois,  l'echantillon  canadien  comprenait 
les  menages  collectifs. 


2.3.  Le  taux  de  mobilite  intermunicipale 

Environ  quatre  millions  et  demi  de  personnes  residant  au  Canada  en  1966 
n'habitaient  plus  la  meme  municipalite  en  19712.  Cela  represente  24%  de  la 
population  agee  de  cinq  ans  et  plus  en  1971  et  residant  au  Canada  en  1966  et  en 
1971.  Jusqu'a  11  %  d'entre  eux  avaient  change  de  municipalite  de  residence  au 
moins  deux  fois  entre  1966  et  1971  et  3  %  avaient  change  au  moins  quatre  fois. 

En  tout,  les  quatre  millions  et  demi  de  migrants  intermunicipaux  ont 
occasionne  presque  neuf  millions  de  deplacements  intermunicipaux.  Les  personnes 
qui  ont  dem^nage  plus  d'une  fois  ont  cependant  contribue"  de  facon  dispropor- 
tionnee  a  ce  total:  elles  forment  en  effet  a  peine  moins  de  la  moitie  des  migrants 
intermunicipaux  (48  %),  mais  ont  ete  responsables  de  pres  des  trois  quarts  (74  %) 
des  deplacements.  On  peut  done  dire  qu'un  pourcentage  relativement  faible  des 
migrants  joue  un  role  determinant  dans  la  mobilite  geographique  au  Canada.  En  ce 
qui  concerne  sa  composition  socio-economique,  le  groupe  des  migrants  ayant 
effectue  plusieurs  demenagements  constitue  un  groupe  particulier  au  sein  de  la 
population  canadienne. 

On  a  defini  un  taux  de  mobilite  particulier  afin  de  mesurer  la  mobilite 
intermunicipale  d'apres  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  Ce  taux 
suppose  qu'une  personne  qui  a  vecu  au  Canada  au  cours  de  la  periode  1966  -  1971 
etait  "sujette"  a  la  mobilite  intermunicipale  pendant  cinq  "annees-personnes".  Si 
Ton  suppose  que  cette  personne  demenage  au  plus  une  fois  par  annee,  elle  peut 
contribuer  pour  cinq  deplacements  dans  le  nombre  total  de  deplacements 
intermunicipaux.  D'apres  cette  hypothese,  on  obtient  une  estimation  tres 
approximative  du  nombre  maximal  de  deplacements  possibles,  en  multipliant  le 
chiffre  de  la  population  declarante  de  1971  par  cinq,  estimation  qui  sert  de 
denominateur  dans  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  en  question.  Le  numera- 
teur  est  le  nombre  reel  de  deplacements  intermunicipaux,  et  on  multiplie  le  tout 


Voir  note(s)  a  la  page  55. 
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par  100  pour  avoir  un  taux  en  pourcentage.  Le  taux  de  mobilite  intermunicipale 
est  done  une  estimation  tres  approximative  du  pourcentage  de  la  mobilite  reelle 
par  rapport  a  la  mobilite  maximale  possible. 

Calculee  avec  ce  taux,  la  mobilite  intermunicipale  des  residents  canadiens, 
telle  qu'observee  au  ler  juin  1966,  etait  egale  a  environ  9%  de  l'estimation 
maximale,  celle-ci  n'etant  toutefois  qu'une  mesure  arbitraire  de  reference, 
puisqu'il  n'est  pas  realiste  de  supposer  que  tout  le  monde  pourrait  effectivement 
demenager  une  fois  par  annee.  II  reste  que  cet  "etalon"  nous  permet  de  comparer 
partiellement  les  taux  de  mobilite  de  deux  ou  de  plusieurs  groupes  differents,  et 
e'est  cette  possibility  qu'il  convient  de  souligner. 

Jusqu'a  maintenant,  les  recherches  et  les  theories  sur  la  mobilite  geogra- 
phique  ont  souligne  l'importance  d'un  petit  nombre  de  caracteristiques  (par 
exemple,  l'age,  l'instruction,  la  profession)  pour  expliquer  la  mobilite.  De  nom- 
breuses  etudes  (Stone,  1974)  ont  demontre  la  grande  "selectivite"  de  la  mo- 
bilite, par  rapport  a  ces  diverses  variables  et  a  quelques  autres.  Cependant,  dans 
la  plupart  des  cas,  on  mesure  la  mobilite  en  se  fondant  sur  la  difference  entre  les 
lieux  de  residence  d'un  repondant  au  debut  et  a  la  fin  de  la  periode  de  migration 
considered  (voir  Shryock,  1964;  Stone,  1969;  George,  1970;  Long,  1970).  Les 
pages  qui  suivent  montreront  que  l'allure  generate  des  facteurs  de  mobilite  mise  en 
lumiere  par  les  donnees  du  recensement  de  1961  reste  la  meme  dans  les  nouvelles 
donnees  sur  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux. 

2.3.1 .  Variations  selon  le  sexe  et  l'age 

Le  taux  de  mobilite'  intermunicipale  des  hommes  etait  a  peine  different  de 
celui  des  femmes  pour  la  periode  1966-1971,  a  savoir  10%  et  9%  respec- 
tivement.  II  existe  cependant  des  ecarts  marques  entre  les  taux  des  divers  groupes 
d'age,  dont  le  genre  correspond  a  ce  que  Ton  attend  d'autres  types  de  donnees  sur 
la  mobilite.  Les  taux  atteignent  leur  sommet  chez  les  jeunes  adultes  et  diminuent 
dans  les  groupes  d'age  inferieurs  et  superieurs:ainsi,  les  taux  maximums  ont  ete 
enregistres  dans  les  groupes  de  25  -  29  ans  pour  les  hommes  et  de  20  -  24  ans  pour 
les  femmes,  et  depassent  le  double  de  ceux  des  groupes  totaux  d'hommes  et  de 
femmes.  Chez  les  moins  de  20  ans,  les  taux  sont  legerement  inferieurs  a  la 
moyenne  de  la  population  totale  et  au-dessus  de  54  ans,  les  taux  sont  inferieurs  a 
la  moitie  de  cette  moyenne  (voir  le  graphique  2.3). 

L'allure  de  ces  ecarts  entre  les  groupes  d'age  est  tellement  constante  et 
connue  que  nous  n'avons  pas  besoin  d'en  dire  plus  long.  II  faut  cependant 
mentionner  que  l'age  garde  une  forte  influence  sur  la  mobilite,  meme  lorsqu'on 
tient  compte  dans  les  statistiques  d'autres  facteurs  cles  tels  que  les  etudes  en  cours 
et  l'emploi  (voir  le  chapitre  3).  On  peut  toutefois  soutenir  que  le  role 
apparemment  determinant  de  cet  "effet  de  l'age"  sur  la  mobilite  n'est  en  fait  que 
l'expression  d'un  ensemble  de  facteurs  qui  ne  sont  pas  mesures  dans  les 
statistiques  du  recensement,  mais  dont  l'incidence  est  surtout  concentree  chez  les 
jeunes  adultes. 
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Graphique  —  2.3 

Taux  de  mobility  intermunlcipalet1), ,  personnes  agees  de  5  ans  et  plus  en  1971, 
selon  le  sexe  et  Page,  Canada  1966-1971 
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(1)  Le  taux  de  mobilite  intermunicipale  est  calcule  en  niultipliant  par  100  [  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux,  sauf  ceux  effectu6s  par  les  migrants  de  I'etranger,  divise  par  (5  X  la  population  declarante  de 
1971 ,  sauf  les  migrants  de  I'etrangery .  Ce  rapport  est  une  estimation  tres  approximative  du  rapport  entre  le 
nombre  reel  de  deplacements  intermunicipaux  et  le  nombre  maximal  possible. 

Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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C'est  a  cet  age  que  se  produisent  de  nombreux  changements  importants  qui 
marquent  une  etape  dans  la  vie  d'une  personne:  signalons  le  depart  de  la  maison 
familiale  et  l'etablissement  d'un  menage  distinct,  la  formation  d'une  famille, 
l'entree  sur  le  marche  du  travail  et  la  poursuite  d'etudes  superieures.  Ces 
evenements  s'accompagnent  souvent  de  decisions  que  prend  progressivement  une 
personne  dans  l'espoir  d'am^liorer  son  statut  social,  ou  du  moins  la  perception 
qu'elle  en  a.  Plusieurs  de  ces  changements  exigent  un  deplacement  geographique, 
ou  sont  facilites  par  un  tel  deplacement,  et  leur  concentration  au  debut  de  la  vie 
adulte  fait  que  l'"effet  de  l'age"  sur  la  mobilite  semble  tres  fort. 

La  question  du  recensement  de  1971  portant  sur  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux  a  fourni  de  nouveaux  renseignements  sur  le  degre  de  mobilite  des 
migrants,  c'est-a-dire  des  personnes  qui  ont  demenage  au  moins  une  fois  d'une 
municipalite  a  une  autre  au  cours  de  la  periode  1966-1971.  Le  groupe  des 
migrants  internes  r^sidant  au  Canada  le  ler  juin  1966  a  demenage,  en  moyenne, 
deux  fois  au  cours  de  cette  periode.  II  n'y  a  pas  d'ecart  significatif  dans  la 
repartition  par  age  du  nombre  moyen  de  deplacements  par  migrant.  Par  contre,  les 
hommes  de  20  -  29  ans  ont  effectue  une  moyenne  de  presque  trois  deplacements 
intermunicipaux:  en  effet,  24  %  des  migrants  internes  masculins  ont  effectue  trois 
deplacements  intermunicipaux  ou  plus  de  1966-1971,  contre  22%  pour  les 
femmes.  Plus  de  38  %  des  migrants  internes  masculins  ages  de  20  -  29  ans,  et  plus 
de  32  %  des  migrants  internes  feminins  du  meme  groupe  d'age,  ont  change"  au 
moins  trois  fois  de  municipalite  de  residence  au  cours  de  la  periode  etudiee.  Prds 
de  1 6  %  des  migrants  internes  masculins  agds  de  20  -  29  ans  ont  effectue"  au  moins 
cinq  deplacements  intermunicipaux. 

Les  immigrants  qui  residaient  a  l'exte'rieur  du  Canada  au  ler  juin  1966  ont 
demenage,  en  moyenne,  a  peu  pres  le  meme  nombre  de  fois  que  les  migrants 
internes;  la  moyenne  de  leurs  deplacements  se  situait  legerement  au-dessous  de 
celle  du  reste  de  la  population.  En  arrondissant  au  nombre  entier  le  plus  proche, 
les  deux  groupes  presentaient  une  moyenne  de  deux  deplacements  intermunici- 
paux par  personne.  Par  ailleurs,  on  n'a  constate  qu'un  teger  sommet  en  ce  qui  con- 
cerne  les  jeunes  adultes  (surtout  de  20-29  ans)  des  deux  groupes. 

2.3.2.  Variations  selon  l'etat  matrimonial  et  la  langue  maternelle 

Les  donnees  du  recensement  de  1971  confirment  l'hypothese  selon  laquelle 
les  modifications  de  l'etat  matrimonial  auraient  tendance  a  etre  etroitement  liees  a 
la  mobilite  intermunicipale3.  Le  tableau  2.2  indique  que  parmi  les  cinq  groupes 
definis  selon  la  date  du  mariage  (pour  la  population  agee  de  1 5  ans  et  plus),  ceux 
qui  se  sont  maries  apres  le  ler  juin  1966,  et  qui  ont  done  modifie"  leur  etat 
matrimonial  au  cours  de  la  periode  de  migration  etudiee,  avaient  de  loin  le  taux  de 
mobilite  intermunicipale  le  plus  eleve.  Si  Ton  prend  toutes  les  personnes  agees  de 
15  ans  et  plus,  le  taux  de  mobilite  du  sous-groupe  ayant  modifie  son  etat 
matrimonial  apres  le  debut  de  la  periode  considered  est  plus  du  double  de  celui  de 


Voir  note(s)  a  la  page  55. 
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1'ensemble.  L'ecart  est  particulierement  prononce  dans  le  cas  des  personnes 
mariees  vivant  avec  leur  conjoint  en  1971;  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  du 
sous-groupe  compose  des  personnes  qui  se  sont  mariees  pour  la  premiere  fois  apres 
le  1 er  juin  1 966  est  plus  de  trois  fois  superieur  a  celui  des  personnes  mariees  pour 
la  premiere  fois  avant  le  ler  juin  1966. 


TABLEAU  2.2.  Taux  de  mobilite'  intermunicipale1 ,  population  ag£e  de  15  ans 

et  plus  en  1971 ,  selon  l'etat  matrimonial,  le  sexe  et  l'age, 

Canada,  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  residaient  a  l'ext£rieur  du  Canada 
au  ler  juin  1966) 


Etat  matrimonial 

Age 

Total 

Celiba- 
taire 

Marie,  conjoint 
present 

Autres2 

Premier 
mariage 
avant  le 
ler juin 
1966 

Premier 
mariage 
apres  le 
ler  juin 
1966 

Premier 
mariage 
avant  le 
lerjuin 
1966 

Premier 
mariage 
apres  le 
ler  juin 
1966 

pourcentage 
Hommes 

10 
21 
11 

10 

15 
11 

7 

21 

9 

26 
29 
19 

10 
30 
18 

24 

20-29  ans 

26 

30-44  ans 

23 

Femmes 

9 

21 

8 

9 
15 
10 

7 

17 

7 

26 
27 
19 

7 
28 
13 

25 

20 -29  ans 

29 

20 

1  Voir  la  note  (1)  du  graphique  2.3. 

2  Comprend  les  personnes  mariees  dont  le  conjoint  est  absent,  les  personnes  separees, 
divorcees  ou  veuves. 

Source:  Recensement  de  1971 ,  chiffres  non  publies. 
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Les  differences  d'age  entre  ceux  qui  se  sont  maries  avant  et  apres  le  1 er  juin 
1966  sont  en  partie  responsables  de  cet  important  ecart.  Pour  le  groupe  des 
20-29  ans,  par  exemple,  le  taux  de  mobility  intermunicipale  de  ceux  qui  se  sont 
maries  apres  le  ler  juin  1966  et  habitaient  toujours  avec  leur  conjoint  au  ler  juin 
1971,  dtait  sensiblement  inferieur  au  double  de  celui  du  sous-groupe  corres- 
pondant  des  gens  maries  avant  le  1 er  juin  1 966. 

Parmi  les  groupes  d'age  ayant  une  plus  forte  propension  a  changer  de 
domicile,  on  a  constate  des  taux  de  mobilite  regulierement  superieurs  a  la 
moyenne  chez  les  personnes  qui  avaient  deja  ete  mariees  mais  ne  vivaient  plus  avec 
leur  conjoint  lors  du  recensement  de  1971.  Seules  les  personnes  mariees  apres  le 
ler  juin  1966  et  vivant  encore  avec  leur  conjoint  avaient  des  taux  de  mobilite  a 
peu  pres  aussi  eleves  (voir  le  tableau  2.2).  Quant  aux  personnes  celibataires,  elles 
avaient  generalement  des  taux  de  mobilite  inferieurs  a  ceux  des  non-celibataires 
qui  n'habitaient  plus  avec  leur  conjoint.  Les  donnees  de  1971  ne  confirment  done 
pas  l'opinion  preconcue  voulant  que  les  celibataires  soient  "libres  comme  le  vent". 
En  effet,  dans  les  groupes  d'age  ou  la  propension  a  fonder  une  famille  est  la  plus 
forte,  les  personnes  celibataires  au  ler  juin  1966  et  au  ler  juin  1971  presentaient 
de  loin  les  plus  faibles  taux  de  mobilite  intermunicipale.  Chez  les  personnes  un 
peu  plus  agees  (30  -  44  ans),  la  mobilite  des  celibataires  etait  a  peine  superieure  a 
celle  des  gens  maries  avant  le  ler  juin  1966  et  habitant  toujours  avec  leur  conjoint. 
Le  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  ces  deux  groupes  etait  seulement  egal  ou 
inferieur  a  la  moyenne. 

En  somme,  on  peut  supposer  que  l'dtat  matrimonial  d'une  personne  a  un 
moment  donne  n'influe  pas  sensiblement  sur  sa  propension  psychologique  a  la 
mobilite  geographique.  II  reste  qu'une  modification  de  l'etat  matrimonial  entrafne 
souvent  un  deplacement  ou  du  moins,  a  un  certain  lien  avec  la  mobilite 
geographique.  Le  mariage  donne  generalement  lieu  a  un  deplacement  geogra- 
phique pour  les  groupes  d'age  (celui  du  chef  de  famille)  ou  la  taille  de  la  famille  a 
tendance  a  se  modifier  considerablement,  par  exemple,  lorsque  des  enfants 
viennent  s'y  ajouter.  La  relation  entre  l'e"tat  matrimonial  et  la  mobilite  geogra- 
phique est  done  complexe;  elle  depend  des  modifications  de  l'etat  matrimonial 
et  de  certains  facteurs  secondaires. 

La  langue  maternelle,  comme  l'etat  matrimonial,  ne  devrait  generalement 
pas  avoir  une  incidence  sur  la  propension  psychologique  d'une  personne  a  etre 
mobile.  Cependant,  les  possibilites  objectives  des  membres  d'un  groupe  a  ame- 
liorer  leur  statut  social,  et  a  la  perception  qu'ils  ont  de  ces  possibilites,  peuvent 
varier  considerablement  selon  la  langue  maternelle.  Etant  donne  que  la  mobilite 
geographique  est  souvent  utilisee  comme  moyen  de  monter  dans  l'echelle  sociale, 
il  est  possible  que  les  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  certains  groupes  (definis 
par  la  langue  maternelle)  aient  tendance  a  etre  extremement  eleves  ou  extre- 
mement  faibles.  De  plus,  la  perception  qu'a  le  migrant  eventuel  des  possibilites  de 
s'installer  dans  une  region  et  de  pouvoir  s'integrer  a  une  collectivite  semblable  a  la 
sienne  (e'est-a-dire  comprenant  des  personnes  aux  antecedents  analogues),  est 
aussi  modelee  par  la  repartition  geographique  des  communautes  qui  comprennent 
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un  nombre  suffisant  de  personnes  d'une  langue  maternelle  donnee.  Par  conse- 
quent, il  n'est  pas  etonnant  qu'au  Canada,  la  mobilite  intermunicipale  la  plus 
elevee  se  retrouve  dans  le  groupe  de  langue  maternelle  anglaise. 

Parmi  cinq  groupes  definis  selon  la  langue  maternelle,  celui  de  langue 
maternelle  anglaise  dominait  au  chapitre  de  la  mobilite  intermunicipale  pour  la 
periode  1966-  1971  (voir  le  tableau  2.3).  Dans  le  groupe  d'age  ou  les  taux  de 
mobilite  sont  les  plus  eleves  (20  -  34  ans),  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  du 
groupe  de  langue  maternelle  anglaise  etait  superieur  d'au  moins  cinq  points  a  celui 
des  autres  groupes.  La  mobilite  intermunicipale  ne  variait  pas  beaucoup  dans  tous 
ces  autres  groupes. 


TABLEAU  2.3.  Taux  de  mobility  intermunicipale1 ,  population  ag£e  de  cinq  ans 
et  plus,  selon  la  langue  maternelle,  le  sexe  et  Page,  Canada,  1966  - 1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  r^sidaient  a  l'ext6rieur  du  Canada 
au  lerjuin  1966) 


Age 


Langue  maternelle 


Total 


Anglais 


Francais 


Certaines 
langues 
europe- 
ennes^ 


Langues: 
indiennes 

et 
eskimos 


Toutes 

les 
auties 


pourcentage 
Hommes 


5  ans  et  plus 
20 -34  ans  . 
35-44  ans  . 


10 

19 

9 


11 

22 
9 


8 

15 

8 


7 

15 

7 


8 

13 

9 


7 

15 

9 


Femmes 


5  ans  et  plus 
20 -34  ans  . 
35-44  ans  . 


9 
18 

7 


10 
21 

7 


8 

15 

6 


6 
13 

5 


9 
15 


6 

12 

6 


1  Voir  la  note  (1)  du  gjaphique  2.3. 

2  Allemand,  italien,  neerlandais,  ukrainien  et  polonais. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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2.3.3.  Variations  selon  le  niveau  de  scolarite'  et  la  profession 

Selon  les  categories  de  niveau  de  scolarite  definies  au  graphique  2.4,  il 
apparaft  que  le  niveau  de  mobilite  intermunicipale  s'accroft  proportionnellement 
au  niveau  d'instruction.  Pour  les  hommes  comme  pour  les  femmes  de  15  ans  et 
plus,  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  augmente  regulierement,  a  partir  du 
groupe  des  personnes  ayant  moins  de  neuf  annees  d'etudes  jusqu'a  celui  des 
diplomes  universitaires.  La  mobilite  intermunicipale  est  generalement  beaucoup 
plus  grande  chez  les  personnes  titulaires  d'un  diplome  d'etudes  collegiales  que 
chez  celles  qui  ont  moins  de  neuf  annees  d'etudes.  On  observe  fondamentalement 
le  meme  phenomene  pour  chacun  des  deux  groupes  d'age  cles,  soit  ceux  de  20  -  29 
ans  et  de  30  -  44  ans.  Les  diplomes  universitaires  qui  ont  entre  20  -  29  ans  ont  un 
taux  de  mobilite  intermunicipale  exceptionnellement  eleve  (35%  pour  les 
hommes  et  32  %  pour  les  femmes).  II  faut  toutefois  souligner  que  la  mobilite  des 
personnes  detenant  un  diplome  d'etudes  collegiales  etait  probablement  liee  au  fait 
qu'ils  doivent  changer  de  domicile  lorsqu'ils  quittent  la  maison  familiale  pour  se 
rendre  a  l'universite,  puis  entrer  dans  le  monde  du  travail. 


En  ce  qui  concerne  les  groupes  definis  selon  la  profession,  les  Forces  armees 
et  deux  groupes  surtout  constitues  de  "professionnels"  ont  generalement  ete  les 
plus  mobiles  de  1966-1971  (voir  le  tableau  2.4).  Chez  les  hommes,  les  deux 
groupes  de  "professionnels"  regroupaient:  1.  les  professions  de  l'enseignement  et 
secteurs  connexes,  et  2.  celles  des  secteurs  technique,  social,  religieux,  artistique 
et  apparentes;  chez  les  femmes,  les  groupes  correspondants  etaient:  Lies 
professions  de  l'enseignement  et  secteurs  connexes,  et  2.  celles  de  la  medecine  et 
de  la  sante.  Parmi  les  professions  dont  la  mobilite  intermunicipale  etait  la  plus 
faible,  on  a  trouve  notamment:  1.  celles  de  Pagriculture,  de  l'horticulture  et  de 
l'elevage,  2.  celles  du  traitement  des  matieres  premieres,  3.  celles  de  l'usinage  des 
matieres  premieres,  de  la  fabrication,  du  montage  et  de  la  reparation  des  produits 
finis,  4.  celles  du  travail  administratif  et  secteurs  connexes,  et  5.  celles  des 
transports. 


Les  donnees  presentees  au  graphique  2.4  et  au  tableau  2.4  corroborent 
l'hypothese  voulant  que  l'instruction  et  la  profession  soient  des  facteurs 
determinants  de  la  mobilite  geographique.  Le  niveau  de  scolarite  d'une  personne 
peut  influer  directement  sur  sa  propension  a  la  mobilite  puisqu'il  agit  sur  son 
desir  et  sur  des  possibilites  de  s' adapter  a  divers  milieux  socio-culturels.  Plus  le 
niveau  d'etudes  d'une  personne  est  eleve,  plus  elle  a  tendance  a  desirer  qu'il  y  ait 
des  changements  dans  son  environnement  socio-culturel  et  a  les  accepter  faci- 
lement.  Le  niveau  d'instruction  devrait  aussi  etre  mis  en  correspondance  directe 
avec  le  desir  d'am^liorer  son  statut  social,  ou  du  moins  la  perception  qu'on  en 
a;  or,  la  tendance  a  chercher  de  nouvelles  possibilites,  recherche  qui  implique 
souvent  un  deplacement  geographique,  s'accroft  proportionnellement  a  1'impor- 
tance  du  desir  d'avancement  social. 
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Graphique  —  2.4 

Taux  de  mobility  intermuniclpale<1> ,  personnes  agees  de  15  ans  et  plus  en  1971,  ne 
frequentant  aucun  etablissement  d'enseignement  en  1971(2> ,  selon  le  niveau  de  scolarite,  le 
sexe  et  rage,  Canada  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  residalent  a  I'exterleur  du  Canada  le  1er  Juin  1966) 


Taux  de  mobilite 
35  — 


Hommes  - 
Femmes  • 


Taux  de  mobilite 

/    35 

/ 
/ 
/ 


Hommes  —— — — • 


:::> 


Hommes  ■ 
Femmes  - 


>  15  et  plu 


/         / 


y- 


/-' 


'/ 
/ 


m^~~ 


Moins  d'une 
neuvieme  annee 


9ea 
11e  annee 


12e  et 
13e  annees 


Etudes  l 

postsecondaires|(3) 


Etudes 
universitaires 


Dipl&mes 
universitaires 


I    Niveau  de  scolarite 

(1)  Voir  la  note(lJdu  graphique  2.3. 

(2)  II  s'agit  des  personnes  qui  n'ont  pas  du  tout  frequente  d'etablissement  d'enseignement  au  cours  de  I'annee 
scolaire  1970-71.  Cette  definition  s'applique  a  tous  les  tableaux  et  graphiques  qui  emploient  "ne  frequentant 
aucun  etablissement  d'enseignement  en  1971". 

(3)  Non  universitaires. 

Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publics. 
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TABLEAU  2.4.  Taux  de  mobility  intermunicipale ' ,  population  ag6e  de  15  ans 
et  plus  en  1971,  ayant  travaille'  en  1970,  selon  le  sexe,  l'age  et  la  profession, 

Canada,  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  re"sidaient  a  l'ext^rieur  du  Canada 
auierjuin  1966) 


Profession 


Total 

Direction,  administration  et  profession 
connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes .  .  . 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  technique,  so- 
cial, religieux  et  artistique,  et  secteurs 
connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  con- 
nexes   

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage  .  .  . 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement     des     matieres     premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  repa- 
ration de  produits  finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 


Hommes 


15  ans 
et  plus 


20-34 
ans 


35-44 
ans 


Femmes 


15  ans 
et  plus 


20-34 
ans 


35-44 
ans 


pourcentage 


11 

12 
20 
12 

17 

10 
12 
10 
29 
10 

5 
13 

9 

10 
11 
11 
10 


20 

8 

11 

19 

25 

10 

10 

18 

26 

13 

17 

24 

23 

9 

17 

25 

26 

11 

15 

24 

17 

7 

12 

18 

21 

9 

12 

20 

19 

8 

8 

17 

39 

23 

34 

41 

20 

9 

11 

21 

11 

4 

4 

11 

21 

9 

11 

17 

16 

6 

8 

14 

18 

7 

8 

13 

20 

8 

12 

18 

20 

8 

10 

18 

18 

8 

10 

16 

6 

7 
7 
20 
8 
3 
5 
5 

6 
8 
5 
6 


1  Voir  la  note  (1)  a  du  graphique  2.3. 

2  Comprend  les  vendeurs  et  conseillers  techniques,  les  commis  voyageurs,  les  vendeurs 
itinerants  et  de  porte-a-porte,  les  camelots,  les  vendeurs  et  agents  d'assurance  et  les  livreurs. 

3  Comprend  les  pecheurs,  chasseurs,  trappeurs  et  activites  apparentees,  les  emplois 
dans  l'exploitation  forestiere,  les  mines  et  les  carrieres,  y  compris  les  puits  de  petrole 
et  de  gaz  naturel. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


Les  possibility  d'emploi  sont  reparties  differemment  selon  le  niveau  de 
scolarite  et  la  profession.  Pour  certains  emplois,  le  marche  du  travail  est  un  marche 
presque  national,  alors  que  pour  d'autres,  il  se  limite  a  un  petit  secteur.  Ainsi, 
certaines  personnes  ont  tendance  a  etre  professionnellement  "attachees"  a  un 
endroit  particulier,  a  cause  de  leur  dependance  a  l'egard  d'une  clientele  locale 
reguliere,  qui  est  longue  a  se  former,  ou  a  cause  de  normes  fixees  par  leurs 
collegues  de  travail  (par  exemple,  reglements  des  syndicats).  Dans  d'autres  types 
d'emplois,  la  mobilite  est  normale  et  constitue  souvent  un  atout  important  pour 
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une  carriere.  Les  differences  systematiques  relevees  dans  les  taux  de  mobilite  des 
groupes  definis  selon  le  niveau  de  scolarite  et  la  profession  viennent  done  appuyer 
les  hypotheses  generates  sur  la  mobilite  qui  se  degagent  des  theories  et  des 
recherches  existantes  sur  la  migration. 

Lorsqu'on  cherche  a  interpreter  comment  varie  la  mobilite-  entre  les  groupes 
de  professions  et  de  niveaux  d'etudes  differents,  il  convient  de  se  rappeler  que  les 
recenses  n'ont  indique  que  le  niveau  d'etudes  qu'ils  avaient  a  la  fin  de  la  periode 
de  cinq  ans,  et  que  l'emploi  qu'ils  occupaient  a  cette  date.  II  est  done  tres  difficile 
de  tirer  des  conclusions  fermes  a  propos  de  l'incidence  de  la  profession  ou  de 
l'instruction  sur  la  tendance  a  la  mobilite.  Ainsi,  la  mobilite  geographique  mise  en 
evidence  par  le  recensement  etait  peut-etre  en  grande  partie  liee  a  la  mobilite 
professionnelle,  et  l'emploi  qu'occupaient  certains  repondants  en  1971  n'etait  pas 
le  meme  que  celui  qu'ils  occupaient  lors  de  leur  migration.  Cependant,  lorsqu'on 
considere  divers  groupes  d'age  dont  les  niveaux  de  mobilite  professionnelle  sont 
tres  differents,  on  constate  tout  de  meme  des  ecarts  fondamentalement  semblables 
entre  les  taux  de  mobilite  de  certains  groupes  professionnels  particuliers.  Cette 
similitude  confirme  l'hypothese  selon  laquelle  la  profession  exerce  une  certaine 
influence  sur  la  mobilite  geographique. 

On  releve  a  peu  pres  la  meme  chose  en  ce  qui  concerne  le  niveau  de 
scolarite.  Dans  les  groupes  oil  il  y  a  le  plus  de  gens  qui  commencent  ou  terminent 
leurs  etudes  postsecondaires,  la  mobilite  intermunicipale  etait  exceptionnellement 
elevee.  Par  ailleurs,  chez  les  personnes  beaucoup  plus  agees,  dont  le  taux  de 
mobilite  selon  le  niveau  d'etudes  etait  tres  faible  entre  1966  et  1971,  les  differen- 
ces determinees  par  l'instruction  avaient  tendance  a  se  ressembler.  Le  tableau  et  le 
graphique  2.4  presentent  certaines  donnees  relatives  aux  differents  groupes  d'age. 
(Voir  Stone,  1969,  chapitre  3,  pour  des  explications  connexes  fondees  sur  les 
donnees  du  recensement  de  1961.) 

En  resume,  le  degre  de  mobilite  intermunicipale  calcule  pour  l'ensemble  de 
la  population  declarante  equivalait  a  environ  10%  du  chiffre  maximal  possible. 
Plusieurs  sous-groupes  importants  avaient  un  niveau  de  mobilite  intermunicipale 
nettement  superieur  ou  inferieur.  Par  exemple,  la  mobilite  du  groupe  des  jeunes 
adultes  etait  deux  fois  plus  elevee  que  la  moyenne  generate;  les  jeunes  adultes 
maries  et  vivant  avec  leur  conjoint,  ceux  de  langue  maternelle  anglaise  et  ceux 
appartenant  a  certains  groupes  professionnels,  ont  affiche  une  mobilite  encore 
plus  grande.  On  a  ainsi  constate  des  taux  de  mobilite  exceptionnellement  eleves 
chez  les  jeunes  diplomes  universitaires  qui  avaient  termine  leurs  etudes  au  moment 
du  recensement  de  1971.  Cependant,  ces  taux  tres  caracteristiques  peuvent  avoir 
ete  lies  au  fait  que  ces  jeunes  ont  effectue  leurs  etudes  universitaires  dans  une 
municipalite  distincte  de  celle  oil  ils  residaient  habituellement  au  cours  de  la 
periode  1966-1971. 

2.3.4.  La  mobilite  intermunicipale  des  immigrants  recents 

II  est  preferable  de  traiter  separement  le  cas  des  personnes  qui  ont  immigre 
au  Canada  entre  1966  et  1971,  car  les  chiffres  relatifs  a  ce  groupe  ne  sont  pas 
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comparables  a  ceux  des  personnes  residant  au  Canada  le  ler  juin  1966.  Ce  dernier 
groupe  comprend  un  pourcentage  important  de  non-migrants  (personnes  qui  n'ont 
jamais  change  de  municipalite  de  residence  entre  1966  et  1971),  qui  sont  compris 
dans  les  donnees  des  sections  2.3.1  -  2.3.3.  Par  contre,  le  groupe  des  regents 
immigrants  se  compose  entierement  de  personnes  qui  ont  effectue  une  migration 
intermunicipale  lorsqu'ils  sont  entres  au  Canada,  entre  le  ler  juin  1966  et  le  ler 
juin  1971. 

II  est  important  aussi  de  souligner  qu'un  grand  nombre  de  ces  nouveaux 
immigrants  n'ont  pas  reside  au  Canada  pendant  le  totalite  de  la  periode  de  cinq 
ans4;  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  ce  groupe  doit  done  etre  calcule  un 
peu  differemment  de  celui  des  personnes  qui  residaient  au  Canada  le  ler  juin 
1966.  Bref,  le  fait  que  les  taux  presentes  dans  cette  section  soient  generalement 
superieurs  a  ceux  des  sections  213.1-2.3.3  n'implique  pas  que  les  nouveaux 
immigrants  aient  une  propension  psychologique  intrinsequement  plus  forte  a  la 
mobilite.  Nous  allons  etudier  ici  brievement  les  differences  demographiques  et 
socio-economiques  qui  existent  a  l'interieur  de  ce  groupe  des  nouveaux  immi- 
grants, en  ce  qui  concerne  la  mobilite  intermunicipale. 


Les  donnees  du  recensement  de  1971  ne  nous  permettent  pas  de  calculer  un 
taux  de  mobilite  approprie  pour  l'ensemble  de  la  sous-population  qui  a  immigre  au 
Canada  entre  le  ler  juin  1966  et  le  ler  juin  1971.  II  faut  tenir  compte  de  l'annee 
d'immigration,  de  facon  a  considerer  la  periode  de  temps  pendant  laquelle  un 
immigrant  a  reellement  pu  etre  mobile  a  l'interieur  du  Canada.  On  n'a  recueilli  des 
donnees  sur  l'annee  d'immigration  que  pour  les  personnes  nees  a  l'etranger,  et  non 
pas  pour  toutes  celles  qui  avaient  emigre  du  Canada  avant  le  lerjuin  1966;  or  ces 
dernieres,  dont  beaucoup  sont  nees  au  Canada,  representaient  22  %  du  total 
estime  des  immigrants  de  la  periode  1966  -  1971.  Les  tableaux  indiquant  les  taux 
de  mobilite  intermunicipale  des  immigrants  ne  portent  done  que  sur  les  personnes 
nees  a  l'etranger  qui  ont  immigre  au  Canada  pour  la  premiere  fois  entre  le  ler  juin 
1966  et  le  ler  juin  1971,  que  nous  appellerons  "nouveaux  immigrants  nes  a 
l'etranger"  pour  des  raisons  pratiques. 


Au  cours  de  la  periode  1966-  1971,  on  a  observe  que  le  taux  de  mobilite 
intermunicipale  des  nouveaux  immigrants  nes  a  l'etranger  etait  superieur  de  23  % 
au  maximum  approximatif.  Ce  taux  a  tendance  a  s'accroftre  a  mesure  que  Ton 
s'approche  des  groupes  constitues  de  jeunes  adultes  (voir  le  graphique  2.5),  mais 
cette  tendance  est  loin  d'etre  aussi  marquee  qu'elle  Test  pour  le  reste  de  la 
population  canadienne.  En  general,  il  y  a  moins  de  variations  du  taux  de  mobilite 
dans  les  groupes  d'age  constitues  de  nouveaux  immigrants  nes  a  l'etranger  que 
dans  le  reste  de  la  population  canadienne.  Les  hommes  ages  de  25  -  29  ans  avaient 
le  taux  le  plus  6\ev6  (30  %)  et  ceux  de  65  ans  et  plus  le  plus  faible  (12  %). 


Voir  note(s)  a  la  page  55. 
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Graphique  —  2.5 


Taux  de  mobility  IntermunlclpaleO) ,  personnes  nees  a  I'etranger  el  agees  de  5  ans  et 
plus  en  1971,  ayant  Immigre  au  Canada  pour  la  premiere  fols  entre  le  1er  juln  1966 
et  le  1er  juin  1971,  selon  le  sexe  et  rage,  Canada  1966-1971 


Taux  de  mobility 
32.0  — 


Taux  de  mobilite 
32.0" 


— -^^  Hommes 


28.0 


Les  deux  sexes 


12.0 


Source: 


Le  numerateur  du  taux  calcule  pour  les  immigrants  est  le  meme  quecelui  employe  au  tableau  2.5,  soit  le  nombre 
total  de  deplacements  intermunicipaux.  Le  denominateur  doit  cependant  tenir  compte  des  differences  dans  le 
nombre  d'annees  que  les  divers  immigrants  ont  vecu  au  Canada,  selon  I'annee  ou  ils  sont  arrives  au  pays.  Dans 
la  presente  etude,  ces  differences  ont  ete  evaluees  grossierement.  On  a  suppose  que  la  date  moyenne  d'arrivee 
de  toutes  les  personnes  ayant  declare  avoir  immigre  au  cours  d'une  periode  donneesesituait  au  milieu  decette 
periode.  Pour  determiner  le  denominateur,  le  nombre  total  de  ces  personnes  a  ete  multiplie  par  le  nombre 
d'annees  qui  se  sont  ecoulees  entre  le  milieu  de  la  periode  en  question  et  le  1er  juin  1971 .  Ainsi,  si  "1,'^.represente 
le  nombre  total  d'immig rants  ayant  declare  etre  arrives  au  cours  de  la  periode  t  (en  general  une  annee  civile),  le 
denominateur  est  donne  par  la  formule  suivante: 
[(4.75xIt6)  +  (3.50xU7.„)  +  (2xI69)  +  (I,0)  +  (0.25xI7l)] 
Recensement  de  1971,  chiffres  non  publics. 
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II  convient  d'ajouter  quelques  commentaires  sur  la  mobilite  relative  des 
immigrants  et  des  non-immigrants,  afin  de  mettre  en  evidence  le  fait  que  les  taux 
du  graphique  2.5  ne  sont  pas  comparables  a  ceux  du  graphique  2.3,  qui  porte  sur 
les  residents  canadiens  (  a  compter  du  ler  juin  1966).  Comme  nous  l'avons 
mentionne  plus  haut,  la  base  de  population  qui  a  servi  a  calculer  les  taux  du 
graphique  2.3  comprend  les  non-migrants,  alors  que  celle  utilisee  pour  le  calcul  des 
taux  du  graphique  2.5  se  compose  entierement  de  migrants.  Tous  les  immigrants 
etaient  des  migrants  intermunicipaux  pour  la  periode  1966  -  1971,  du  fait  de  leur 
entree  au  Canada  entre  le  1«  juin  1966  et  le  ler  juin  1971.  Pour  ramener  les  taux 
de  mobilite  interne  des  immigrants  et  des  non-immigrants  sur  une  base 
comparable,  on  peut  deduire  le  nombre  des  non-migrants  du  denominateur  des 
taux  calculus  pour  les  residents  canadiens  en  1966  (bien  que  cela  ne  soit  pas  tout  a 
fait  suffisant).  Le  tableau  2.5  donne  les  resultats  de  cette  operation. 


TABLEAU  2.5.  Taux  de  mobility  intermunicipale,  migrants  qui  residaient 

au  Canada  en  1966  et  personnes  n6es  a  1'^tranger  qui  sont  arrivdes  au  Canada 

pour  la  premiere  fois  en  1966,  selon  le  sexe  et  Page,  Canada,  1966-1971 


Age 


Migrants  qui  residaient  au 
Canada  le  1"  juin  19661 


Les 
deux 
sexes 


Hommes 


Femmes 


Personnes  nees  a  l'etranger 

et  arrivees  au  Canada  pour  la 

premiere  fois  en  19662 


Les 
deux 
sexes 


Hommes 


Femmes 


pouicentage 


5  ans  et  plus  . 
5-14  ans  .  . 
15-19  " 
20-24  "  .  . 
25-29  "  .  . 
30-34  "  .  . 
35-39  "  .  . 
40-44  "  .  . 
45-49  "  .  . 
50-54  "  .  . 
55-59  "  .  . 
60-64  "  .  . 
65  ans  et  plus 


39 
36 
37 
50 
47 
39 
36 
34 
33 
33 
32 
32 
31 


40 

38 

38 

39 

36 

36 

39 

38 

36 

37 

34 

34 

53 

47 

40 

40 

50 

44 

44 

46 

41 

37 

41 

42 

37 

34 

37 

38 

35 

33 

35 

35 

34 

32 

33 

35 

34 

32 

33 

34 

33 

32 

30 

31 

32 

31 

30 

29 

31 

31 

30 

28 

38 
39 
34 
39 
42 
39 
36 
34 
31 
31 
30 
31 
30 


1  Le  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  ce  grpupe  a  ete  calcule  en  multipliant  par 
100  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  divise  par  cinq  fois  le  nombre  de  migrants 
intermunicipaux,  en  ne  tenant  compte  que  des  personnes  qui  residaient  au  Canada  le  leI 
juin  1966. 

2  Les  donnees  presentees  dans  ces  colonnes  ne  portent  que  sur  les  personnes  nees  a 
l'etranger  qui  sont  arrivees  au  Canada  pour  la  premiere  fois  en  1966,  apres  le  ler  juin.  Le 
taux  de  mobilite  intermunicipale  de  ce  groupe  a  ete  calcule  en  multipliant  par  100  le  nombre 
de  deplacements  intermunicipaux,  divise  par  cinq  fois  le  nombre  d'immigrants  entres  au 
Canada  pour  la  premiere  fois  en  1966.  Le  fait  d'immigrer  au  Canada  a  ete  compte  dans  le 
"nombre  de  deplacements  intermunicipaux",  contrairement  a  ce  qui  a  ete  fait  au  tableau  2.9. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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La  population  de  chaque  pays  se  compose  d'une  fraction  geo-. 
graphiquement  mobile  et  d'une  autre  pratiquement  immobile;  ces  deux  groupes 
sont  parfois  appeles  "personnes  ayant  demenage"  et  "sedentaires".  Les  im- 
migrants font  partie  de  la  fraction  mobile  de  la  population  du  pays  qu'ils  ont 
quitte  pour  venir  s'etablir  au  Canada.  Lorsqu'on  compare  la  mobilite  des 
immigrants  de  1966-  1971  a  celle  de  l'ensemble  des  residents  canadiens  au  ler 
juin  1966,  on  compare  en  fait  une  partie  de  la  fraction  mobile  d'une  population 
(celle  des  pays  d'oii  viennent  les  immigrants)  a  l'ensemble  (fractions  mobile  et 
immobile)  d'une  autre  population.  Une  telle  comparaison  est  sterile  et  ne  nous 
permet  pas  de  savoir  si  les  immigrants  viennent  d'une  population  plus  mobile  que 
la  population  canadienne.  On  peut  mieux  apprecier  le  phenomene  en  comparant 
les  immigrants  aux  migrants  internes  (une  partie  de  la  fraction  mobile  de  la 
population  canadienne  de  1966).  Pour  ameliorer  la  base  de  comparaison,  le 
demenagement  de  l'etranger  au  Canada  devrait  etre  compris  dans  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux  des  immigrants;  de  plus,  on  doit  tenir  compte  des 
immigrants  arrives  seulement  en  1966,  apres  le  ler  juin.  C'est  cette  methode  qui  a 
permis  de  calculer  les  trois  dernieres  colonnes  du  tableau  2.5.  Dans  le  graphique 
2.5,  on  a  pris  en  compte  le  demenagement  au  Canada. 

Lorsqu'on  etudie  les  sous-groupes  en  question  et  leur  taux  de  mobilite 
intermunicipale,  on  constate  qu'il  y  a  peu  de  difference  entre  le  taux  de  mobilite 
des  residents  canadiens  au  ler  juin  1966  (migrants  internes)  et  celui  des 
immigrants  nes  a  l'etranger  qui  sont  arrives  en  1966  (apres  le  ler  juin).  Le  ta- 
bleau 2.5  indique  que  pour  toute  la  population  de  cinq  ans  et  plus,  les  taux  des 
residents  canadiens  sont  superieurs  d'environ  un  point  a  ceux  des  immigrants 
definis  precedemment.  Dans  les  groupes  d'age  de  20  -  29  ans,  qui  sont  re- 
sponsables  de  la  plus  grande  partie  des  deplacements,  les  taux  des  migrants 
internes  sont  considerablement  superieurs  a  ceux  des  immigrants. 

Cette  comparaison  montre  bien  que  la  notion  repandue  selon  laquelle  les 
personnes  nees  a  l'etranger  sont  plus  mobiles  que  celles  nees  au  Canada  aurait 
besoin  d'etre  plus  etayee;  en  effet,  en  faisant  cette  affirmation,  on  neglige  souvent 
de  distinguer  clairement  les  populations  de  base  a  partir  desquelles  on  compare  les 
taux  de  mobilite  des  etrangers  et  des  personnes  nees  au  Canada.  Le  tableau  2.6 
donne  plus  de  details  a  ce  sujet.  II  porte  entierement  sur  la  population  qui  residait 
au  Canada  le  ler  juin  1966  et  distingue  les  personnes  nees  au  Canada  de  celles  nees 
a  l'etranger:  en  general,  les  taux  de  mobilite  intermunicipale  des  premieres  sont 
plus  eleves  que  ceux  des  dernieres.  Cela  se  manifeste  clairement  dans  le  groupe 
d'age  de  20  -  34  ans,  oil  la  mobilite  est  la  plus  grande.  Cependant,  les  adolescents 
et  les  enfants  nes  a  l'etranger  ont  des  taux  legerement  superieurs  a  ceux  nes  au 
Canada. 

Si  Ton  veut  comparer  de  facon  valable  la  mobilite  des  immigrants  nes  a 
l'etranger  et  arrives  apres  le  ler  juin  1966,  et  celle  du  reste  de  la  population 
canadienne  en  1971,  il  est  preferable  de  ne  considerer  que  les  personnes  qui  se 
sont  deplacees  au  moins  une  fois  de  1966  -  1971;  dans  ce  cas  les  immigrants 
recents  ont  des  taux  de  mobilite  intermunicipale  plus  faibles.  De  plus,  si  Ton 
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prend  la  population  qui  residait  au  Canada  au  ler  juin  1966,  on  peut  comparer  les 
taux  de  mobilite  des  personnes  nees  a  l'etranger  et  au  Canada.  Les  personnes  nees 
a  l'etranger  enregistrent  encore  des  taux  inferieurs  a  ceux  des  personnes  nees  au 
Canada. 


TABLEAU  2.6.  Taux  de  mobilite"  intermunicipalei  de  la  population  ag6e 

de  15  ans  et  plus,  qui  rdsidait  au  Canada  le  ler  juin  1966, 

selon  le  lieu  de  naissance,  le  sexe  et  Page,  Canada,  1966  - 1971 


Personnes  nees  au 

Canada 

Personnes  nees  a  l'etranger 

Age 

Les 
deux 
sexes 

Hommes 

Femmes 

Les 
deux 
sexes 

Hommes 

Femmes 

10 

8 

7 

21 

22 

14 

9 

6 

5 

4 

4 

4 

4 

10 
8 
6 

19 

23 

15 

10 

7 

6 

5 

4 

4 

4 

pourc 

10 

8 

8 

22 

20 

12 

8 

6 

5 

4 

4 

4 

4 

sntage 

7 

12 

8 

16 

19 

12 

9 

7 

5 

5 

4 

4 

4 

8 

12 
8 

16 

22 

14 

10 

7 

6 

5 

4 

4 

4 

7 

12 

15-19  "    

9 

20-24   "    

17 

25-29  "    

17 

30-34   "    

10 

35-39  "    

8 

40-44  "    

6 

45-49  "    

5 

50-54  "    

5 

55-59  "    

4 

60-64  "     

4 

4 

1  Voir  la  note  (1)  du  graphique  2.3. 
Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


2.4.  La  population  hypermobile 

II  est  particulierement  interessant  d'etudier  le  comportement  des  personnes 
qui  demenagent  frequemment  d'une  ville  a  l'autre.  Dans  les  pages  qui  suivent, 
nous  qualifions  d"'hypermobiles"  les  personnes  qui  ont  change  de  municipalite 
de  residence  au  moins  trois  fois  de  1966-  1971;  on  peut  done  dire  qu'elles  ont 
generalement  demenage  environ  une  fois  tous  les  18  mois.  Un  tel  taux  de  mobilite" 
geographique  est  exceptionnel,  comme  peuvent  en  temoigner  tous  ceux  qui  posse- 
dent  beaucoup  de  meubles.  Dans  les  paragraphes  qui  suivent,  nous  verrons  que  les 
gens  qui  changent  aussi  souvent  de  domicile  sont  principalement  des  jeunes 
adultes,  bien  que  tous  les  groupes  d'age  comprennent  un  certain  nombre  de  cas 
d'hypermobilite\ 
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TABLEAU  2.7.  Repartition  de  la  population  agee  de  cinq  ans  et  plus  en  1971, 

selon  le  lieu  de  residence  en  1966,  le  nombre  de  defacements  intermunicipaux 

et  l'age,  Canada,  1966  - 1971 


Age 


Personnes  residant  au  Canada 
leierjuinl966 


Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Total 


Aucun 


Un 


Deux 


Trois 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


5  ans  et  plus . 
5  - 14  ans  .  . 
15-19  " 
20-24  "  .  . 
25-29  " 
30-34  "  .  . 
35-39  "  .  . 
40-44  "  .  . 
45-49  "  .  . 
50-54  "  .  . 
55-59  "  .  . 
60-64  "  .  . 
65  ans  et  plus 


5  ans  et  plus . 
5  - 14  ans  .  . 
15-19  "  .  . 
20-24  "  .  . 
25-29  " 
30-34  "  .  . 
35-39  " 
40-44  "  .  . 
45-49  "  .  . 
50-54  "  .  . 
55-59  "  .  . 
60-64  "  .  . 
65  ans  et  plus 


pourcentage 
Repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux 


1001 

76 

12 

6 

3 

1 

100 

77 

13 

6 

2 

1 

100 

81 

11 

4 

2 

1 

100 

59 

16 

10 

6 

3 

100 

54 

18 

13 

7 

3 

100 

66 

17 

9 

4 

2 

100 

75 

14 

6 

3 

1 

100 

81 

12 

5 

2 

1 

100 

84 

10 

4 

100 

86 

9 

3 

100 

87 

8 

3 

100 

88 

8 

2 

100 

87 

9 

2 

L 


100 
23 
11 
9 
8 
6 
6 
6 
6 
5 
5 
4 
9 


Repartition  selon  l'age 


100 

23 

11 

7 

5 

5 

6 

7 

7 

6 

6 

5 

10 


100 

24 

10 

12 

11 

9 

7 

6 

5 

4 

3 

3 

6 


100 

23 

8 

16 

16 

10 

7 

5 

4 

3 

2 

2 

4 


100 

21 

8 

20 

19 

10 

6 

4 

3 

2 

2 

1 

3 


100 

19 

7 

25 

22 

9 

5 

3 

3 

2 

1 

1 

2 


100 

15 

7 

33 

22 

8 

4 

3 

2 

2 

1 

1 

2 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  2.7.  Repartition  de  la  population  agee  de  cinq  ans  et  plus  en  1971, 

selon  le  lieu  de  residence  en  1966,  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux 

et  l'age,  Canada,  1966  - 1971  -  fin  i 


Peisonnes  residant  a  l'exterieur  du  Canada 
leierjuinl966 

Age 

Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 

Total 

Aucun 

Un 

Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 
ou  plus 

pouicentage 
Repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux 

1001 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

61 

58 
67 
64 
57 
58 
60 
62 
65 
66 
69 
72 
73 

20 
22 
18 
17 
20 
21 
22 
21 
21 
19 
19 
18 
17 

9 

10 

8 

8 

10 

11 

10 

9 

8 

9 

7 

6 

5 

5 
6 
4 
5 
6 
6 
5 
4 
4 
4 
3 
2 
2 

2 
2 
1 
2 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

2 

5  - 14  ans 

15-19    "  

2 
2 

20-24    " 

4 

25-29    " 

4 

30-34    "  

3 

35-39    "  

2 

40-44    "  

1 

45-49    "   

1 

50-54    "  

2 

55-59    "  

1 

60-64    "   

1 

65  ans  et  plus 

1 

Repartition  selon  l'age 

100 

19 

7 

14 

19 

14 

9 

6 

4 

2 

2 

2 

3 

100 

18 

8 

15 

18 

13 

8 

6 

4 

3 

2 

2 

4 

100 

21 

6 

12 

19 

14 

9 

6 

4 

2 

2 

1 

3 

100 

21 

6 

13 

21 

15 

9 

6 

3 

2 

1 

1 

2 

100 

21 

5 

14 
23 
15 
9 
5 
3 
2 
1 
1 
1 

100 

18 

5 

15 
27 
16 
7 
5 
3 
2 
1 
1 
1 

100 

5  - 14  ans 

15-19    " 

14 
5 

20-24    " 

21 

25-29    "  

30 

30-34    "  

14 

35-39    "  

6 

40-44    "   

3 

45-49    "  

2 

50-54    "  

2 

55-59    "  

1 

60-64    "  

1 

2 

1  La  somme  des  pourcentages  peut  ne  pas  etre  egale  a  100,  les  chiffres  ayant  ete  arrondis. 
-  -  Designe  un  pourcentage  inferieur  a  0.5. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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2.4.1.  L'hypermobilite  chez  les  jeunes  adult es 

Le  tableau  2.7  indique  que  l'hypermobilite  des  jeunes  adultes  est  maximale 
autour  des  premieres  annees  de  vie  active  et  de  formation  d'une  famille.  On 
constate  que  les  groupes  d'age  de  20  -  24,  25  -  29  et  30  -  34  ans  comprennent  un 
nombre  important  de  personnes  ay  ant  de  menage  deux  fois  ou  plus.  Par  exemple, 
le  pourcentage  des  personnes  qui  ont  effectue  au  moins  deux  deplacements 
intermunicipaux  au  cours  de  la  periode  1966-1971  est  de  28%  pour  les 
personnes  de  25  -  29  ans,  de  25  %  pour  les  20  -  24  ans  et  de  1 7  %  pour  les  30  -  34 
ans.  A  titre  de  comparaison,  seulement  12%  de  l'ensemble  de  la  population 
declarante  a  change  de  ville  au  moins  deux  fois.  En  outre,  environ  les  trois  quarts 
de  l'ensemble  de  la  population  sont  restes  dans  la  meme  ville  au  cours  de  la 
periode  de  cinq  ans,  contre  a  peine  plus  de  la  moitie  des  jeunes  de  25  -  29  ans. 

Le  tableau  2.7  indique  qu'il  y  a  une  concentration  extremement  forte  de 
personnes  hypermobiles  dans  le  groupe  des  jeunes  adultes  de  20  -  29  ans;  ceux-ci 
representaient  17%  de  la  population  declarante  et  47%  et  39%  des 
personnes  ayant  demenage  quatre  et  cinq  fois  respectivement.  A  l'autre  extreme, 
on  ne  comptait  que  1 2  %  de  personnes  de  20  -  29  ans  qui  n'aient  pas  effectue  un 
seul  deplacement  intermunicipal  au  cours  de  la  periode.  Comme  l'avaient  deja 
suggere  les  recherches  fondees  sur  le  recensement  de  1961,  il  est  evident  que  la 
mobilite  est  extremement  elevee  dans  les  premieres  annees  de  vie  active  et  de 
formation  d'une  famille  (voir  Stone,  1969,  chapitre  3). 

Les  immigrants  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canada  au  ler  juin  1966 
constituent  aussi  une  fraction  plutot  mobile  de  la  population  canadienne  (voir  le 
tableau  2.7).  Environ  39  %  d'entre  eux  ont  change  au  moins  une  fois  de 
municipality  de  residence  depuis  leur  arrivee  au  Canada.  Si  Ton  veut  expliquer 
pourquoi  une  proportion  relativement  importante  de  ces  immigrants  ont  effectue 
au  moins  un  deplacement  intermunicipal  depuis  leur  arrivee  au  Canada,  il  faut  se 
rappeler  que  ce  groupe  se  compose  entierement  de  migrants,  alors  que  le  groupe 
des  residents  canadiens  en  1 966  comptait  un  grand  nombre  de  non-migrants. 

2.4.2.  Etat  matrimonial  et  hypermobilite 

Parmi  les  cinq  grands  groupes  de  residents  canadiens  (en  1966),  definis 
selon  l'etat  matrimonial  et  en  fonction  de  la  date  de  manage  (tableau  2.8),  le 
groupe  des  personnes  qui  se  sont  mariees  pour  la  premiere  fois  apres  le  ler  juin 
1966  a  la  plus  forte  tendance  a  l'hypermobilite.  Par  exemple,  alors  que  seulement 
6%  de  la  population  masculine  de  15  ans  et  plus  etait  hypermobile,  on  comptait 
pres  de  20  %  d'hypermobiles  chez  les  hommes  qui  se  sont  maries  pour  la  premiere 
fois  apres  le  ler  juin  1966  et  qui  habitaient  encore  avec  leur  epouse  en  1971.  A 
peu  pres  19%  des  hommes  maries  apres  le  ler  juin  1966  mais  n'habitant  plus 
avec  leur  epouse  au  ler  juin  1971  etaient  aussi  hypermobiles.  Au  cours  de  la 
periode  de  migration,  l'etat  matrimonial  avait  change  au  moins  une  fois  dans  le 
premier  groupe,  contre  au  moins  deux  dans  le  second.  Quant  aux  personnes  qui 
etaient  celibataires  en  1966  comme  en  1971,  elles  n'etaient  pas  plus  sujettes  a 
l'hypermobilite  que  la  moyenne  de  la  population. 
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TABLEAU2.8.  Repartition  de  la  population  agee  de  15  anset  plus  en  1971, 

selon  le  nombre  de  deplacemcnts  intermunicipaux,  le  sexe,  Page  et  l'^tat  matrimonial, 

Canada,  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  re'sidaient  a  l'exte'rieur  du  Canada  au  ler  juin  1966) 


Sexe,  age  et  etat 
matrimonial 


Nombre  de  deplacemcnts  intermunicipaux 
au  cours  dcs  cinq  dcrnieres  annees 


Total 


Aucun 


Un 


Deux 


Trois 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


Hommes 


15  ans  et  plus 

Ce'libataire  (jamais  marie) •.  . 

Premier  manage  avant  le  ler  juin  1966,  MCP2  .  .  . 

-^Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  MCP3  .— .-.^ 

Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  autres4  .  . 

Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  autres5  .  . 


20-29  ans 

Celibataire  (jamais  marie) 

Premier  mariage  avant  le  lerjuin  1966,  MCP2  .  . 
Premier  mariage  apres  le  lerjuin  1966,  MCP3  . 
Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  autres4  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  autres5  . 


30 -34  ans 

Celibataire  (jamais  marie) 

Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  MCP2  .  . 
Premier  mariage  apres  le  lerjuin  1966,  MCP3  .  . 
Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  autres4  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  autres5  . 


Femmes 


15  ans  et  plus 

Celibataire  (jamais  mariee) 

Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966.  MCP2  .  . 
Premier  mariage  apres  le  lerjuin  1966,  MCP3  .  . 
Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  autres4  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  autres5  . 


20 -29  ans 

Celibataire  (jamais  mariee) 

Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  MCP2  .  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  MCP3  .  . 
Premier  mariage  avant  le  lcr  juin  1966,  autres4  . 
Premier  mariage  apres  !e  ler  juin  1966,  autres5  . 

30 -34  ans 

Celibataire  (jamais  mariee).  .  ■ 

Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966.  MCP2  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  MCP3  . 
Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966.  autres4 
Premier  mariage  apres  le  lerjuin  1966.  autres5 


pourccntage 
Repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux 


100' 

100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 


1001 

100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 


76 

78 
81'" 
48 
75 
58 

59 

72 
54 
45 
48 
55 


76 

77 
81 
43 
81 
56 

54 

66 
59 
41 
49 

52 

76 

76 
78 
52 
68 
58 


12 

10 
11 
'19 
12 
13 


1 

3 

4 

8 

1 

2 

3 

9 

3 

6 

2 

5 

3 

4 

5 

9 

5 

10 

4 

10 

1 

2 

1 

3 

3 

4 

3 

5 

3 

7 

4 
3 
6 
9 
11 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  2.8.  Repartition  de  la  population  agee  de  IS  ans  et  plus  en  1971, 

selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  le  sexe,  Page  et  l'etat  matrimonial, 

Canada,  1966-1971  -fin 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canada  au  ler  juin  1966)  —  fin 


Sexe,  age  et  etat 
matrimonial 


Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Total 


Aucun 


Un 


Deux 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


pourcentage 
Repartition  selon  l'etat  matrimonial 


Hommes 


15  ans  et  plus 

Celibataire  (jamais  marie) 

Premier  'manage  avant  le  ler  juin  1966,  MCP2  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  MGP.3  . 
Premier  mariage  avant  le  let  juin  1966,  autres4. 
Premier  mariage  apres  le  lc  juin  1966,  autresS  . 


Femmes 


1 5  ans  et  plus 

Celibataire  (jamais  mariee) 

Premier  mariage  avant  le  lerjuin  1966,  MCP2  . 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  MCP3  . 
Premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966,  autres4. 
Premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966,  autresS  . 


100' 

.  31 
51 
10 

7 

1 


1001 

25 
50 
10 
14 
1 


100 

32 

54 

6 

7 

1 


100 

25 
53 

6 
15 

1 


100 

28 
49 
16 

7 
1 


100 

C24 

45 

18 

12 

1 


100 

26 

41 

24 

7 

1 


100 

22 
40 
26 
12 
1 


100 

23 
35 
30 
.11' 
\2. 


100 

29, 

28 

33 

7 
2 


100 

23 
30 
34 
11 
V3 


100 

37 

17 

35 

7 

3 


100 

26; 
23 
36. 

''^ 
v  4/ 


1  La  somme  des  pourccntages  peut  ne  pas  etre  egale  a  100,  les  chiffres  ayant  ete  arrondis. 

2  Marie,  conjoint  present,  premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966. 

3  Marie,  conjoint  present,  premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966. 

4  Marie,  conjoint  absent,  personne  separee,  veuve  ou  divorcee,  premier  mariage  avant  le  ler  juin  1966. 

5  Marie,  conjoint  absent,  personne  separee,  veuve  ou  divorcee,  premier  mariage  apres  le  ler  juin  1966. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publie. 


Les  personnes  mariees  qui  n'habitaient  plus  avec  leur  conjoint  au  ler  juin 
1971  manifestaient  une  tendance  particuliere  a  etre  plus  hypermobiles  que  la 
moyenne.  Cette  tendance  n'apparaft  pas  dans  les  chiffres  sur  l'ensemble  des 
groupes  de  personnes  agees  de  15  ans  et  plus  qui  se  sont  mariees  avant  le  ler  juin 
1966,  mais  cette  situation  est  principalement  due  a  la  structure  quelque  peu  plus 
"agee"  de  ces  groupes.  Les  donnees  (tableau  2.8)  sur  les  groupes  d'age  de  20-29 
ans  et  de  30  -  34  ans  montrent  clairement  que  les  personnes  qui  se  sont  mariees 
avant  le  l^r  juin  1966  mais  qui  n'habitaient  plus  avec  leur  conjoint  au  ler  juin 
1971  etaient  plus  hypermobiles  que  la  moyenne.  Comme  nous  l'avons  mentionne 
plus  haut,  le  groupe  correspondant  des  personnes  qui  se  sont  mariees  apres  le  l^r 
juin  1 966,  presentait  des  taux  d'hypermobilite  exceptionnellement  eleves. 
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2.4.3.  Niveau  de  scolarite,  profession  et  hypermobilite 

Parmi  les  diffSrents  groupes  de  residents  canadiens  (en  1966)  definis  selon 
le  niveau  de  scolarite,  les  diplomas  universitaires  ont  la  plus  forte  tendance  a 
l'hypermobilite  (voir  le  tableau  2.9).  En  revanche,  les  groupes  n'ayant  pas  atteint 
la  neuvieme  annee  presentaient  le  plus  fort  pourcentage  de  personnes  qui  n'ont 
jamais  change  de  ville.  Dans  le  groupe  cle  des  20  -  29  ans,  26  %  des  hommes 
titulaires  de  diplomes  universitaires  avaient  demenage  au  moins  trois  fois  au  cours 
de  la  periode  1966-1971.  Les  donnees  indiquent  aussi  qu'un  pourcentage 
relativement  eleve  des  hommes  de  20  -  29  ans  ayant  suivi  un  autre  type  de 
formation  postsecondaire  etaient  hypermobiles.  Parmi  les  femmes  de  20  -  29  ans, 
l'hypermobilite  etaient  particulierement  elevee  chez  celles  qui  avaient  fait  des 
Etudes  postsecondaires,  et  plus  particulierement  chez  les  diplomas  universitaires 
dont  24%  avaient  demenage  au  moins  trois  fois  au  cours  de  la  periode 
1966-1971. 


Les  etudes  et  la  mobilite  intermunicipale  sont  aussi  liees  chez  le  immigrants 
recents  (personnes  qui  ont  immigre  au  Canada  entre'le  ler  juin  1966  et  le  ler  juin 
1971).  Le  tableau  2.9  indique  que  le  niveau  de  la  mobilite  intermunicipale  a 
Finterieur  du  Canada  (apres  l'arrivee  au  pays)  a  nettement  tendance  a  augmenter 
proportionnellement  au  niveau  d'etudes,  bien  que  cette  tendance  ne  soit  pas  aussi 
constante  que  dans  le  cas  des  personnes  qui  residaient  au  Canada  le  ler  juin  1966. 
Ainsi,  alors  que  69  %  des  hommes  de  1 5  ans  et  plus  qui  n'avaient  pas  atteint  la 
neuvieme  annee  n'ont  jamais  demenage  apres  leur  arrivee  au  Canada,  environ  55  % 
des  diplomes  universitaires  ne  l'ont  jamais  fait  non  plus.  Par  ailleurs,  le 
pourcentage  des  nouveaux  immigrants  ayant  effectue  au  moins  deux  deplacements 
etait  plus  eleve  chez  ceux  qui  avaient  une  formation  postsecondaire  que  chez  ceux 
qui  n'avaient  pas  termine  leurs  etudes  secondaires. 


Les  personnes  ayant  des  emplois  "professionnels"  et  administratifs  ont  une 
hypermobilite  particulierement  forte  (tableau  2.10).  De  tous  les  hommes  ages  de 
20-34  ans  qui  travaillaient  en  1970,  14%  avaient  effectue  au  moins  trois 
deplacements  intermunicipaux  au  cours  de  la  periode  1966-  1971.  Pour  les  trois 
groupes  mentionnes  precedemment  et  pour  les  groupes  d'administration,  de 
direction,  et  de  professions  apparentees,  les  pourcentages  correspondants  variaient 
entre  17  %  et  19  %.  Chez  les  femmes,  les  "professionnelles"  ont  aussi  tendance  a 
etre  plus  hypermobiles  que  la  moyenne. 


En  somme,  l'hypermobilite  a  tendance  a  etre  concentree  principalement  au 
debut  de  la  vie  adulte.  Au  sein  meme  de  ce  groupe  des  jeunes  adultes,  la  tendance 
est  particulierement  marquee  parmi  les  gens  qui  se  sont  maries  apres  le  ler  juin 
1966,  chez  les  personnes  ayant  un  niveau  d'instruction  relativement  eleve  et  chez 
certains  groupes  "professionnels"  et  de  personnel  administratis 
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TABLEAU  2.9.  Repartition  du  nombre  de  displacements  intermunicipaux,  population  agie  de  IS  ans 

et  plus  en  1971,  qui  ne  frequentait  pas  d'etablissement  d'enseignement  au  cours 

de  l'annee  scolaire  1970-71,  selon  le  lieu  de  residence  en  1966,  le  sexe,  l'age 

et  le  niveau  de  scolarite,  Canada,  1966  - 1971 


Sexe,  age  et  niveau 
de  scolarite 


Personnes  residant  au  Canada  le  ler  juin  1966 


Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Total 


Aucun 


Un 


Deux 


Trois 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


pourcentage 


Hommes 

15  ans  et  plus 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e-  lle  annee 

\2e  et  13e  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 

20-29  ans 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e-  lle  annee 

12e  et  13e  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 

30-44  ans 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e- lle  annee 

J2e  et  13e  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 

Femmes 

15  ans  et  plus 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e-  lle  annee 

(2e  et  13e  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 

20- 29  ans 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e-  lle  annee 

J2ect  13^  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 

30-44  ans 

Moins  d'une  9e  annee    .  . 

9e-  lle  annee 

J2e  et  13e  annees 

Etudes  postsecondaires2  . 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  universitaire    .  . 


100' 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 


100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 


76 

12 

6 

3 

1 

83 

9 

4 

2 

1 

75 

12 

6 

3 

1 

71 

14 

7 

4 

2 

68 

15 

8 

4 

2 

66 

15 

8 

4 

2 

61 

19 

10 

5 

2 

58 

15 

11 

6 

3 

67 

13 

9 

5 

2 

60 

15 

10 

6 

3 

57 

16 

10 

6 

4 

52 

18 

12 

7 

4 

49 

16 

12 

8 

4 

35 

22 

16 

10 

5 

73 

14 

7 

3 

1 

79 

10 

6 

2 

1 

73 

14 

7 

3 

1 

69 

17 

8 

3 

1 

68 

17 

8 

4 

1 

63 

19 

10 

4 

2 

58 

22 

12 

5 

2 

76 

13 

6 

3 

1 

83 

9 

4 

2 

1 

75 

13 

6 

3 

1 

71 

15 

7 

3 

1 

67 

17 

8 

4 

2 

65 

16 

9 

5 

2 

60- 

18 

10 

5 

2 

53 

19 

13 

7 

3 

65 

15 

10 

5 

2 

56 

18 

12 

6 

3 

53 

20 

12 

7 

3 

44 

22 

15 

9 

4 

41 

20 

15 

10 

5 

37 

23 

16 

10 

5 

76 

14 

6 

2 

1 

81 

10 

5 

2 

1 

76 

14 

6 

2 

1 

74 

15 

7 

3 

1 

70 

17 

8 

3 

1 

68 

18 

8 

4 

1 

63 

20 

10 

4 

1 

5 
6 
7 
7 
10 
11 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  2.9.  Repartition  du  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  population  agee  de  IS  ans 

et  plus  en  1 97 1 ,  qui  ne  frequentait  pas  d'etablissement  d'enseignement  au  cours 

de  Panned  scolaire  1 970  -  7 1 ,  selon  le  lieu  de  residence  en  1966,  le  sexe,  1'age 

et  le  niveau  de  scolaritS,  Canada,  1966- 1971  —  fin 


Sexe,  age  et  niveau 
de  scolarite 


Hommes 

15  anset  plus 

Moins  d'une  9e  annee.  .  . 

9e-llc  annee 

}2e  et  13eannecs 

Etudes  postsecondaires2  , 
Etudes  universitaires  .  .  . 
Diplome  univcrsitaire.  .  . 

20 -29  ans 

Moins  d'une  9e  annee.  . 

9e- 1  le  annee 

|2e  et  13cannccs.  .  .  . 
£tudes  postsecondaires2 
Etudes  universitaires  .  . 
Diplome  univcrsitaire.  . 

30-44  ans 

Moins  d'une  9e  annee.  . 

9e-  lle  annee 

)2ect  13eannees.  .  .  . 
£tudes  postsecondaires2 
Etudes  universitaires  .  . 
Diplome  universitaire.  . 

Femmes 

15  ans  et  plus 

Moins  d'une  9e  annee.  . 

9e-lle  annee 

)2e  et  13e  annces.  .  .  . 
Etudes  postsecondaires2 
Etudes  universitaires  .  . 
Diplome  universitaire.  . 

20-29  ans 

Moins  d'une  9e  annee.  . 

9C- 11°  annee 

)2eet  13eannees.  .  .  . 
Etudes  postsecondaires2 
Etudes  universitaires  .  . 
Diplome  universitaire.  . 

30-44  ans 

Moins  d'une  9e  annee.  . 

9e-  llc  annee 

I2e  et  13e  annee  .  .  .  . 
£tudes  postsecondaires2 
Etudes  universitaires  .  . 
Diplome  universitaire.  . 


Personnes  residant  a  l'exterieur  du  Canada  le  ler  juin  1966 


Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Total 


Un 


Deux 


Trois 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


100' 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 


100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 


pourcentage 


60 

69 
58 
59 
54 
55 
56 

58 

69 
58 
57 
53 
52 
53 

58 

68 
56 
58 
52 
56 
55 


63 

72 
61 
60 
57 
59 
61 

61 

71 
60 
58 
57 
57 
59 

61 

71 
58 
59 
55 
58 
61 


1  La  somme  des  pourcentages  peut  nc  pas  etrc  cgale  a  100,  les  chiffres  ayant  ete  arrondis. 

2  Non  universitaires. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


-52- 


TABLEAU  2.10.  Repartition  du  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  population  agee  de  15  ans 
et  plus  en  1971,  ayant  travailteen  1970,  selonle  sexe,  I'ageet  la  profession,  Canada,  1966-1971 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canada  au  1"  juin  1966) 


Sexe,  age  et  profession 


Hommes 

15  ans  et  plus 

Direction,  administration  et  profession  connexes    

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteur  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement  des  matieres  premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 

20-34  ans 

Direction,  administration  et  profession  connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteurs  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement  des  matieres  premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 

35-44  ans 

Direction,  administration  et  profession  connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteurs  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage    

Autres  employes  du  secteur  primaire3 ' 

Traitement  des  matieres  premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 


Nombre  de  deplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Quatre 


100' 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 

1001 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 


1001 

100 
100 
100 


100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 


69 

55 
70 

63 
76 
70 
74 
39 
76 
89 
74 
78 

75 
76 
75 
76 

59 

47 
44 
50 

49 
63 
53 
59 
29 
60 
78 
62 
66 

62 
61 
61 
62 


pourcentage 


Cinq 
ou  plus 


4 
4 
5 

12 
6 
4 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  2.10.  Repartition  du  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  population  agee  de  15  ans 
et  plus  en  1971,ayant  travaibV  en  1970,selon  le  sexe,  I'ageet  la  profession,  Canada,  1966-1971  -  fin 

(Ne  comprend  pas  les  personnes  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canada  au  ler  juin  1966)  —  fin 


Sexe,  age  et  profession 


Nombre  de  emplacements  intermunicipaux 
au  cours  des  cinq  dernieres  annees 


Quatre 


Cinq 
ou  plus 


pourcentage 


Femmes 

15  anset  plus 

Direction,  administration  et  profession  connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteurs  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  service ; 

Agriculture,  horticulture  et  elevage 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement  des  matieres  premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 

20-34  ans 

Direction,  administration  et  profession  connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteurs  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement  des  matieres  premieres 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 

35  -  44  ans 

Direction,  administration  et  profession  connexes 

Enseignement  et  secteurs  connexes 

Medecine  et  sante 

Professions  des  domaines  techniques,  social,  religieux  et 

artistique,  et  secteurs  connexes 

Travail  administratif  et  secteurs  connexes 

Certains  employes  des  ventes2 

Autres  employes  des  ventes 

Militaires  des  Forces  Armees 

Autres  employes  des  services 

Agriculture,  horticulture  et  elevage 

Autres  employes  du  secteur  primaire3 

Traitement  des  matieres  premieres  .  t 

Usinage,  fabrication,  montage  et  reparation  de  produits 

finis 

Construction 

Transports 

Activites  non  classees  ailleurs 


1001 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 

1001 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 

100' 

100 

100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 


57 
48 
45 

51 
59 
55 
62 
30 
57 
73 
64 
68 

67 
63 
64 
64 

79 

78 
74 
74 

75 
80 
78 
80 
41 
77 
91 
86 
84 

84 
77 
83 
83 


19 

21 
23 

19 
18 
20 
17 
14 
17 
14 
16 
14 

15 
14 
15 
16 

12 

13 
15 
15 

15 
12 
14 
13 
30 
13 
6 


9 
13 
10 
10 


1  La  somme  des  pourcentages  peut  ne  pas  etre  egale  a  100,  les  chiffres  ayant  ete  arrondis. 

2  Voir  la  note  2  du  tableau  2.4. 

3  Voir  la  note  3  du  tableau  2.4. 

-  -  Designe  un  pourcentage  inferieur  a  0.5. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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2.5.  Resume 


Notre  analyse  des  donnees  plus  restreintes  du  recensement  de  1961  (Stone, 
1969,  chapitre  3)  avait  indique  que  les  migrants  formaient  une  fraction 
particuliere  de  la  population  canadienne  en  ce  qui  concerne  leurs  caracteristiques 
socio-economiques  (1969,  p.  100).  Cette  generalisation  est  maintenant  partiel- 
lement  confirmee  par  les  donnees  de  1971  qui  portent  sur  le  niveau  de  mobilite 
intermunicipale  au  cours  de  la  periode  1966-1971.  L'allure  generate  des  variations 
du  nombre  de  deplacements  en  fonction  de  variables  telles  que  l'age,  la  langue 
maternelle,  l'etat  matrimonial,  le  niveau  de  scolarite  et  la  profession  est 
semblable  a  celle  qu'on  avait  observee  anterieurement,  en  etudiant  les  donnees 
plus  restreintes  de  1961  portant  sur  la  migration  au  cours  de  cinq  ans. 

Nous  pouvons  resumer  certains  aspects  importants  de  la  mobilite  qui 
permettent  de  distinguer  les  groupes  hypermobiles  des  groupes  relativement 
immobiles.(La  tendance  a  l'hypermobilite  est  maximale  au  debut  de  la  vie  active 
des  jeunes  hommes  et  des  jeunes  femmes;  elle  est  plus  particulierement  elevee  chez 
les  personnes  de  langue  maternelle  anglaise  qui  exercent  certaines  activites  de 
"professionnels"  ou  qui  ont  suivi  des  etudes  postsecondaires/\  On  constate 
cependant  que  tous  les  jeunes  adultes  ages  de  20  -  34  ans  ont  un  taux 
d'hypermobihte  assez  eleyeJLa  population  relativement  immobile,  que  Ton  definit 
ici  comme  l'ensemble  des  personnes  qui  n'ont  jamais  change  de  municipality  de 
residence  au  cours  de  la  periode  de  cinq  ans,  semble  aussi  constituer  un 
sous-groupe  particulier  de  la  population  canadienne .^La  population  des  personnes 
d'age  moyen  et  d'age  avance,  qui  n'ont  pas  d'etudes  postsecondaires  et  ne  sont  pas 
de  langue.  maternelle  anglaise,  a  une  tendance  beaucoup  plus  forte  que  lamoyenne 
a  etre  relativement  immobile. 

Les  donnees  confirment  le  fait  que  la  mobilite  geographique  est  souvent  liee 
a  une  modification  des  caracteristiques  socio-economiques  (voir  Stone,  1975).  Les 
personnes  qui  commencent  ou  terminent  leurs  etudes  universitaires,  ainsi  que 
celles  qui  modifient  leur  etat  matrimonial,  sont  exceptionnellement  mobiles. 
Par  exemple,  a  l'age  oil  la  formation  de  nouvelles  families  atteint  un  sommet 
(surtout  20  -  34  ans),  les  personnes  mariees  habitant  avec  leur  conjoint  en- 
registrent  les  taux  de  mobilite  les  plus  eleves  de  tous  les  groupes  definis  selon  l'etat 
matrimonial  (voir  Kasahara,  1965);  par  contre,  lorsqu'elles  de'passent  l'age  oil  la 
majorite  des  gens  fondent  une  famille,  ces  personnes  ont  les  taux  de  mobilite  les 
plus  faibles,  a  moins  qu'elles  ne  se  soient  mariees  apres  le  ler  juin  1966.  En  1971, 
les  jeunes  hommes  detenant  un  diplome  universitaire  avaient  un  taux  de  mobilite 
intermunicipale  exceptionnellement  eleve. 
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NOTES 


1  Bien  qu'un  recensement  ait  ete  effectue  en  1971,  nous  ne  disposons  pas  encore  de 
donnees  sur  la  mobilite  en  Grande-Bretagne. 

2  Ce  chiffre  comprend  les  personnes  qui,  au  cours  de  la  periode  de  1966-  1971,  ont 
quitte  leur  municipalite  de  residence  et  y  sont  revenues  par  la  suite. 

3  II  est  important  de  souligner  que  dans  les  donnees  du  recensement,  on  tient  compte 
de  l'etat  matrimonial  a  la  fin  de  la  periode  de  migration.  De  nombreux  deplacements  declares 
par  des  personnes  non  celibataires  ont  probablement  ete  lies  a  des  modifications  de  leur  etat 
matrimonial. 

4  Le  nombre  de  personnes  residant  au  Canada  au  ler  juin  1966  et  au  ler  juin  1971 
qui  ont  pu  resider  a  l'etranger  pendant  un  certain  temps  au  cours  de  la  periode  de 
1966-  1971,  est  relativement  faible. 


CHAPITRE  3 

ANALYSE  MULTIDIMENSIONNELLE  DE  LA  FREQUENCE  DE  LA 
MOBILITE INTERMUNICIPALE 

3.1.  Presentation  du  probleme  et  resume  des  principals  conclusions 

Le  nombre  de  fois  qu'une  personne  a  change  de  municipality  de  residence 
entre  1966  et  1971  depend  de  plusieurs  caracteristiques  (ou  attributs),  comme 
l'age,  l'etat  matrimonial,  la  scolarite  et  la  profession.  On  peut  s'attendre  a  ce  que 
les  personnes  possedant  certains  attributs  soient  beaucoup  plus  mobiles  que 
d'autres  qui  reunissent  des  caracteristiques  differentes;  on  peut  done  supposer  que 
si  deux  groupes  demographiques  ont  des  compositions  nettement  divergentes  par 
rapport  a  ces  caracteristiques,  le  pourcentage  de  personnes  extremement  mobiles 
differera  de  facon  tres  marquee  d'un  groupe  a  l'autre,  toutes  choses  egales  par 
ailleurs. 

On  pourrait  dire  que  chacune  des  caracteristiques  en  question  contribue  a 
faconner  la  forme  de  la  distribution  d'une  population  selon  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux.  Un  des  principaux  objectifs  de  ce  chapitre  est  de 
mesurer  statistiquement  la  contribution  de  plusieurs  caracteristiques  a  la  forme 
de  la  repartition  mentionnee  plus  haut.  Les  caracteristiques  demographiques 
choisies  sont  traitees  simultanement  au  moyen  d'une  forme  d'analyse  multidi- 
mensionnelle.  Ainsi,  on  determine  l'"effet"  attribue  a  une  caracteristique  pendant 
que  les  autres  sont  maintenues  statistiquement  constantes. 

Pour  ce  faire,  nous  allons  formuler  un  modele  qui  "prevoit"1  (determine) 
une  distribution  particuliere  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux,  pour  chacune  des  combinaisons  des  valeurs  attributes  aux  six 
caracteristiques  "explicatives".  Le  modele  suppose  qu'il  existe  une  relation 
multidimensionnelle  d'un  type  donne  entre  la  distribution  de  la  population  selon 
le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  et  des  aspects  de  la  composition  de 
la  population  selon  les  six  caracteristiques  "explicatives":  le  sexe,  l'age,  l'etat 
matrimonial,  la  langue  maternelle,  la  scolarite  et  la  profession2.  En  appliquant 
diverses  variantes3  du  modele  aux  donnees  existantes,  on  peut  mesurer  le  type  et 
l'importance  (dans  le  cadre  du  modele)  de  la  contribution4  de  chacune  des 
caracteristiques  demographiques  a  la  forme  de  la  distribution  de  la  population 
selon  le  nombre  de  deplacements. 

Nous  esperons  que  la  presente  etude  aidera  a  mieux  comprendre  les 
determinants  des  phenomenes  de  mobilite  qui  se  manifestent  dans  divers  groupes 
de  la  population  canadienne.  Cet  objectif  depend  du  resultat  de  deux  recherches. 
La  premiere  consiste  a  ameliorer  sensiblement  la  precision  previsionnelle  du  degre 
de  mobilite  d'un  groupe  demographique  donne,  precision  atteinte  des  lors  que  Ton 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 
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connait  certaines  caracteristiques  de  sa  composition,  comme  1'age,  l'etat  matri- 
monial, la  langue  maternelle,  la  scolarite,  la  profession,  et  ainsi  de  suite.  En  second 
lieu,  il  s'agit  de  demontrer  une  formule  et  un  algorithme  particuliers  permettant 
d'etablir  ce  type  de  prevision  qui,  dans  le  cadre  de  donnees  historiques,  peut  servir 
a  analyser  les  "roles"  joues  par  certains  determinants  de  la  frequence  de  la 
mobilite,  dans  une  population  donnee. 

Cependant,  les  mesures  des  determinants  de  la  mobilite  provenant  des 
donnees  du  recensement  sont  tres  limitees.  Divers  auteurs  ont  soutenu  (Stone, 
1975)  que  les  changements  reels  ou  prospectifs  des  caracteristiques  ou  des  statuts 
personnels  sont  plus  directement  lies,  au  sens  concret  du  terme,  a  la  mobilite 
geographique,  que  ne  Test  le  fait  de  posseder  certains  attributs  a  un  moment 
donne.  Or,  les  donnees  du  recensement  de  1971  obligent  generalement  l'analyste  a 
se  limiter  surtout  a  ce  dernier  type  de  donnees.  II  s'ensuit  que  les  resultats  details 
d'un  modele  relativement  simple  fonde  sur  les  donnees  du  recensement  ne  seront 
,  pas  aussi  precis  ni  aussi  significatifs  que  ceux  qu'aurait  donne  un  modele  utilisant 
un  ensemble  de  variables  plus  approprie. 

Dans  les  paragraphes  suivants,  nous  presenterons  et  analyserons  les 
principales  conclusions  de  nos  recherches.  Nous  esperons  que  cette  partie  du  texte 
sera  utile  aux  lecteurs  qui  veulent  simplement  assimiler  les  principales  conclusions 
et  consulter  les  tableaux  et  graphiques  qui  s'y  rattachent. 

II  existe  une  nette  relation  multidimensionnelle  entre  la  repartition  de  la 
population  canadienne  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  et  un 
ensemble  de  plusieurs  caracteristiques  explicatives  (l'age,  l'etat  matrimonial,  la 
langue  maternelle,  la  scolarite  et  la  profession).  Cependant,  la  distribution  du 
nombre  de  deplacements  a  une  forme  caracteristique  qui  varie  tres  peu  entre  les 
differents  sous-groupes  de  la  population  agee  de  20  -  64  ans;  par  consequent,  la 
precision  avec  laquelle  nous  pouvons  evaluer  l'allure  de  cette  repartition  ne  sera 
pas  fortement  amelioree  si  nous  tenons  compte  de  la  composition  du  groupe  selon 
ces  caracteristiques.  Malgre  cela,  il  semble  evident  qu'on  peut  ameliorer 
sensiblement  la  comprehension  et  l'estimation  de  la  frequence  de  la  mobilite  en 
considerant  ces  caracteristiques  comme  des  facteurs  explicatifs. 

Lorsqu'on  analyse  les  differences  observees  entre  la  frequence  des  deplace- 
ments intermunicipaux  des  divers  groupes,  on  constate  que  l'age  est  de  loin  le 
facteur  explicatif  le  plus  important.  II  est  cependant  difficile  d'expliquer 
l'importance  comparative  des  autres  attributs  explicatifs,  en  partie  a  cause  de 
l'influence  relativement  grande  qu'ils  possedent  en  commun.  Lorsque  l'age  est 
maintenu  constant,  la  repartition  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplace- 
ments intermunicipaux  (par  exemple,  le  pourcentage  qui  est  hypermobile)  a 
systematiquement  tendance  a  etre  liee  a  l'instruction  et  a  la  langue  maternelle. 
L'incidence  de  l'etat  matrimonial  depend  essentiellement  de  l'age,  mais  un  change- 
ment  recent  de  l'etat  matrimonial  est  generalement  lie  de  maniere  directe  et  signi- 
ficative a  la  frequence  de  la  mobilite. 
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Le  nombre  moyen  de  emplacements  intermunicipaux  (voir  le  graphique  3.5 
plus  loin)  donne  un  apercu  de  Failure  generate  des  effets  de  l'age.  Dans  le  reste  du 
texte,  cette  moyenne  sera  appelee  taux  de  mobilite  intermunicipale,  confor- 
mdment  a  la  definition  qui  en  a  ete  donne"e  au  chapitre  2  (voir  le  tableau  2.1).  Ce 
taux  peut  s'interpreter  de  facon  tres  approximative  comme  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux  par  100  personnes  et  par  an,  e'est-a-dire  le  nombre 
de  deplacements  intermunicipaux  que  peuvent  avoir  effectue  100  personnes  au 
cours  d'une  annee  type  de  la  periode  1966  -  1971. 

La  fraction  de  population  constitute  de  jeunes  adultes  a  tendance  a  faire 
augmenter  sensiblement  cette  moyenne,  alors  que  les  adultes  plus  ages  ont 
tendance  a  la  faire  diminuer.  En  d'autres  mots,  plus  il  y  a  de  jeunes  adultes  dans 
un  groupe,  plus  ce  groupe  a  une  moyenne  de  deplacements  elevee.  En  ne  tenant 
pas  du  tout  compte  de  l'age  dans  le  modele  explicatif  utilise,  le  taux  de  mobilite 
intermunicipale  "prevu"  etait  de  10.5  (en  gros,  10  deplacements  par  100 
personnes  au  cours  d'une  annee  type  entre  1966  et  1971).  Lorsqu'on  introduit 
l'"effet  independant"  de  l'age  (e'est-a-dire  en  maintenant  statistiquement  cons- 
tants les  effets  des  autres  attributs  mesures),  la  moyenne  augmente  de  15  %  dans 
le  groupe  de  20  -  34  ans,  mais  diminue  de  22  %  dans  le  groupe  de  50  -  64  ans. 

Nous  allons  maintenant  resumer  les  effets  "independants"  des  autres 
attributs  mesures.  A  propos  des  commentaires  qui  suivent,  il  convient  de  signaler 
que  les  effets  d'un  attribut  donne  sont  mesures  en  maintenant  statistiquement 
constants  les  autres  attributs  (compris  dans  le  modele).  Le  groupe  des  diplomes 
universitaires  compris  dans  l'echantillon  faisait  croftre  de  1 2  %  la  moyenne  globale 
des  deplacements  intermunicipaux,  toutes  choses  egales  par  ailleurs  (par  exemple, 
en  supposant  une  repartition  egale  de  la  population  selon  le  niveau  d'etudes).  Par 
contre,  le  sous-groupe  qui  n'avait  fait  que  des  etudes  primaires  avait  tendance  a 
faire  baisser  cette  moyenne,  toutes  choses  egales  par  ailleurs.  De  meme,  on 
constate  une  faible  hausse  du  nombre  moyen  de  deplacements  dans  les  groupes  de 
profession  composes  essentiellement  de  personnes  des  secteurs  "professionnel", 
technique  ou  administratif.  Dans  le  groupe  de  langue  maternelle  anglaise,  la 
moyenne  est  legerement  plus  elevee,  tandis  que  le  groupe  de  langue  maternelle 
francaise  presente  une  moyenne  legerement  plus  faible  et  que  le  groupe  ayant  une 
"autre  langue  maternelle"  (ni  le  francais  ni  l'anglais)  a  une  moyenne  encore  plus 
basse. 

On  peut  dire  que  dans  cette  analyse,  l'age  a  ete  mis  en  concurrence  avec  la 
scolarite,  la  profession,  la  langue  maternelle,  l'etat  matrimonial  et  le  sexe,  en  ce 
qui  concerne  leur  intervention  relative  dans  la  frequence  de  la  mobilite  de  la 
population  de  l'echantillon.  (Cette  population  se  compose  generalement  de 
personnes  agees  de  20  -  64  ans  en  1971,  qui  ne  frequentaient  pas  un  etablissement 
d'enseignement  et  avaient  travaille  en  1970.)  L'age  semble  etre  un  facteur 
beaucoup  plus  significatif  que  tous  les  autres  pour  expliquer  statistiquement  cette 
repartition.  Selon  les  statistiques  et  le  modele  d'analyse  choisi,  il  semble  justifie  de 
conclure  qu'il  existe  des  influences  qui  sont  "englobees"  dans  l'attribut  "age". 
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mais  qui  agissent  independamment  de  l'instruction  et  de  la  profession  (a  la  date  du 
recensement)  et  qui  sont  cumulativement  beaucoup  plus  importantes  du  point  de 
vue  statistique  que  celles  liees  a  la  profession  et  a  la  scolarite. 

II  convient  cependant  de  faire  trois  remarques  importantes.  Premierement, 
les  categories  de  professions  et  de  niveaux  de  scolarite  sont  assez  approximatives 
et  une  ventilation  plus  precise  de  ces  attributs  pourrait  eventuellement  modifier 
les  conclusions  qui  se  degagent  de  notre  analyse.  Mais  si  Ton  se  fie  aux  autres 
etudes  faites  sur  le  sujet  et  aux  travaux  anterieurs  de  l'auteur,  particulierement 
ceux  effectues  a  l'aide  de  categories  professionnelles  plus  detaillees,  cette 
hypothese  peut  etre  tres  fortement  contestee.  (II  convient  d'ailleurs  de  souligner 
que  les  categories  d'age  sont  aussi  tres  approximatives.)  En  principe,  il  serait  facile 
de  reprendre  Panalyse  en  employant  des  categories  beaucoup  plus  detaillees;  mais 
la  zone  de  memorisation  dont  nous  disposions  dans  l'ordinateur  nous  empechait 
d'utiliser  une  ventilation  plus  poussee  avec  la  technique  choisie.  On  pourrait 
effectuer  un  autre  type  devaluation  en  utilisant  la  bande-echantillon  a  grande 
diffusion  et  des  donnees  individuelles;  mais  le  manque  de  temps  et  de  ressources 
eliminent  cette  possibilite  dans  le  cadre  de  la  presente  etude. 

En  deuxieme  lieu,  de  serieux  problemes  d'ordre  methodologique  surgissent 
du  fait  que  les  donnees  portent  sur  la  profession  et  la  scolarite  a  la  fin  de  la 
periode  de  migration,  et  non  au  moment  meme  de  cette  migration.  Cela  traduit 
certainement  une  confusion  significative  entre  la  cause  et  l'effet  dans  la  repartition 
selon  le  nombre  de  deplacements  et  la  composition  de  la  population  relativement 
au  niveau  de  scolarite  et  a  la  profession.  Le  taux  de  mobilite  exceptionnellement 
eleve  des  jeunes  adultes  detenant  un  diplome  universitaire  illustre  ce  probleme. 
Cependant,  comme  le  suggerent  les  travaux  anterieurs  de  l'auteur  sur  les 
differences  de  profession  et  de  scolarite  dans  la  mobilite  geographique  (Stone, 
1969,  chapitre  3),  la  confusion  entre  la  cause  et  l'effet  n'est  probablement  pas  une 
source  de  distortion  importante  lorsqu'on  cherche  a  determiner  l'influence 
statistique  relative  de  l'age  sur  la  mobilite  intermunicipale. 

Pour  eviter  cette  hypothese,  nous  avons  a  nouveau  applique  le  modele 
explicatif  aux  donnees,  apres  en  avoir  retire  tous  les  elements  qui  ont  trait  au 
groupe  tres  mobile  des  personnes  de  20  -  34  ans.  Pour  ce  nouvel  ensemble  de 
donnees,  l'age  reste  toujours,  et  de  loin,  le  plus  important  des  facteurs  explicatifs 
considered. 

:  Nous  avons  ensuite  applique  le  modele  au  sein  des  groupes  d'age  de  20  -  34 
ans  et  de  35-49  ans  pour  tenter  a  nouveau  d'eviter  que  l'age  ne  puisse  masquer 
indument  les  effets  de  la  scolarite.  Dans  le  second  groupe,  la  mobilite 
geographique  liee  au  debut  et  a  la  fin  des  etudes  postsecondaires  ne  joue  pas  un 
role  determinant  dans  l'explication  de  la  frequence  de  la  mobilite.  II  reste  que 
pour  chacun  de  ces  deux  groupes,  la  contribution  relative  de  la  scolarite  est 
generalement  semblable  et  qu'une  faible  partie  seulement  de  l"'ajustement"  global 
du  modele  peut  etre  statistiquement  atribuee  aux  "seuls"  effets  de  la  variable 
scolarite.  II  semble  que,  meme  lorsqu'on  tient  compte  de  la  scolarite  et  de  la 
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profession  (mesurees  a  un  moment  donne),  la  frequence  de  la  mobilite  reste  en- 
core en  grande  partie  inexpliquee  et  que  les  effets  cumulatifs  de  facteurs  comme 
Page,  l'etat  matrimonial  et  la  langue  maternelle,  ne  peuvent  pas  etre  ignores. 

Malgre  tout,  l'hypothese  d'une  forte  interaction  entre  les  changements  reels 
et  prospectifs  de  statut  et  la  mobilite  geographique  (Stone,  1975)  implique  que 
notre  representation  des  roles  de  la  scolarite  et  de  la  profession  dans  ces  donnees 
pourrait  etre  encore  sensiblement  faussee.  Le  probleme  peut  resider  largement 
dans  le  fait  que  les  donnees  ne  nous  permettent  pas  de  connaftre  les  changements 
qui  touchent  le  niveau  d'etude  et  la  profession  autour  du  moment  de  la  migration, 
et  dans  le  fait  que  l'age  (particulierement  en  ce  qui  concerne  le  taux  de  mobilite 
exceptionnellement  eleve  des  personnes  de  20  -  34  ans)  "accapare"  une  grande 
partie  de  l'impact  non  mesure  des  modifications  reelles  et  prospectives  du  niveau 
de  scolarite  et  de  la  profession.  Toutefois,  apres  avoir  elimine  theoriquement  la 
part  des  "effets  de  l'age"  qui  traduit  des  changements  de  statut,  il  peut  encore 
exister  d'autres  facteurs  importants  qui  soient  "saisis"  par  la  variable  "age"  et  ne 
soient  pas  mesures  separement.  Par  exemple,  dans  le  cas  des  deplacements  visant  a 
augmenter  le  revenu  total  (celui  de  toute  la  vie),  deplacements  qui  pourraient  bien 
etre  compris  dans  le  concept  de  changement  prospectif  de  statut,  il  est 
vraisemblablement  meilleur  de  les  entreprendre  au  debut  de  la  vie  active 
(c'est-a-dire  lorsqu'on  est  dans  le  groupe  des  jeunes  adultes),  car  il  est  alors 
generalement  plus  facile  d'en  compenser  le  cout  que  ce  n'est  le  cas  pour  les 
personnes  d'age  moyen  ou  avance. 

Les  donnees  du  recensement  de  1971  permettent  d'effectuer  une  etude 
superficielle  sur  l'importance  des  changements  de  statut,  a  partir  de  donnees  sur  la 
date  du  premier  mariage  et  sur  la  province  de  naissance.  Aux  fins  de  cette  etude, 
les  donnees  ont  ete  analysees  a  nouveau,  en  remplagant  l'etat  matrimonial  par  le 
concept  "composite"  employe  au  deuxieme  chapitre  (etat  matrimonial  selon  la 
date  de  mariage),  de  facon  a  identifier  partiellement  un  groupe  dont  l'etat 
matrimonial  a  change  apres  le  ler  juin  1966.  De  plus,  on  a  introduit  un  indicateur 
de  la  mobilite  anterieure,  sous  la  forme  d'une  nouvelle  variable  qui  distingue  les 
personnes  qui  residaient  dans  leur  province  de  naissance  au  ler  juin  1966  de  celles 
qui  n'y  residaient  plus.  Ces  attributs  contribuent  sensiblement  a  la  forme  de  la 
distribution  statistique  de  la  frequence  de  mobilite.  Cette  contribution  est 
toutefois  tres  independante  des  effets  mesures  de  l'age  et  ne  nous  eclaire  done  pas 
beaucoup  plus  sur  l'hypothese  voulant  que  ces  effets  soient  le  reflet  de 
modifications  de  statut  liees  a  l'age. 

Bref,  notre  analyse  nous  porte  a  croire  que  l'age  est  un  facteur  determinant 
de  la  mobilite,  que  son  influence  est  independante  des  effets  de  la  profession  et  de 
l'instruction  (mesures  a  un  moment  donne)  et  qu'elle  est  aussi  plus  forte  que  ces 
effets.  Nous  sommes  d'avis  que  dans  cette  analyse,  la  variable  "age"  sert  de 
substitut  a  divers  facteurs  importants  qui  ne  peuvent  pas  etre  etudies  a  partir  des 
donnees  actuelles  du  recensement,  en  particulier  a  des  changements  de  statut 
socio-economique  qui  ont  tendance  a  se  concentrer  dans  des  groupes  d'age  donnes 
(Stone,  1969,  p.  80).  II  faudrait  d'autres  recherches  pour  re'ussir  a  distinguer  les 
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facteurs  qui  sont  englobes  dans  les  effets  de  la  variable  "age"  sur  la  mobilite 
geographique;  ces  recherches  necessiteraient  probablement  d'autres  donnees  que 
celles  du  recensement. 


3.2.  La  base  des  donnees  et  la  methode  d'analyse 

Les  donnees  du  recensement  qui  ont  servi  a  cette  etude  portent  sur  les 
personnes  agees  de  20-  64  ans  en  1971,  qui  ne  frequentaient  pas  un  etablissement 
d'enseignement  au  cours  de  l'annee  scolaire  1970  -  71,  qui  travaillaient  en  1970  et 
qui  residaient  au  Canada  le  ler  juin  1966.  Cette  sous-population,  la  "population 
echantillon",  a  contribue  pour  plus  de  la  moitie  du  volume  total  des  deplacements 
intermunicipaux  au  cours  de  la  periode  1966-  1971.  En  excluant  les  etudiants, 
nous  voulions  reduire  les  effets  des  personnes  dont  la  mobilite  etait  essentielle- 
ment  due  a  celle  de  leurs  parents.  Etant  donne  que  la  profession  constitue  un 
facteur  explicatif,  il  est  aussi  preferable  de  veiller  a  ce  que  l'echantillon  se  com- 
pose de  personnes  qui  avaient  deja  une  certaine  experience  de  travail  au  moment 
du  recensement.  Les  personnes  qui  residaient  a  l'exterieur  du  Canada  au  lerjuin 
1966  ne  sont  pas  prises  en  compte,  parce  que  la  periode  de  temps  pendant  laquelle 
elles  ont  ete  susceptibles  de  se  de'placer  varie  suivant  la  date  de  leur  arrivee  au 
Canada. 

On  a  choisi  plusieurs  attributs  pour  effectuer  une  analyse  statistique  de  la 
repartition  de  l'echantillon  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux:  le 
sexe,  l'age,  l'etat  matrimonial,  la  langue  maternelle,  la  scolarite,  la  profession  et  le 
nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  Les  categories  definies  pour  chacune 
de  ces  caracteristiques  sont  presentees  a  l'annexe  B. 

Le  concept  fondamental  a  cette  analyse  est  celui  de  la  distribution  d'une 
population  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux;  il  faudrait  done 
tenter  d'en  expliquer  le  sens.  Aux  fins  de  la  presente  etude,  le  terme 
"distribution"  signifie  une  serie  de  proportions  dont  la  somme  est  egale  a  1 .00  (ou 
encore  une  serie  de  pourcentages  dont  la  somme  est  egale  a  100).  Le  total  (1.00 
ou  100  %)  represente  un  certain  ensemble  ou  aggregat,  et  les  proportions  (ou 
pourcentages)  indiquent  la  grandeur  relative  de  certaines  parties  par  rapport  a 
l'ensemble.  Dans  notre  analyse,  chaque  "partie"  represente  un  nombre  determine 
de  deplacements  intermunicipaux  (par  exemple  un  deplacement)  et  la  distribution 
represente  une  serie  de  pourcentages  indiquant  les  quantites  relatives  de  personnes 
ayant  effectue  des  nombres  determines  de  deplacements  entre  1966  et  1971.  La 
deuxieme  ligne  du  tableau  2.7  presente  ainsi  la  repartition  d'un  sous-groupe  de 
population  donne  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux. 

On  voit  que  e'est  toute  une  serie  de  nombres  (les  proportions  mentionnees 
plus  haut),  et  non  un  seul,  qui  constitue  l"'element  a  expliquer"  lorsqu'on  fait 
l'explication  statistique  (ou  la  "prevision")  d'une  distribution.  Cependant,  afin  de 
ne  pas  nous  exprimer  de  facon  trop  abstraite,  nous  ferons  souvent  reference  a  un 
seul  nombre  qui  caracterise  toute  une  distribution,  par  exemple  le  nombre  moyen 
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de  deplacements  par  personne  dans  un  groupe  demographique  donne.  Nous 
mettrons  aussi  en  evidence  des  "parties"  ou  categories  importantes  de  certaines 
repartitions  (par  exemple,  la  partie  de  la  population  qui  ne  frequente  plus  un 
etablissement  d'enseignement  et  qui  detient  un  diplome  universitaire). 


Dans  le  cadre  de  l'analyse  statistique,  les  attributs  presentes  au  chapitre  2 
sont  considered  comme  "explicatifs"  de  la  distribution  selon  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux.  II  faut  cependant  souligner  que  dans  plusieurs  cas, 
les  categories  definies  ici  ne  sont  pas  aussi  detaillees  que  celles  du  chapitre  2,  a 
cause  de  contraintes  informatiques.  La  principale  difficulte  vient  du  fait  qu'il  faut 
etablir  un  tableau  en  fonction  simultanement  de  toutes  les  caracteristiques.  Les 
modifications  apportees  aux  categories  peuvent  se  resumer  de  la  fa9on  suivante.  A 
cause  du  nombre  d'attributs  explicatifs  qui  servent  a  l'analyse,  il  nous  est 
impossible  d'utiliser  la  totalite  des  1 5  groupes  de  professions  presentes  au  chapitre 
2,  bien  que  le  regroupement  en  cinq  categories  que  nous  employons  dans  le 
present  chapitre  ne  soit  pas  tres  satisfaisant,  parce  que  tres  approximatif.  De  plus, 
toutes  les  personnes  ayant  frequente  l'universite  sont  reunies  en  un  seul  groupe. 
En  ce  qui  concerne  le  nombre  de  deplacements,  nous  ne  definissons  que  quatre 
categories  (aucun  deplacement,  un  deplacement,  deux  deplacements,  et  trois 
deplacements  ou  plus)  au  lieu  des  six  presentees  au  chapitre  2.  Des  variations 
raisonnables  de  ces  nouvelles  categories  d'attributs  ne  devraient  pas  modifier  de 
facon  grave  les  conclusions  que  nous  tirerons  plus  loin  sur  les  grandes  tendances. 


II  convient  de  rappeler  que  les  attributs  "explicatifs"  choisis  doivent  etre 
traites  simultanement  dans  l'analyse  statistique.  La  methode  employee  vise  a 
expliquer  statistiquement  la  forme  globale  de  la  repartition  d'un  groupe 
demographique  en  fonction  d'un  attribut  donne  (par  exemple,  la  repartition  du 
groupe  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux).  Plusieurs  aspects  de 
cette  methode  ont  ete  concus  specifiquement  pour  cette  etude. 


Un  modele  statistique,  qui  se  traduit  concretement  par  une  ou  plusieurs 
equations,  constitue  la  base  de  notre  methode.  Ce  modele  est  la  representation 
explicite  d'une  serie  d'hypotheses  concernant  la  maniere  dont  certains  aspects  de 
la  composition  de  la  population  interviennent  pour  "faconner"  sa  repartition 
selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  A  partir  de  maintenant,  nous 
appellerons  ce  modele  le  "modele  explicatif  de  reference"5.  Diverses  applications 
statistiques  de  ce  modele  de  reference  et  de  certaines  de  ses  variantes  permettent 
de  trouver  la  nature  et  l'ampleur  de  la  relation  simultane'e  (c'est-a-dire  multidimen- 
sionnelle)  qui  existe  entre  certains  attributs  explicatifs  et  l'attribut  "dependant", 
ainsi  que  de  mesurer  Pimportance  et  Pallure  de  la  contribution  statistique  des 
divers  elements  qui  composent  le  modele. 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 
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L'annexe  C  precise  un  peu  plus  ces  concepts  et  le  lecteur  peut  s'y  referer 
pour  obtenir  plus  de  details  techniques.  II  conviendrait  maintenant  d'expliquer 
quelques  aspects  fondamentaux  de  la  demarche  statistique  que  nous  avons  utilisee, 
a  l'aide  d'un  exemple  simple. 

Les  explications  seront  peut-etre  plus  claires  si  nous  etudions  d'abord  la 
notion  bien  connue  de  la  "dependance"  d'une  seule  variable,  comme  le  taux  de 
natalite  au  Canada,  envers  d'autres  variables.  Pour  expliquer  le  niveau  du  taux  de 
natalite,  il  faut  a)  adopter  une  theorie  indiquant  comment  (et  souvent  pourquoi) 
le  taux  de  natalite  atteint  un  certain  niveau,  b)  formuler  et  appliquer  (a  des 
donnees  d'echantillonnage  convenablement  choisies)  un  modele  statistique  qui 
represente  une  liaison  systematique  entre  le  niveau  du  taux  de  natalite  et  certaines 
variables  explicatives,  et  c)  relier  les  resultats  statistiques  et  la  theorie.  C'est  a  peu 
pres  a  ce  genre  d'inference  statistique  que  nous  nous  referons  lorsque  nous  disons 
que  "les  variations  des  variables  explicatives  sont  systematiquement  liees  a  des 
variations  du  taux  de  natalite". 

Expliquer  un  aspect  d'une  distribution  de  population,  comme  celle  de  la 
population  canadienne  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  ne 
consiste  pas  a  se  preoccuper  d'un  seul  chiffre  (par  exemple,  le  taux  de  natalite), 
mais  bien  a  considerer  toute  une  serie  de  pourcentages  qui  montrent  comment  la 
population  est  repartie  entre  diverses  categories  definies  par  le  nombre  de 
deplacements. 

Dans  un  certain  type  d'analyse  demographique,  on  mesure  statistiquement 
la  "dependance"  d'une  distribution  de  population  en  determinant  dans  quelle 
mesure  elle  varie  systematiquement  entre  divers  groupes  demographiques  dont  la 
composition  est  differente  relativement  a  certains  attributs  explicatifs.  Par 
exemple,  etablir  quel  lien  unit  la  repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  (la 
distribution  de  la  frequence  de  mobilite)  et  I'attribut  "age"  revient  a  determiner 
jusqu'a  quel  point  la  distribution  varie  systematiquement  d'un  groupe  d'age  de  la 
population  consideree  a  un  autre.  On  peut  done  prevoir  que  deux  populations 
ayant  des  compositions  par  age  tres  differentes  auront  probablement  des 
distributions  de  frequences  de  mobilite  tres  differentes  l'une  de  l'autre.  Ce  type 
d'analyse  demographique  procede  plus  de  l'etude  des  liens  unissant  les  distribu- 
tions dc  population  que  de  l'analyse  des  liens  existant  entre  les  valeurs  de  certaines 
variables  au  niveau  de  chaque  unite  (ou  de  chaque  observation  de  l'echantillon). 

Supposons  que,  par  hypothese,  la  repartition  d'un  groupe  demographique 
selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  depend  de  certains  aspects  de  la 
composition  de  la  population  definie  conjointcment  selon  Page  et  la  scolarite.  Les 
aspects  en  question  ont  ete  definis  dans  le  modele  mentionne  plus  haut.  Si  une 
telle  dependance  existe,  les  chiffres  recueillis  par  une  methode  d'echantillonnage 
aleatoire  devraient  indiquer  que  des  populations  dont  les  compositions  selon  l'age 
et  la  scolarite  sont  tres  differentes  ont  aussi  tendance  a  differer  systematiquement 
en  ce  qui  a  trait  a  leurs  distributions  selon  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux.  Par  exemple,  on  pourrait  dire  de  facon  tres  schematique  que  les 
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jeunes  adultes  qui  ont  frequente  l'universite  devraient  compter  un  pourcentage 
beaucoup  plus  eleve  de  personnes  ayant  effectue  au  moins  trois  deplacements 
intermunicipaux  entre  1966  et  1971,  que  les  personnes  agees  qui  n'ont  qu'une 
scolarite  de  niveau  elementaire. 

On  peut  representer  ce  type  de  liaison  systematique  par  un  modele 
statistique,  c'est-a-dire  par  une  ou  plusieurs  equations  dont  les  variables  doivent 
etre  estimees  et  qui  comprennent  des  termes  d'erreur;  les  elements  du  modele  sont 
specifies  en  fonction  de  certaines  hypotheses  que  nous  cherchons  a  verifier.  Nous 
pouvons  supposer  par  exemple  que  la  distribution  d'un  groupe  demographique 
selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  depend  de  sa  composition  selon 
le  niveau  de  scolarite  et  l'age,  et  qu'il  est  possible  de  "prevoir"  cette  distribution 
en  n'analysant  que  les  relations  distinctes  qui  existent  entre,  d'une  part,  la 
repartition  du  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  et  d'autre  part,  la 
scolarite  et  l'age  pris  isolement.  Cette  hypothese  peut  etre  formulee  de  la  facon 
suivante:  "Yj"  est  la  iieme  categorie  du  nombre  de  deplacements.  "Sj"  la  jieme 
categorie  de  scolarite,  "TV  la  k'^me  categorie  d'age,  et  si  "Pr(XlZ)"  represente  la 
proportion  conditionnelle  de  Xetant  donne  Z,  alors: 


Pr(YjlSjTk)  =  Pr(Yj)- 


Pr(YilSj).  Pr(YjlTk) 


Pr(Yj)        Pr(Yj) 


(1) 


Dans  cette  formulation,  l'effet  de  composition  de  l'attribut  Sj  est  donne  par 
l'expression  Pr(YjlSj)/Pr(Yj),  qui  s'appelle  l'effet  d'ordre  zero  de  Sj.  Le  modele 
aurait  aussi  pu  indiquer  des  effets  d'ordre  superieur  (ou  effets  d'"interaction"), 
par  exemple  Pr(YjlSjTk)/Pr(YjlTk).  L'annexe  C  donne  plus  de  details  au  sujet  de 
ces  expressions  mathematiques. 

Les  remarques  generates  qui  precedent  visent  a  clarifier  en  partie  la 
distinction  entre  a)  les  attributs  et  b)  leurs  interrelations  dans  le  cadre  du  modele 
demographique  que  nous  avons  employe  (il  s'agit  de  ce  que  Ton  appelle  une 
"analyse  demometrique").  Cette  technique  presuppose  que  Ton  dispose  de 
donnees  sur  les  groupes  demographiques  et  que  les  hens  entre  attributs  se 
traduisent  par  Pinterdependance  de  divers  aspects  de  la  composition  de  la 
population.  Lorsque  nous  mentionnerons  les  "elements"  du  modele  statistique,  il 
s'agira  de  ces  aspects  de  composition  (par  exemple  Pr(YjlSj)/Pr(Yj))  et  non  des 
attributs  en  eux-memes.  Des  expressions  comme  Pr(Y;ISj)/Pr(Yj)  seront  appetees 
"variables  de  composition"  ou  "effets  de  composition" 


3.3.  Les  hypotheses  fondamen tales 

L'hypothese  qui  sous-tend  toute  cette  analyse  est  la  suivante:  la  repartition 
de  la  population  entre  les  categories  de  l'attribut  designe  sous  le  nom  de  "nombre 
de  deplacements  intermunicipaux"  depend  de  certains  aspects  de  la  composition 
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de  la  population  en  fonction  conjointement  de  l'age,  de  l'etat  matrimonial,  de  la 
langue  maternelle,  de  la  scolarite  et  de  la  profession,  Au  chapitre  2,  nous  avons 
avance  quelques  raisons  justifiant  l'existence  de  liaisons  entre  ces  attributs  et  le 
nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  II  ne  convient  pas  ici  de  tenter 
d'expliquer  en  detail  les  fondements  des  propositions  et  des  concepts  theoriques. 
Nous  etudierons  tout  de  meme  quelques  donnees  theoriques  supplementaires  pour 
justifier  le  choix  des  attributs  explicatifs  mentionnes  plus  haut,  ce  qui  nous 
permettra  de  verifier  les  hypotheses  qui  seront  ensuite  representees  dans  un 
modele  statistique. 

En  precisant  ces  hypotheses,  nous  cherchons  surtout  a  limiter  le  modele 
statistique  aux  seuls  effets  de  composition  que  Ton  estime  etre  assez  significatifs 
(voir  l'annexe  C).  Idealement,  il  est  preferable  d'employer  le  modele  explicatif  le 
plus  simple  (c'est-a-dire  celui  qui  serait  fonde  sur  le  plus  petit  nombre  possible 
d'effets  de  composition).  II  ne  s'agit  done  pas  simplement  d'obtenir  le  plus  haut 
degre  de  liaison  simultanee  entre  les  attributs  explicatifs  et  la  variable  dependante. 

L'exemple  brievement  decrit  a  la  section  3.2  peut  servir  a  Olustrer  la 
methode  utilisee  pour  specifier  les  hypotheses  qui  conduisent  a  un  modele  donne. 
Dans  la  section  3.2,  le  modele  a  d'abord  ete  formule  verbalement  en  isolant  les 
relations  qui  existent  entre  la  frequence  de  la  mobilite  d'une  part,  et  la  scolarite  et 
l'age  d'autre  part;  on  a  ensuite  tente  d'en  donner  une  formulation  statistique. 
Tout  ceci  est  possible  si  Ton  pose  les  quatre  hypotheses  suivantes: 

H  1.  En  raison  de  la  dependance  de  la  mobilite  a  l'egard  de  l'age  et  de  la  scola- 
rite, la  repartition  du  nombre  de  deplacements  varie  systematiquement 
selon  la  composition  par  age  et  par  niveau  de  scolarite  d'une  population 
donnee. 

H  2.  L'age  a  un  effet  direct  considerable^  sur  le  nombre  de  deplacements,  ce 
qui  se  traduit  par  la  relation  d'ordre  zero  entre  l'age  et  le  nombre  de  depla- 
cements (mesuree  statistiquement  par  la  formule:  Pr(YjlSj)/Pr(Y;)). 

H  3.  La  scolarite  a  aussi  un  effet  direct  sur  le  nombre  de  deplacements,  ce  qui 
est  illustre  par  la  relation  d'ordre  zero  entre  la  scolarite  et  le  nombre  de  de- 
placements  (mesuree  statistiquement  par  la  formule:  Pr(YjlTk)/Pr(Yj)). 

H  4.  Les  effets  d'ordre  superieur  de  l'age  et  de  la  scolarite  sont  relativement 
insignifiants. 

A  l'aide   de  ces  quatre  hypotheses7  et  de  la  methode  de  modelisation 
presentee  a  l'annexe  C,  nous  obtenons  l'equation  (1).  II  faut  commencer  par  une 
affirmation   generate   concernant  la  liaison  statistique  multidimensionnelle  qui 
existe  entre  la  repartition  du  nombre  de  deplacements  et  la  composition  de  la  , 
population  en  fonction  des  attributs  explicatifs.  Vient  ensuite  Penonce  des  hypo- 
theses portant  sur  les  effets  de  composition  des  attributs  explicatifs  que  Ton  ' 
estime  etre  assez  significatifs.  Idealement,  cet  enonce  des  hypotheses  devrait  etre  ' 
fonde  sur  une  theorie  des  processus  qui  regissent  les  interrelations  des  attributs. 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 
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Pour  ce  qui  est  du  probleme  considere,  nous  avons  deja  pose  l'hypothese 
generate  d'une  liaison  multidimensionnelle  (semblable  a  l'exemple  H  1  mentionne 
plus  haut);  il  ne  nous  reste  qu'a  e"noncer  les  hypotheses  secondaires  relatives  aux 
effets  de  composition  significatifs.  II  n'existe  pas  de  theorie  generate  qui  reunisse 
toutes  les  hypotheses  enoncees  en  un  ensemble  coherent  de  concepts,  de 
suppositions  et  de  propositions;  nous  pourrions  certes  amorcer  un  raisonnement 
general  pour  expliquer  les  hypotheses  que  nous  presenterons  plus  loin,  mais  le 
present  texte  ne  convient  pas  a  ce  type  d'analyse  tres  abstraite.  Dans  les 
paragraphes  suivants,  nous  presenterons  les  hypotheses  supplementaires  qui 
menent  a  la  formulation  du  modele. 

On  suppose  que  le  sexe  n'a  pas  d'effet  important  sur  la  repartition  selon  le 
nombre  de  emplacements  intermunicipaux  de  la  population  en  question.  Une  forte 
proportion  des  femmes  migrantes  de  l'echantillon  se  sont  probablement  deplacees 
avec  leur  mari.  Les  celibataires  comprenaient  aussi  un  pourcentage  important  de 
femmes  migrantes,  mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  qu'il  existe  une  relation 
forte  entre  le  sexe  et  la  mobilite  intermunicipale.  Le  sexe  ne  sera  done  pas 
considere  comme  un  facteur  explicatif  du  modele.  Toutefois,  a  partir  d'autres 
attributs,  nous  tenterons  de  prevoir,  a  l'aide  du  modele,  la  distribution  du  nombre 
de  deplacements  pour  chaque  groupe  d'hommes  et  de  femmes. 

II  semble  que  l'age  ait  un  effet  direct  sensible  sur  la  propension  a  la  mobilite 
intermunicipale.  On  constate  que  les  changements  reels  ou  prospectifs  d'ordre 
socio-economique  se  concentrent  dans  les  groupes  d'age  ou  la  formation  d'une 
famille  et  les  taux  d'activite  sont  les  plus  eleves,  ce  qui  aurait  pour  effet 
d'augmenter  fortement  la  propension  de  ces  groupes  a  changer  de  domicile  (voir 
Stone,1969,chapitre3;  Mclnnis,  1971;  Stone,  1 975 ;et  la  section  2.3.1  du  present 
document).  L'incidence  de  ces  changements  socio-economiques  prospectifs  ou 
reels  diminue  progressivement  lorsqu'on  considere  les  annees  de  Padolescence  ou 
l'age  de  la  retraite.  L'age  intervient  aussi  avec  d'autres  attributs  dans  des  effets 
d'ordre  superieur,  etant  donne  que  certains  attributs  ont  des  effets  sur  la  mobilite 
qui  dependent  de  l'age. 

II  existe  un  "effet  direct"  de  la  langue  maternelle  sur  la  mobilite 
intermunicipale  en  raison  de  la  concentration  geographique  des  divers  groupes 
definis  par  leur  langue  maternelle.  Moins  il  y  a  de  municipalites  comprenant  un 
certain  nombre  de  personnes  d'une  langue  maternelle  donnee,  plus  le  taux  de 
mobilite  intermunicipale  de  ce  groupe  aura  tendance  a  etre  faible.  La  langue 
maternelle  a  aussi  des  effets  d'ordre  superieur,  puisque  cet  attribut  a  un  impact 
marque  sur  les  relations  entre  la  mobilite  et  certaines  autres  variables. 

L'incidence  de  l'etat  matrimonial  sur  la  mobilite  depend  de  la  valeur  que 
prennent  d'autres  variables  du  modele,  plus  particulierement  l'age  et  la  langue 
maternelle.  Par  exemple,  la  taille  de  la  famille  de  jeunes  adultes  maries  a  tendance 
a  grandir,  ce  qui  entrafne  souvent  un  deplacement;  par  contre,  les  gens  maries 
d'age  moyen  ne  sont  generalement  pas  sujets  a  ce  type  de  changement. 
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Le  niveau  d'instruction  a  un  effet  direct  sur  la  propension  a  la  mobilite 
intermunicipale.  Plus  les  gens  ont  un  niveau  de  scolarite  eleve,  plus  la  mobilite  a 
tendance  a  etre  percue  comme  quelque  chose  de  souhaitable.  II  y  a  aussi  un  effet 
d'ordre  superieur  en  ce  que  l'age  peut  fortement  intervenir  dans  la  relation  entre  la 
scolarite  et  la  mobilite. 

La  profession  a  aussi  un  effet  direct  sur  la  tendance  a  la  mobilite.  Dans 
certaines  carrieres,  rimmobilite  est  un  des  facteurs  du  succes  professionnel,  alors 
que  dans  d'autres,  c'est  plutot  la  mobilite.  II  arrive  aussi  que  l'age  et  le  niveau  de 
scolarite  interviennent  de  facon  marquee  dans  la  relation  entre  la  profession  et  la 
mobilite  intermunicipale. 

L'ensemble  des  hypotheses  presentees  et  les  suppositions  theoriques 
connexes  mettent  en  lumiere  les  effets  particuliers  qui  semblent  etre  assez 
significatifs  dans  le  modele  permettant  d'analyser  la  distribution  de  la  population 
en  fonction  des  categories  definies  selon  le  nombre  de  deplacements  intermuni- 
cipaux.  A  partir  de  ces  hypotheses  et  de  la  methode  de  modelisation  decrite  a 
l'annexe  C,  nous  en  arrivons  a  formuler  de  la  facon  suivante  le  modele  explicatif 
qui  "prevoit"  Failure  de  la  liaison  multidimensionnelle  entre  le  nombre  de  depla- 
cements intermunicipaux  et  les  six  attributs  explicatifs.  Les  symboles  sont  pre- 
sented explicitement  a  l'annexe  C: 


Pr(MkISvAqNpXgWbEu)=Pr(Mk)- 


Pr(Mk  lAq)  Pr(Mk  IXfiXPr(Mk  lEu)pr(Mk  IWb) 


Pr(Mk)         Pr(Mk)       Pr(Mk)       Pr(Mk) 


!4 


Pr(MklAqXg).Pr(MkIWbAqXg)    Pr(MklNpAqEu) 
Pr(MklAq)         Pr(MklAqXg)         Pr(MklAqEu) 


•  "-vqpgbu 


(2) 


Les  quatre  rapports  compris  dans  le  premier  terme  entre  parentheses  de  l'equation 
(2)  mesurent  les  effets  d'ordre  zero  de  l'age,  du  niveau  de  scolarite,  de  la  langue 
matemelle  et  de  la  profession  respectivement.  Les  trois  derniers  rapports  mesurent 
les  effets  d'ordre  superieur  des  attributs  suivants:  premierement,  la  scolarite  avec 
l'age;  puis,  la  profession  avec  la  scolarite  et  l'age;  et  enfin,  l'etat  matrimonial  avec 
l'age  et  la  langue  maternelle.  Ces  sept  rapports  mesurent  les  effets  considered 
importants  dans  les  series  de  suppositions  theoriques  qui  ont  ete  presentees 
anterieurement  pour  expliquer  la  repartition  de  la  frequence  de  la  mobilite 
intermunicipale.  Le  symbole  "X"  est  un  facteur  d'ajustement  au  sujet  duquel  des 
explications  sont  donnees  a  l'annexe  C. 

Dans  l'equation  (2),  on  utilise  sept  effets  de  composition  afin  de  "prevoir" 
statistiquement  la  distribution  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux.  Si  nous  avions  voulu  obtenir  le  plus  haut  degre  de  "precision 
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previsionnelle",  le  modele  aurait  compris  l'ensemble  des  63  effets  de  composition 
possibles;  nous  avons  prefere  n'employer  que  1 1  %  de  ces  effets  de  composition. 
Le  modele  est  done  relativement  simple  et  nous  allons  maintenant  voir  dans  quelle 
mesure  il  peut  determiner  la  distribution  de  la  population  selon  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux,  pour  certaines  combinaisons  d'attributs  expli- 
catifs: (L'annexe  C  donne  un  apercu  de  la  methode  d'estimation  des  effets  de 
composition  mentionnes  dans  l'equation  (2).)  Nous  etudierons  aussi  la  nature  et 
l'importance  relative  (dans  le  cadre  du  modele  enonce)  des  contributions 
attribuables  aux  diverses  variables  explicatives  et  a  leurs  effets  de  composition. 


3.4.  L' evaluation  globale  du  modele 

Diverses  methodes  permettent  de  determiner  statistiquement  dans  quelle 
mesure  on  peut  se  fier  a  un  modele  donne  pour  "prevoir"  quelle  distribution  selon 
le  nombre  de  deplacements  est  liee  a  une  composition  demographique  etablie 
selon  les  attributs  explicatifs  choisis.  Dans  ce  type  de  travail,  une  comparaison 
directe  des  distributions  observees  et  estimees  ne  constitue  pas  en  soi  le  test 
decisif;  en  effet,  le  concept  fondamental  du  modele  est  celui  d'une  dependance  de 
la  distribution  par  rapport  a  la  composition  de  la  population  en  fonction  des 
attributs  explicatifs  choisis.  Pour  tester  le  modele,  il  convient  mieux  de  comparer 
la  "precision  previsionnelk"  du  modele  de  reference  a  celle  d'un  modele  "nul"  (a 
hypothese  "nulle"),  qui  nierait  explicitement  une  telle  dependance;  ce  modele 
"nul"  exprime  l'idee  que  la  repartition  du  nombre  de  deplacements  ne  varie  pas 
quelle  que  soit  la  composition  de  la  population.  Sous  forme  algebrique,  le  modele 
"nul"  s'ecrit  de  la  facon  suivante: 

Pr(MkSvAqNpXgWbEu)=Pr(Mk)-  Xyqpgbu  (3) 

Le  tableau  3.1  montre  que  le  modele  de  reference  (equation  (2))  est 
beaucoup  plus  "conforme"  que  le  modele  "nul"  a  la  distribution  observee  de  la 
population  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  En  ne  s'appuyant 
que  sur  1 1  %  des  effets  de  composition  possibles,  le  modele  de  reference  reduit  de 
50  %  le  coefficient  chi-deux  du  modele  "nul".  Toutefois,  si  Ton  mesure  autrement 
l'amelioration  de  la  "precision  previsionnelle"  (en  comparant  la  precision  du 
modele  de  reference  a  celle  du  modele  "nul"),  la  performance  du  modele  de 
reference  est  loin  d'etre  aussi  bonne;  cette  autre  methode  de  mesure  consiste  a 
calculer  la  moyenne  ponderee  des  ecarts  absolus  entre  les  frequences  observees  et 
les  frequences  "prevues"  (ou  estimees)  figurant  dans  les  cases  des  tableaux  de 
contingence  complets;  la  somme  des  ecarts  absolus  est  divisee  par  la  taille  totale  de 
l'echantillon,  et  le  resultat  sera  appele  coefficient  d'erreur  de  prevision.  On  ajuste 
un  coefficient  mentionne  dans  ce  texte  de  facon  a  tenir  compte  de  facon  tres 
approximative  des  degres  de  liberie  du  modele  en  question.  Le  coefficient  ajuste 
d'erreur  de  prevision  du  modele  "nul"  (equation  (3))  est  de  26  %  et  celui  du 
modele  de  reference  (equation  (2))  est  de  20  %.  D'apres  ce  calcul,  le  modele 
explicatif  de  reference  ne  permet  d'eliminer  qu'un  quart  de  l'erreur  de  "prevision" 
du  modele  nul. 
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Le  graphique  3.1  illustre  partiellement  cette  situation;  ce  graphique  a  ete 
construit  en  classant  les  frequences  des  tableaux  de  contingence  en  cinq  groupes 
dont  la  taille  a  ete  definie  arbitrairement.  Les  niveaux  de  l'erreur  de  prevision, 
relativement  a  ces  groupes  de  tailles  arbitrages,  sont  a  peu  pres  identiques  pour  le 
modele  nul  et  celui  de  reference:  dans  les  deux  cas,  on  surestime  systemati- 
quement  les  frequences  les  plus  faibles  et  on  sous-estime  les  plus  fortes.  La 
similitude  que  revele  ce  graphique  vient  surtout  du  fait  que  la  forme  generale  de  la 
repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  ne  varie  pas  beaucoup  entre  les  divers 
sous-groupes  de  l'echantillon;  dans  la  plupart  d'ailleurs,  la  distribution  presentait 
la  meme  forme  generale. 


Graphique  —  3.1 

Rapports  entre  les  frequences  "prevues"  et  observees  pour  les  cases  du  tableau  de 
contingence  classees  selon  le  niveau  de  frequence  <1) 

Rapports  Rapports 

1.20 —  —   1.20 

Modele  de  reference 


.1.00 


-0.90 


0-499  500-999  1,000-4,999  5,000-9,999  10,000  et  plus 

Niveau  de  frequence 

(1 )  Le  tableau  de  contingence  en  question  est  celui  oil  Ton  trouve  la  distribution  de  l'echantillon  selon  tous  les  sept 
attributs  mesures.  Les  chiffres  inscrits  dans  les  cases  du  tableau  sont  groupes  selon  leur  niveau  (basses  a 
hautes  frequences).  Le  rapport  permet  de  mesurer  la  tendance  d'un  modele  a  "surestimer"  ou  a  "sous-estimer" 
systematiquement  les  niveaux  de  certaines  frequences.  Un  rapport  superieur  a  1.0  signifie  qu'il  y  a  eu 
"surestimation"  alors  qu'un  rapport  inferieur  a  1.0  signifie  qu'il  y  a  eu  "sous-estimation". 

Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


On  peut  etudier  un  autre  aspect  de  la  performance  globale  du  modele  en 
analysant  le  niveau  moyen  et  les  diverses  valeurs  du  facteur  d'ajustement  "X" 
(lambda),  qui  fait  partie  de  l'equation  (2).  Ce  facteur  "oblige"  la  somme  "prevue" 
des  observations  calculees  sur  toutes  les  valeurs  du  nombre  de  deplacements,  pour 
une  combinaison  donnee  des  valeurs  des  attributs  explicatifs,  a  etre  egale  a  la 
somme  observee.  Le  tableau  des  valeurs  de  lambda  peut  servir  a  etudier  la 
variation  de  la  precision  previsionnelle  du  modele  lorsque  les  attributs  explicatifs 
prennent  des  valeurs  differentes.  Le  graphique  3.2  indique  les  valeurs  moyennes  de 
lambda  qui  correspondent  a  divers  niveaux  des  attributs  explicatifs.  En  general, 
lambda  se  situe  entre  0  %  et  2  %  (ce  qui  signifie  que  dans  la  plupart  des  cas,  la 
correction  qu'il  fallait  apporter  a  la  somme  mentionnee  plus  haut  etait  inferieure  a 
2  %).  Toujours  d'apres  le  graphique  3.2,  on  constate  que  les  erreurs  de  prevision, 
calculees  grossierement  a  l'aide  des  valeurs  de  lambda,  ont  tendance  a  etre  plus 
grandes  chez  les  jeunes  adultes,  les  "professionnels"  ayant  frequente  l'universite  et 
les  gens  maries  vivant  avec  leur  conjoint. 
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Graphlque  —  3.2 

Valeurs  moyennes  des  facteurs  d'ajustement  du  modele  pour  certalnes  categories  des 
attributs  explicatlfs,  dans  la  "prevision"  de  la  repartition  du  nombre  de  deplacements 


Valour  moyenne  de  lambda 
1.030  — 


Etat  matrimonial 


Valeur  moyenne  de  lambda 
—  1.030 


—  1.020 


I 


1 .000 I 

Marie,  Auti 

conjoint  present 

Categories  d'etat  matrimonial 
1 .030  — 


Age 


35-49 
Categories  d'age 


50-64 
Scolarlte 


—  1.010 


_|_ 


Moinsd'une 
douzidmeannee 


I2eetl3e 

annees(1) 

Catdgories  de  scotarite 


University  (2) 


1 .000  - 


_L 


_L 


Administration^) 


Professionnels(4) 


Emplois  de  bureau  (5> 
Categories  de  professions 


Transformation 


(6) 


Autres  (7) 


(1)  Non  universitaires. 

(2)  II  s'agit  des  personnes  qui  ont  frequente  une  universite,  qu'elles  soient  diplomees  ou  non. 

(3)  Comprend  les  secteurs  de  la  gestion,  de  1'administration  et  autres  emplois  connexes. 

(4)  Comprend  I'enseignement  et  les  secteurs  connexes;  la  medecineet  lasante,  les  sciences  naturelles.le  genie  el 
les  mathematiques;  les  sciences  sociales  et  domaines  connexes;  la  religion,  les  arts,  les  loisirs  et  autres  emplois 
connexes. 

(5)  Comprend  les  emplois  de  bureau  et  autres  emplois  connexes;  les  emplois  dans  la  vente  et  les  services,  sauf 
I'armee. 

(6)  Comprend  la  transformation;  la  fabrication  de  produits,  I'assemblage  et  la  reparation;  les  secteurs  de  la 
construction  et  des  transports. 

(7)  Comprend  les  professions  de  I'armee,  de  I'agriculture,  de  ('horticulture  et  de  I'elevage;  les  pecheurs,  chasseurs, 
trappeurs  et  occupations  connexes;  les  professions  forestieres;  les  emplois  dans  les  mines,  les  carrieres,  y 
compris  les  puits  de  petrole  et  de  gaz;  la  manutention  et  domaines  connexes;  les  autres  metiers  manuels  et  le 
travail  sur  machines;  et  les  professions  non  classees  ailleurs. 

Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publi6s. 
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Qraphlque  —  3.3 

Moyennes  observes  et  "prevues"  du  nombre  conditlonnel  moyen  de  deplacements 
Intermunlcipaux,  pour  certaines  categories  d'attrlbuts  explicates 


Nombre  moyen  de  emplacements  intermunicipaux 
1.80  — 


fetal  matrimonial 


Nombre  moyen  de  deplacements  Intermunicipaux 
—  1.80 


1.60  — 

Moyenne  "prevue" 

1 .40  —     Moyenne  observee 


■1.40 


J_ 


1.20 1 

Marie,  Autr 

conjoint  present 

Categories  d'etat  matrimonial 
1.80- 


Age 


Moyenne  observee 

»^^_  Moyenne  "prevue" 


20-34 


35-49 
Categories  d'a 


Moyenne  "pr6vue"       ^ »— -^aa 


Moyenne  observee 


50-64 


Scolarite 


-1.60 


1.20 ■ 

Moins  d'une 
douzieme  annee 

1.80  — 


J_ 


12eet  13e 

annees (1) 

Categories  de  scolarite 


Universite  (2) 


Professions 


—  1.60 


Moyenne  "prevue" 


Moyenne  observee 


1.2p 1 r, — 

Administration  (3) 


Professionnels  (4)  Emplois  de  bureau  (5) 

Categories  de  professions 


Transformation  (6) 


Autres  (7) 


(1)  Voir  la  note  1  du  graphique  3.2 

(2)  Voir  la  note  2  du  graphique  3.2 

(3)  Voir  la  note  3  du  graphique  3.2 

(4)  Voir  la  note  4  du  graphique  3.2 

(5)  Voir  la  note  5  du  graphique  3.2 

(6)  Voir  la  note  6du  graphique  3.2 

(7)  Voir  la  note i7du  graphique  3.2 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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Le  graphique  3.3  permet  aussi  de  tester  la  performance  du  modele  de 
reference  pour  des  valeurs  particulieres  des  attributs  explicatifs.  Pour  chacune  de 
ces  valeurs,  on  a  fait  la  moyenne  entre  les  nombres  conditionnels  moyens  de 
deplacements  observes  et  prevus  (si  le  modele  de  reference  est  exact)8.  Le 
graphique  3.3  montre  clairement  que  les  ecarts  les  plus  importants  entre  les 
moyennes  observees  et  prevues  sont  ceux  touchant  l'age.  Dans  le  groupe  des 
jeunes  adultes  de  20  -  34  ans,  le  modele  sous-estime  considerablement  le  nombre 
moyen  de  deplacements  intermunicipaux,  alors  qu'il  surestime  d'a  peu  pres  autant 
le  chiffre  relatif  aux  personnes  plus  agees,  celles  de  50  -  64  ans.  En  ce  qui  concerne 
les  categories  de  gens  qui  ont  fait  des  etudes  universitaires,  ou  qui  sont  des 
"professionnels",  on  constate  une  sous-estimation  moins  forte  que  dans  le  cas 
precedent. 

Bref,  le  modele  de  reference  tend  a  sous-estimer  la  proportion  de  gens 
hypermobiles  que  comprennent  les  fractions  tres  mobiles  de  la  population;  par 
contre,  il  porte  a  surestimer  le  pourcentage  des  gens  hypermobiles  dans  les  groupes 
dont  le  niveau  de  mobilite  est  inferieur  a  la  moyenne. 

Lorsqu'on  compare  la  performance  du  modele  de  reference  a  celle  du 
modele  "nul",  il  convient  de  garder  en  memoire  deux  points  importants. 
Premierement,  on  estime  que  les  donnees  du  recensement  utilisees  ne  saisissent  pas 
trds  bien  la  dimension  des  changements  de  statut  qui  sont  juges  comme  les  prin- 
cipaux  determinants  de  la  mobilite  geographique.  Deuxi£mement,  on  aurait 
pu  considerer  que  les  63  effets  de  composition  possibles  etaient  significatifs  et  les 
integrer  au  modele  de  reference  (consulter  l'annexe  C  pour  voir  comment  on 
determine  le  nombre  d'effets  de  composition  possibles)  mais  on  n'en  a  specifie 
que  sept9.  A  la  lumiere  de  ces  observations,  il  semble  que  comparativement  au 
modele  nul,  le  modele  de  reference  est  assez  conforme  a  la  realite  pour  justifier 
que  Ton  continue  a  interpreter  les  resultats  detailles  du  tableau  3.1  et  a  faire  des 
observations  sur  la  contribution  de  chacun  des  effets  de  composition. 


3.5.  La  predominance  des  effets  de  l'age 

D'apres  les  donnees  existantes  et  le  modele  choisi,  l'age  est  le  principal 
facteur  explicatif  intervenant  dans  la  "performance"  du  modele.  En  gros,  on  peut 
attribuer  statistiquement  pres  de  70  %  de  l'amelioration  de  la  precision  du  modele 
de  reference  (par  rapport  a  celle  du  modele  "nul")  a  l'effet  d'ordre  zero  de  l'age 
pris  isolement.  Etant  donne  que  cet  effet  de  l'age  n'est  calcule  qu'en  maintenant 
statistiquement  constants  les  autres  effets  de  composition  qui  excluent  l'age,  nous 
pouvons  le  considerer  comme  un  effet  statistique  essentiellement  independant  sur 
la  repartition  de  la  mobilite  intermunicipale  de  la  population.  Cette  independance 
n'est  toutefois  verifiee  que  par  rapport  aux  autres  effets  qui  excluent  l'age  et  qui 
ont  ete  retenus  dans  le  cadre  du  modele. 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 
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TABLEAU  3.1.  Analyse  multidimensionnelle1  de  la  repartition  de  la  mobility  intermunicipale, 
population  agee  de  20  -  64  ans,  Canada,  1 966  - 1 97 1 


Effet 


Contribution  a  la 
reduction  du  chi-deux2 


Coefficient 
d'association3 


Modele  de  reference 

Effets  d'ordre  zero: 

Age 

Langue  maternelle 

Scolarite 

Profession 

Effets  d'ordre  superieur: 

Scolarite  etant  donne  1'age 

Profession  etant  donne  l'age  et  la  scolarite 

Etat  matrimonial  etant  donne  l'age  et  la  langue 
maternelle 


100.0 


64.1 
3.9 
9.4 
5.6 


3.7 
1.7 


6.8 


0.51 


0.73 
0.04 
0.10 
0.06 


0.04 
0.02 


0.07 


1  Voir  l'annexe  B  pour  plus  de  precisions  concernant  l'univers  de  l'echantillon  et  les  categories  de  variables. 

2  Le  modele  "nul",  qui  suppose  Fabsence  totale  de  lien  entre  l'attribut  "dependant"  et  les  attributs  "explica- 
tifs",  nous  donne  la  valeur  du  chi-deux  en  fonction  de  laquelle  on  estime  la  reduction.  (Ce  coefficient  du  chi-deux 
est  a  peu  pres  semblable  a  la  variance  a  expliquer  dans  une  analyse  de  regression  (voir  Goodman,  1970,  1972).)  Le 
modele  de  reference  qui  suppose  1'existence  d'un  certain  lien  entre  l'attribut  "dependant"  et  les  attributs  "explica- 
tifs",  produit  generalement  un  chi-deux  inferieur  a  celui  du  modele  "nul"  —  ainsi,  le  modele  de  reference  reduit  ou 
am  el  io  re  le  chi-deux  du  modele  "nul",  d'un  montant  qui  sert  de  base  au  calcul  des  pourcentages  de  la  contribution 
des  effets  a  la  reduction  globale  du  chi-deux. 

Le  chiffre  100  %  inscrit  a  la  premiere  ligne  de  la  premiere  colonne  indique  que  la  reduction  du  chi-deux 
qu'on  obtient  avec  le  modele  de  reference  represente  la  contribution  totale.  Les  autres  chiffres  de  cette  premiere  co- 
lonne sont  les  pourcentages  de  cette  reduction  totale  du  chi-deux  attribuables  aux  effets  particuliers  inscrits  a  gauche. 

Les  contributions  en  pourcentage  des  effets  ne  sont  pas  necessairement  additives;  en  effet,  l'additivite  de- 
pend de  la  definition  exacte  de  chacun  des  effets  et  de  Fexistence  d'intercorrelations  entre  les  attributs  explicatifs. 

3  Le  coefficient  d'association  mesure  la  "force"  de  la  relation  entre  un  ensemble  donne  de  variables  explica-- 
tives  (dans  le  cas  present,  les  effets)  et  une  variable  dependante  designee  (la  distribution  conditionnelle  de  la  popula- 
tion entre  des  categories  de  l'attribut  dependant  -  dans  le  cas  present,  la  repartition  des  migrants  selon  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux),  dans  le  cadre  d'un  modele  spec  if  ie.  Le  premier  chiffre  de  la  colonne  indique  la  rela- 
tion globale  qui  existe  entre  la  variable  dependante  et  l'ensemble  des  effets  specifies  dans  le  modele  de  reference. 
Cette  mesure  est  approximativement  semblable  au  coefficient  R2  de  l'analyse  de  regression  multiple.  Les  autres  chif- 
fres de  cette  colonne  mesurent  la  relation  partielle  qui  associe  la  variable  dependante  a  un  effet  donne,  les  autres 
effets  specifies  etant  statistiquement  "maintenus  constants".  Cette  mesure  est  a  peu  pres  semblable  au  coef- 
ficient partiel  r2. 

Lorsqu'on  evalue  le  coefficient  partiel  d'association  pour  un  seul  effet,  il  faut  d'abord  tirer  le  chi-deux  d'un 
"modele  de  reference  modifie".  On  effectue  cette  modification  en  retirant  du  modele  de  reference  1'effet  en  ques- 
tion, ainsi  que  tous  leseffets  qui  sont  intrinsequement  lies  a  ce  dernier  (en  raison  du  phenomene  d'"emboftement" 
que  nous  avons  decrit  a  la  section  C.  4  de  l'annexe  C).  On  calcule  ensuite  le  chi-deux  qu'impliquerait  ('introduction 
de  ce  seul  effet  dans  le  modele  de  reference  modifie.  La  difference  entre  ce  dernier  chi-deux  et  celui  du  modele  de 
reference  modifie  nous  donne  la  reduction  absolue  du  chi-deux  qui  est  imputable  a  1'effet  en  question.  Cette  reduc- 
tion est  ensuite  divisee  par  la  difference  entre  le  chi-deux  du  modele  "nul"  et  celui  du  modele  de  reference  modifie 
(qui  mesure  la  reduction  du  chi-deux  que  permet  d'atteindre  le  modele  de  reference  modifie,  comparativement  au 
modele  "nul").  La  methode  est  illustree  par  le  diagramme  et  les  symboles  qui  suivent: 


D 


B 


A,  B  et  C  sont  les  valeurs  du  chi-deux. 

A<B<C 

C  est  le  chi-deux  du  modele  "nul". 

B  est  le  chi-deux  du  modele  de  reference  modifie. 

A  est  le  chi-deux  qu'on  obtient  lorsque  1'effet  en  question  est  re-introduit  dans  le  modele  de  reference  modifie. 

(C  -  A)  est  la  reduction  du  chi-deux  que  permet  d'atteindre  le  modele  de  reference  modifie  apres  la  re-introduction 
de  1'effet  en  question. 

(B  -  A)  est  la  mesure  de  la  contribution  de  1'effet  en  question  a  (C  -  A) 

(B  -  A)/(C  -  A)  =  y  est  le  coefficient  d'association  partielle  defini  pour  1'effet  en  question. 

Le  diagramme  ci-dessus  peut  aussi  servir  a  illustrer  le  coefficient  d'association  de  la  relation  globale  existant 
entre  tous  les  effets  specifies. 

Posons  que  D  est  le  chi-deux  du  modele  de  reference. 

(C  -  D)  est  la  reduction  du  chi-deux  que  permet  d'obtenir  le  modele  de  reference. 

(C  —  D)/C  =  t)  est  l'amelioration  du  chi-deux  que  permet  d'obtenir  le  modele  de  reference,  et  est  aussi  le  coefficient 
d'association  defini  pour  l'ensemble  du  modele  de  reference. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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D'apres  les  coefficients  de  liaison  partiels  du  tableau  3.1 ,  seul  l'age  a  un  effet 
d'ordre  z£ro  assez  important.  L'effet  d'ordre  z6ro  de  la  scolarite-  vient  au  second 
rang  du  classement  des  autres  effets,  en  ce  qui  concerne  la  contribution  a  la  per- 
formance du  module.  Cependant,  pour  interpreter  ce  classement,  il  faut  se  rappeler 
que  la  contribution  commune  de  Pensemble  des  attributs  est  considerable.  (On 
obtient  une  estimation  trds  approximative  de  cette  contribution  commune  en 
calculant  la  difference  entre  a)  la  reduction  du  coefficient  chi-deux  du  modele  nul 
qui  est  attribuable  au  module  de  reference  et  b)  la  somme  des  contributions  attri- 
butes a  chacun  des  effets.)  Si  Ton  r^partit  de  facon  raisonnable  cette  contribution 
commune  entre  les  divers  attributs,  le  classement  des  diverses  contributions 
"ind^pendantes"  de  la  scolarite\  de  la  profession  et  de  la  langue  maternelle  pourrait 
etre  sensiblement  modifie.  Ainsi,  il  nous  est  permis  de  conclure  que  l'age  est  mani- 
festement  un  facteur  predominant  et  que  le  contribution  totale  de  la  scolarite"  et 
de  la  profession  est  peut-etre  nettement  plus  importante  que  ne  Pindiquent  leurs 
contributions  "independantes". 

Bien  que  les  paragraphes  suivants  reprennent  certaines  informations  deja 
presentees  au  chapitre  2,  il  nous  apparait  utile  d'etudier  plus  attentivement  la 
contribution  de  l'age.  En  effet,  nous  allons  maintenant  employer  une  methode  qui 
n'a  pas  ete  utilisee  au  chapitre  2:  afin  de  determiner  les  "effets  de  l'age",  nous 
maintiendrons  les  autres  attributs  explicatifs  partiellement  constants  (statisti- 
quement).  Selon  cette  methode,  la  contribution  statistique  commune  a  l'age  et  a 
d'autres  attributs  se  traduit  generalement  par  l'effet  "independant"  mesure  pour 
l'age.  II  n'en  reste  pas  moins  que  dans  le  cas  de  l'age,  comme  dans  celui  de  la 
plupart  des  autres  attributs  explicatifs  choisis,  les  resultats  de  l'analyse  a  deux 
variables  du  chapitre  2  se  retrouvent  dans  l'analyse  multidimensionnelle  du 
present  chapitre. 

Par  rapport  au  chapitre  2,  le  graphique  3.4  donne  une  "nouvelle"  vision  du 
calcul  de  la  contribution  de  l'age.  Pour  obtenir  les  chiffres  de  ce  graphique,  nous 
avons  eu  recours  a  deux  variantes  du  module  de  reference:  dans  la  premiere,  on  ne 
tient  compte  d'aucun  des  effets  de  composition  qui  impliquent  l'age,  alors  que 
dans  la  deuxieme  variante,  l'effet  de  composition  d'ordre  zero  de  l'age  est 
reintroduit  dans  le  modele  (mais  pas  les  autres  effets  de  composition  impliquant 
l'age).  En  considerant  ces  deux  variantes  du  modele  de  reference,  on  peut  reussir  a 
calculer  la  contribution  absolue  moyenne  de  l'effet  de  composition  d'ordre  zero 
de  l'age  au  pourcentage  de  personnes  d'un  sous-groupe  demographique  qui  ont 
effectue  un  certain  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  (ce  concept  est 
illustre  plus  loin).  Le  pourcentage  global  (pour  toute  la  population)  de  gens  qui 
ont  effectue  un  certain  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  (par  exemple 
deux)  est  alors  la  somme  ponderee  des  contributions  attribuables  aux  divers  effets 
de  composition. 

Pour  un  groupe  d'age  donne,  chacune  des  deux  variantes  du  module  de 
reference  permet  de  "prevoir"  une  distribution  moyenne  de  la  population  selon  le 
nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  La  variante  qui  ne  tient  pas  du  tout 
compte  de  l'age  "prevoit"  la  meme  distribution  pour  tous  lesgroupes  d'age;  aussi, 
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Qraphlque  —  3.4 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  d'age  au  pourcentage  de  I'echantillon 
compris  dans  chacune  des  categories  deflnles  selon  le  nombre  de  emplacements 
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Categories  d'age 
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Source:  Recensement  de  1971,  chillres  non  publies. 
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en comparant  les  deux  distributions  moyennes  prevues  pour  un  groupe  d'age 
donne,  nous  pouvons  demontrer  graphiquement  l'effet  statistique  de  cette 
"valeur"  particuliere  de  l'agei0.  Par  exemple,  pour  le  groupe  de  20-34  ans,  le 
pourcentage  moyen  "prevu"  de  la  population  n'ayant  effectue  aucun  deplacement 
est  de  72  %  lorsqu'on  utilise  la  variante  qui  ne  tient  pas  du  tout  compte  de  Page, 
mais  de  69  %  lorsqu'on  emploie  la  variante  qui  tient  compte  du  seul  effet  de 
composition  d'ordre  zero  de  l'age.  II  est  permis  de  dire  que  dans  le  groupe  de 
20  -  34  ans,  l'effet  d'ordre  zero  de  l'age  contribue  statistiquement  a  diminuer  le 
pourcentage  de  gens  qui  n'ont  jamais  change  de  municipality  Dans  les  categories 
oil  la  mobilite  intermunicipale  est  la  plus  forte,  les  "jeunes"  (20  -  34  ans)  font 
s'elever  d'un  point  le  pourcentage  de  la  population  qui  est  hypermobile,  alors  que 
les  gens  "plus  ages"  (50  -  64  ans)  font  baisser  de  deux  points  l'importance  relative 
des  personnes  hypermobiles.  Le  graphique  3.4  illustre,  entre  autres,  ces  compa- 
raisons. 

On  peut  faire  relier  un  taux  de  mobilit6  intermunicipale  "prevu"  a  la  repar- 
tition "pr^vue"  mentionn^e  au  paragraphe  precedent1 1 .  En  ce  qui  concerne  le 
taux  de  mobilite'  intermunicipale  "preVu",  le  graphique  3.5  montre  Failure  gen6- 
rale  des  effets  de  l'age,  lorsque  les  autres  attributs  sont  maintenus  statistiquement 
constants.  Dans  le  groupe  des  "plus  jeunes",  le  facteur  age  a  pour  effet  d'elever  le 
taux  de  mobility  alors  que  chez  les  "plus  ages",  il  le  fait  diminuer.  Le  graphique 
indique  aussi  dans  quelle  mesure  chacune  des  cat6gories  d'age  a  tendance,  en 
moyenne,  a  faire  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  moyen  "prevu"  de 
deplacements  intermunicipaux.  Si  Ton  exclut  totalement  l'age  du  modele,  on 
trouve  un  taux  de  mobilite  intermunicipale  de  10.5  %.  Le  groupe  des  plus  jeunes 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 


Graphique  —  3.5 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  d'age  au  nombre  moyen  de 
deplacements  Intermunicipaux 
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Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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(20  -  34  ans)  a  tendance  a  faire  monter  ce  chiffre  de  1 .60  point  (soit  une  aug- 
mentation de  15  %);  par  contre,  le  groupe  plus  age  (50  -  64  ans)  a  tendance  a 
l'abaisser  de  2.3  points  (soit  une  chute  de  22  %). 

Les  commentaires  precedents  portent  sur  l'effet  d'ordre  zero  de  l'age, 
c'est-a-dire  sur  l'effet  de  composition  donne  par  la  formule  Pr(Mk  lAq)/Pr(Mic)  de 
l'equation  (2).  Bien  que  cet  effet  represente  la  "moyenne"  des  effets  d'ordre 
superieur,  la  contribution  de  l'age  aurait  pu  etre  plus  forte  en  considerant  aussi 
les  effets  d'ordre  superieur  qui  impliquent  l'age. 

3.6.  Les  effets  des  autres  attributs 

Les  graphiques  3.6  -  3.8  montrent  les  contributions  d'ordre  zero  de  la 
scolarite,  de  la  profession  et  de  la  langue  maternelle  au  nombre  moyen  de 
deplacements  intermunicipaux  dans  l'ensemble  de  la  population.  Dans  chacun  des 
cas,  la  contribution  d'un  effet  donne  n'est  mesuree  qu'apres  avoir  "elimine"  les 
contributions  respectives  des  effets  de  composition  qui  ne  tiennent  pas  compte  de 
l'attribut  a  mesurer  (y  compris  les  contributions  communes  avec  l'effet  en 
question).  Ces  graphiques,  contrairement  aux  donnees  correspondantes  du 
chapitre  2,  illustrent  done  des  effets  statistiques  "independants". 

Le  groupe  des  diplomes  universitaires  a  tendance  a  faire  augmenter  de  1 2  % 
le  nombre  moyen  estime  de  deplacements  par  personne;  par  contre,  le  groupe  des 
personnes  qui  n'ont  pas  termine  leurs  etudes  secondaires  tend  a  reduire  de  4.5  %  le 
nombre  moyen  de  deplacements  prevus12.  Bref,  l'effet  "independant"  d'ordre 
zero  produit  exclusivement  par  le  niveau  de  scolarite  s'oriente  dans  la  direction 
prevue,  mais  son  amplitude  est  relativement  peu  importante. 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 


Graphfque  —  3.6 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  de  scolarite  au  nombre 
moyen  de  deplacements  Intermunicipaux 
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(1)  Voir  la  note  1>du  graphique  3.2. 

(2)  Voir  la  note  2  du  graphique  3.2. 

tree:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publics. 
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Parmi  les  cinq  grands  groupes  de  professions  qui  ont  ete  choisis,  deux  ont 
tendance  a  faire  augmenter  l'estimation  du  nombre  moyen  de  defacements. 
Lorsque  le  modele  ne  tient  pas  du  tout  compte  de  la  profession,  on  trouve  un  taux 
de  mobilite  intermunicipale  de  10.3%.  Le  groupe  constitue  essentiellement 
d'employ^s  professionnels  et  techniques  a  tendance  a  faire  croitre  la  moyenne 
jusqu'a  1.53,  soit  une  hausse  de  3.3  %;  mais  le  groupe  des  employes  administratifs 
et  des  cadres  de  direction  n'occasionne  qu'un  accroissement  negligeable  de  la 
moyenne.  Les  autres  groupes  de  professions  ont  eu  tendance  a  faire  diminuer  la 
moyenne. 


Graphlque  —  3.7 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  de  professions  au  nombre  moyen  de 
emplacements  Intermunlclpaux 
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ration^)     Professionnels (2)  Emplois  de  bureau(3)  Transformation (4) 


Autres(5) 


Categories  de  professions 


(1) 
(2) 
(3) 
(4) 
(5) 


Voir  la  note  3  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  4  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  5  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  6du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  7  du  graphique  3.2. 


Source:     Reconsoment  de  1971,  chiffres  non  publies. 

La  population  dont  la  langue  maternelle  est  l'anglais  a  tendance  a  faire 
monter  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  "prevu"  de  0.28  par  rapport  a  la 
valeur  de  reference  de  10.5  %.  (Cette  valeur  de  reference  est  donnee  par  le  modele 
lorsque  celui-ci  ne  tient  pas  du  tout  compte  de  la  langue  maternelle.)  Les  deux 
autres  groupes  definis  par  la  langue  maternelle  tendent  a  faire  baisser  tres 
ldgerement  le  taux  moyen  (par  rapport  a  la  valeur  de  reference). 


Le  graphique  3.9  indique  la  contribution  qu'on  a  attribu6e  a  l'effet  d'ordre 
deux  de  l'etat  matrimonial,  la  contribution  de  l'etat  matrimonial  apres  qu'on  ait 
"^limine'"  les  contributions  de  l'age,  de  la  langue  maternelle  et  des  autres  effets  de 
composition.  Lorsqu'on  exclut  du  modele  l'effet  d'ordre  deux  de  l'etat  matrimo- 
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nial,  etant  donne  que  c'est  le  seul  effet  de  composition  qui,  dans  sa  formulation, 
tienne  compte  de  cet  attribut,  le  taux  de  mobilite  intermunicipale  estime  est  de 
10.5  %  pour  chacune  des  deux  categories  d'etat  matrimonial.  Cette  moyenne  est 
generalement  quelque  peu  reduite  (de  0.4),  pour  les  personnes  mariees  qui  vivent 
avec  leur  conjoint,  et  majoree  de  0. 1  pour  les  autres  personnes. 


Graphlque  —  3.B 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  deflnles  selon  la  langue  matemelle 
au  hombre  moyen  de  deplacements  Intermunicipaux 
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Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


Graphlque  —  3.9 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  deflnles  selon  I'etat  matrimonial 
au  nombre  moyen  de  deplacements  intermunicipaux 
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Source:  Recensement  de  1971,  cnittres  non  publies. 
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En  somme,  les  contributions  statistiques  "independantes"  des  attributs 
explicatifs  (a  la  repartition  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplacements 
intermunicipaux)  vont  dans  le  sens  qu'indiquaient  les  relations  bidimensionnelles 
etudiees  au  chapitre  2.  Jusqu'a  maintenant,  nous  avons  surtout  analyse  les  effets 
de  composition  d'ordre  zero  des  attributs  explicatifs  (ceux-ci  correspondent  "en 
gros"  aux  variables  du  premier  degre  des  modeles  de  regression),  etant  donne  que 
les  effets  d'"interaction"  d'ordre  sup6rieur  sont  gen6ralement  beaucoup  moins 
importants  que  les  effets  d'ordre  zero. 

Les  effets  "cumulatifs"  des  attributs  explicatifs  se  degagent  assez  clairement 
du  graphique  3.10;  celui-ci  montre  dans  quelle  mesure  la  distribution  estimee  du 
nombre  de  deplacements  intermunicipaux  varie  entre  les  sous-groupes  extremes  de 
la  population.  La  proportion  n'ayant  effectue  aucun  deplacement  intermunicipal 
est  de  0.81  chez  les  femmes  plus  agees  dont  la  langue  maternelle  n'est  ni  l'anglais 
ni  le  fran9ais,  qui  occupent  un  emploi  de  bureau  ou  exercent  une  profession  dans 
la  vente  ou  les  services,  et  n'ont  pas  termine  leurs  etudes  secondaires.  Pour  le 
groupe  des  hommes  de  20  -  34  ans,  qui  appartiennent  aux  categories  composees 
essentiellement  de  "professionnels"  et  de  techniciens,  qui  ont  frequente  l'uni- 
versite  et  dont  la  langue  maternelle  est  l'anglais,  le  chiffre  correspondant  etait 
inferieur  de  23  points  (0.58)  a  celui  du  groupe  precedent;  dans  ce  meme  groupe,  le 
pourcentage  de  personnes  hypermobiles  etait  de  13  %,  soit  neuf  points  de  plus  que 
dans  le  sous-groupe  precedent. 


3.7.  Analyses  complementaires 

Pour  resoudre  quelques  problemes  methodologiques,  nous  avons  a  nouveau 
applique  le  modele  de  reference  et  ses  variantes  a  certaines  donnees  brutes,  apres 
avoir  modifie  ces  dernieres.  Premierement,  nous  avons  cherche  de  nouvelles  facons 
de  "controler"  les  effets  de  l'age,  parce  qu'a  notre  avis,  le  fait  que  la  mobilite 
atteint  un  "sommet"  lie  au  debut  et  a  la  fin  des  etudes  postsecondaires  a  eu  un 
impact  considerable  sur  les  resultats  de  Fanalyse  que  nous  avons  presentee. 
Deuxiemement,  nous  avons  utilise"  des  donnees  du  recensement  qui  permettent  de 
mieux  saisir  les  dimensions  des  changements  de  statut  lies  a  la  mobilite  de 
1966  -  1971,  dans  le  but  de  verifier  si  cela  r6duit  de  facon  significative  la  con- 
tribution relative  de  l'age  (cela  appuierait  Phypothese  selon  laquelle  l'age  se 
substitue  partiellement  a  certains  aspects  des  changements  de  statut  recents  ou 
prospectifs,  qui  constituent  des  determinants  importants  de  la  mobilite). 

Une  nouvelle  analyse  des  donnees,  effectuSe  avec  seulement  deux  groupes 
d'age  (35  -  49  et  50  -  64  ans),  nous  a  permis  de  conclure  que  la  trds  forte  mobilite 
qui  apparaft  chez  les  jeunes  adultes  n'est  pas  a  l'origine  de  la  predominance  de 
l'effet  de  composition  d'ordre  zero  de  l'age.  Le  tableau  3.2  presente  les  resultats 
de  ces  nouvelles  analyses  du  chi-deux:  il  en  ressort  clairement  que  l'effet 
ind£pendant  de  l'age  (c'est-a-dire  l'effet  mesure  apres  qu'on  ait  pris  en  compte 
independamment  les  contributions  de  la  profession  et  de  la  scolarite)  est  toujours 
predominant.   Cependant,  comme  il  etait  permis  de  le  supposer,  Fimportance 
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Graphlque  —  3.10 

Repartition  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux  de  deux  sous-groupes 
dont  la  comblnalson  d'attributs  est  tres  differente 
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(1)  Les  femmes  de  50  a  64  ans,  residant  au  Canada  lelerjuin  1966,  ayant  travailld  en  1970,  etant  marieeset  vivant 
avec  leur  conjoint,  n'ayant  ni  I'anglais  ni  le  francais  comme  langue  maternelle,  ayant  une  scolarite  inferieure  a 
une  douzieme  annee  et  faisant  partie  du  groupe  d'employes  de  bureau,  de  la  vente  ou  des  services. 

(2)  Leshommesde20a34ans,  residant  au  Canada  lelerjuin  1966,  etant  maries  et  vivant  avec  leur  conjoint,  ayant 
travaille  en  1 970,  etantde  langue  maternelle  anglaise,  ayant  frequent6 1'universiteet  faisant  partie  du  groupe  des 
"professionnels"  ou  d'un  groupe  apparente. 

Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publics. 
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statistique  relative  des  contributions  de  la  profession  et  de  la  scolarite  augmente 
puisque,  dans  ce  tableau,  nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  donnees  du  groupe 
d'age  oil  les  taux  de  mobilite  atteignent  un  sommet. 


TABLEAU  3.2.  Analyse  multidimensionnellei  de  la  repartition 

de  la  mobilite  intermunicipale,  population  agee  de  35  -  64  ans, 

Canada,  1966-1971 


Effet 


Modele  de  reference 

Effets  d'ordre  zero: 

Age"     

Langue  maternelle 

Scolarite     

Profession 

Effets  d'ordre  superieur: 

Scolarite  etant  donne  l'age _ 

Profession  etant  donne  l'age  et  la  scolarite   .... 

Etat  matrimonial  etant  donne  l'age  et  la  langue 

maternelle    


Contribution 
a  la  reduction 
du  chi-deux2 


Coefficient 
d'association3 


0.49 


0.50 
0.03 
0.18 
0.12 


0.10 
0.05 

0.16 


1  Voir  l'annexe  B  pour  plus  de  precisions  concernant  l'univers  de  l'echantillon  et  les  ca- 
tegories de  variables. 

2  Voir  la  note  2  du  tableau  3.1. 

3  Voir  la  note  3  du  tableau  3.1. 

4  On  ne  tient  compte  que  de  deux  groupes  d'age,  soit  ceux  de  35  -49  ans  et  de  50-64 
ans. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


Les  tableaux  3.3  et  3.4  indiquent  qu'entre  1966  et  1971,  les  mouvements 
li6s  au  debut  et  a  la  fin  des  etudes  postsecondaires  (particulierement  les  etudes 
universitaires)  n'ont  pas  doming  les  rdsultats  de  l'analyse  effectuee  en  fonction  de 
l'age  et  de  la  scolarite.  Pour  etablir  le  tableau  3.3,  le  modele  n'a  ete  applique 
qu'aux  donnees  du  groupe  des  20  -  34  ans,  de  sorte  que  l'age  varie  dans  la  serie  de 
donnees  sous-jacentes.  Dans  le  cas  du  tableau  3.4,  le  modele  n'a  ete  applique 
qu'aux  donnees  du  groupe  des  35  -  49  ans.  De  facon  generate,  les  resultats  de  ces 
tableaux  presentent  une  grande  similitude  en  ce  qui  concerne  la  contribution 
relative  de  la  scolarite  et  Failure  globale  des  contributions  des  effets  de 
composition.  L'effet  d'ordre  zero  de  la  langue  maternelle  qui  (par  rapport  aux 
autres  effets)  est  beaucoup  plus  fort  dans  le  groupe  des  20  -  34  ans  que  dans  celui 
des  35  -  49  ans,  constitue  la  principale  exception  a  cette  observation. 
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TABLEAU  3.3.  Analyse  multidimensionnellel  de  la  repartition 
de  la  mobilite  intermunicipale,  population  agee  de  20  -  34  ans, 
Canada,  1966-1971 


Effet 

Contribution 
a  la  reduction 
du  chi-deux2 

Coefficient 
dissociation  3 

Modele  de  reference 

100.0 

21.2 
22.4 
20.2 

25.2 
4.2 

0.62 

0.28 
0.23 
0.21 

0.25 
0.04 

Effets  d'ordre  zero: 

Effets  d'ordre  superieur: 
Etat     matrimonial     etant     donne     la     langue 

Profession  etant  donne  la  scolarite 

1  Voir  l'annexe  B  pour  plus  de  precisions  concernant  l'univers  de  l'echantillon  et  les  ca- 
tegories de  variables. 

2  Voir  la  note  2  du  tableau  3.1. 

3  Voir  la  note  3  du  tableau  3.1. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 


TABLEAU  3.4.  Analyse  multidimensionnellel  de  la  repartition 

de  la  mobilite-  intermunicipale,  population  ag6e  de  35  -  49  ans, 

Canada,  1966-1971 


Effet 


Modele  de  reference 

Effets  d'ordre  zero: 

Langue  maternelle 

Scolarite 

Profession 


Effets  d'ordre  superieur: 

Etat   matrimonial  etant  donne   la  langue  ma- 
ternelle  

Profession  etant  donnee  la  scolarite 


Contribution 
a  la  reduction 
du  chi-deux2 


Coefficient 
dissociation3 


0.53 


0.12 
0.31 
0.25 


0.24 
0.05 


1  Voir  l'annexe  B  pour  plus  de  precisions  concernant  l'univers  de  l'echantillon  et  les 
categories  de  variables. 

2  Voir  la  note  2  du  tableau  3.1. 

3  Voir  la  note  3  du  tableau  3.1. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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Ces  donnees  montrent  clairement  qu'une  grande  partie  de  la  mobilite 
intermunicipale  reste  a  etre  "expliquee"  statistiquement  pour  chacun  des  groupes 
de  personnes  de  20  ■  34  ans  et  de  35  -  49  ans,  meme  lorsqu'on  tient  compte  de  la 
scolarite  et  de  la  profession;  mentionnons  cependant  que  la  ventilation  peu 
detaillee  de  ces  attributs  peut  avoir  introduit  un  biais  par  defaut  dans  leurs 
contributions.  On  constate  que  l'effet  d'ordre  zero  de  la  langue  maternelle  et 
l'effet  d'ordre  superieur  de  l'etat  matrimonial  sont  a  peu  pres  equivalents  a  ceux 
de  la  scolarite  et  de  la  profession  presentes  au  tableau  3.3. 


Les  graphiques  3.11-3.13  illustrent  les  contributions  "independantes" 
d'ordre  zero  de  la  scolarite,  de  la  langue  maternelle  et  de  la  profession  a  la 
repartition  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux,  a 
l'interieur  du  groupe  d'age  des  20  -  34  ans.  Dans  chaque  cas,  l'effet  d'un  attribut 
donne  est  calcule  apres  avoir  pris  en  compte  les  autres  effets  de  composition  qui 
ne  comprennent  pas  cet  attribut;  ainsi,  les  effets  communs  dus  a  une  correlation 
reciproque  entre  les  attributs  sont  ainsi  elimines.  Les  resultats  sont  generalement 
semblables  a  ceux  trouves  pour  les  effets  d'ordre  zero  correspondants  de  la 
population  totale  des  personnes  de  20  -  64  ans  (qui  est  divisee  en  trois  categories 
d'age). 


Graphlque  —  3.11 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  de  scolarite  au  nombre  tnoyen  de 
deplacements  intermunicipaux 
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(1)  Voir  la  note  1  du  graphlque  3.2. 

(2)  Voir  la  note  2  du  graphlque  3.2. 

Source:     Racensemenl  de  1971,  chillres  non  publies. 
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Graphlque  —  3.12 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  definies  selon  la  langue 
maternelle  au  nombre  moyen  de  deplacements  intermunicipaux 

(Personnes  de  20-34  ans  seulement) 
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Source:  Recensoment  de  1971,  chiffres  non  publics. 
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Graphique  —  3.13 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  de  professions  au  nombre  moyen 
de  deplacements  intermunicipaux 
(Personnes  de  20-34  ans  seulement) 
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Voir  la  note  3  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  4  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  5  du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  6du  graphique  3.2. 
Voir  la  note  7  du  graphique  3.2. 


Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies, 
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Nous  avons  deja  mentionne  que  les  donnees  du  recensement  ne  conviennent , 
pas  parfaitement  a  l'analyse  de  la  mobilit6  d'un  groupe  demographique.  (Le 
probleme  n'est  pas  aussi  grave  lorsque  nous  voulons  Her  les  taux  de  migration  de 
certaines  regions  aux  caracteristiques  de  ces  regions.)  Cela  est  surtout  du  au  fait  ■ 
que  les  donnees  du  recensement  mesurent  plus  les  caracteristiques  personnelles  a 
un  moment  donne"  que  les  changements  (regents  ou  futurs)  qu'enregistrent  ces 
caracteristiques.  Pour  examiner  ce  probleme,  nous  avons  modifie  la  serie  de 
donnees  de  deux  facons  et  avons  employe  un  nouveau  modele.  D'abord,  l'etat 
matrimonial  a  ete  ventile  en  cinq  categories  definies  selon  la  date  de  mariage, 
comme  au  chapitre  2.  En  second  lieu,  nous  avons  abandonne  la  distinction  fondee 
sur  le  sexe  et  introduit  un  attribut  representant  approximativement  la  mobilite 
anterieure  (a  savoir  si  la  province  de  residence  en  1966  etait  la  meme  que  la 
province  de  naissance). 

En  introduisant  un  critere  relatif  a  la  mobilite  geographique  anterieure,  on 
supposait  que  celle-ci  serait  significativement  correlee  avec  des  changements 
recents  de  certaines  dimensions  du  statut  social  (par  exemple,  un  changement 
d'ordre  professionnel).  II  serait  toutefois  souhaitable  qu'on  puisse  mesurer  la 
mobilite  geographique  pour  une  periode  voisine  de  1966,  mais  anterieure  au  ler 
juin  1966.  Malheureusement,  le  fait  qu'une  personne  r^sidait  dans  sa  province  de 
naissance  au  1"  juin  1966  n'est  pas  un  bon  indicateur  des  deplacements  qu'elle  a 
pu  effectuer  vers  le  ler  juin  1966.  Les  donnees  du  recensement  ne  permettent 
cependant  pas  de  trouver  une  meilleure  variable  pour  representer  la  mobilite 
anterieure. 


Lorsque  nous  avons  modifie  les  donnees  (de  la  facon  indiquee  precedem- 
ment),  il  a  fallu  changer  certains  Elements  du  modele.  Comme  le  suggerent 
peut-etre  les  deux  paragraphes  precedents,  nous  admettons  maintenant  l'hypo- 
these  que  les  changements  d'etat  matrimonial  et  la  mobilite  geographique  recente 
(anterieure  au  ler  juin  1966)  ont  une  incidence  directe  sur  le  nombre  de 
deplacements  intermunicipaux  effectues  par  un  repondant.  (Dans  l'ouvrage  de 
Stone,  1975,  on  trouvera  des  fondements  theoriques  generaux  qui  peuvent  aider  a 
etayer  ces  hypotheses.)  Cela  semble  nous  amener  a  l'hypothese  selon  laquelle  les 
effets  d'ordre  zero  de  l'dtat  matrimonial  (selon  la  date  de  mariage)  et  de  la  mo- 
bilite" par  rapport  a  la  province  de  naissance  (a  savoir  si  la  personne  y  residait 
encore  en  1966)  contribuent  largement  a  "expliquer"  statistiquement  la  distri- 
bution du  nombre  de  deplacements  dans  l'echantillon  considere.  Par  consequent, 
ces  deux  effets  d'ordre  zero  sont  introduits  dans  le  modele,  ce  qui  fait  passer 
l'exposant  de  la  formule  d'un  quart  a  un  sixieme  (voir  l'equation  (2)). 

Etant  donne  les  modifications  apportees  a  la  serie  de  donnees  et  au  modele, 
il  nous  est  impossible  de  comparer  les  coefficients  de  la  precision  de  ce  modele 
plus  detaille  a  ceux  du  modele  represente  par  l'equation  (2);  nous  pouvons 
cependant  determiner  si  le  fait  d'introduire  deux  attributs  plus  sensibles  que  ceux 
de  liquation  (2)  aux  changements  regents  et  prospectifs  de  statut  social  modifiera 
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sensiblement  la  contribution  relative  de  Page  "uniquement"13.  L'hypothese  vou- 
lant  que  la  forte  predominance  de  Page  dans  Panalyse  prec6dente  (voir  le  tableau 
3.1)  soit  en  partie  due  au  fait  que  Page  repr^sente  (est  en  correlation  avec)  des 
aspects  non  mesure's  de  certains  changements  de  statut,  qui  sont  des  facteurs 
importants  de  la  mobility,  pourrait  etre  confirmee  par  les  donn&s;  il  faudrait 
pour  ce  faire  que  la  contribution  de  Page  diminue  consid&ablement  lorsqu'on 
emploie  un  module  plus  d6tai!16  (comparativement  au  module  represent^  par 
liquation  (2))  par  suite  d'un  effet  statistique  dont  a  la  fois  Page  et  d'autres 
attributs  du  modele  sont  conjointement  responsables. 

La  comparaison  des  tableaux  3.1  et  3.5  nous  incite  a  le  croire.  Dans  le 
tableau  3.5,  la  predominance  de  l'effet  d'ordre  zero  de  Page  est  beaucoup  moins 


Voir  note(s)  a  la  page  93. 


TABLEAU  3.5.  Analyse  multidimensionnelle1  de  la  repartition 
du  nombre  de  deplacements,  population  ag£e  de  20  -  64  ans, 
Canada,  1966-1971 

(Y  compris  en  fonction  de  la  date  du  mariage  et  statut  de  la  province 

de  naissance)1 


Effet 


Contribution 
a  la  reduction 
du  chi-deux2 


Coefficient 
d'association3 


Modele  de  reference 

Effets  d'ordre  zero: 

Age 

Scolarite     

Statut  de  la  province  de  naissance 

Etat  matrimonial  selon  la  date  du  premier  mariage 

Profession 

Langue  maternelle 

Effets  d'ordre  superieur: 

Profession  etant  donne  l'age  et  la  scolarite    .... 

Scolarite  etant  donne  l'age 

£tat  matrimonial  selon  la  date  du  premier  mariage 
etant  donne  l'age  et  la  langue  maternelle   .... 


100.0 


0.45 


39.1 

0.45 

6.3 

0.07 

1.1 

0.01 

27.3 

0.30 

4.1 

0.04 

2.7 

0.03 

1.4 

0.01 

3.0 

0.03 

8.7 


0.09 


1  Les  categories  d'attributs  sont  presentees  a  l'annexe  B.  Les  donnees  qui  ont  servi 
au  present  tableau  sont  differentes  de  celles  qui  ont  permis  d'etablir  le  tableau  3.1:  la  popu- 
lation n'y  est  pas  repartie  selon  le  sexe,  et  les  donnees  tiennent  compte  de  la  date  du  mariage 
et  de  la  province  de  naissance.  II  s'ensuit  que  les  coefficients  de  ces  deux  tableaux  ne  sont  pas 
comparables,  a  moins  qu'on  ne  prenne  en  compte  le  nombre  de  degies  de  liberte. 

2  Voir  la  note  2  du  tableau  3.1. 

3  Voir  la  note  3  du  tableau  3.1. 

Source:  Recensement  de  1971,  chiffres  non  publies. 
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remarquable  qu'au  tableau  3.1.  Dans  le  modele  plus  detaille\  les  caract^ristiques 
d'etat  matrimonial  (definies  selon  la  date  du  mariage)  contribuent  de  facon 
importante  a  la  performance  du  modele.  D' apres  le  tableau  3.1,  il  est  permis  de 
dire  que  l'effet  d'ordre  zero  de  l'age  est  a  l'origine  de  64  %  de  la  performance  du 
modele  de  reference,  alors  que  ce  pourcentage  n'est  plus  que  de  39  %  au  tableau 
3.5.  Cette  chute  n'est  cependant  pas  imputable  a  une  forte  correlation  entre  l'age 
et  les  indicateurs  de  changement  d'etat  matrimonial. 

H  convient  de  souligner  que  l'attribut  "province  de  naissance"  qui  a  ete 
introduit  dans  le  modele  plus  detaille  contribue  l^gerement  a  la  performance  du 
modele,  mais  que  cette  contribution  se  fait  dans  la  "direction"  attendue  (voir  le 
graphique  3.14).  Chez  les  personnes  qui,  au  ler  juin  1966,  ne  residaient  pas  dans 
leur  province  de  naissance,  le  nombre  moyen  de  deplacements  intermunicipaux 
6tait  plus  eleve"  que  chez  celles  qui  y  habitaient  encore.  Le  graphique  3.14  montre 
que  cette  conclusion  se  verifie  meme  lorsqu'on  a  retire  de  la  moyenne  la 
contribution  des  six  autres  attributs  du  nouveau  modele. 


Graphique  —  3.14 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  definies  selon  la  province 
de  naissance,  au  nombre  moyen  de  deplacements  Intermunicipaux 


Contribution  absolue 
.010  — 


Contribution  absolue 
—.010 


010  — 


Province  de  residence  en  1966 
identique  a  la  province  de  naissance 


Province  de  residence  en  1966 
differente  de  la  province  de  naissance 


Categories  de  provinces  de  naissance 
Source;  Racansamant  da  1971,  chiftras  non  pubtlas. 


La  contribution  de  l'attribut  "etat  matrimonial  selon  la  date  de  mariage"  se 
fait  aussi  dans  la  "direction"  prevue.  Comme  on  l'a  vu  au  chapitre  2,  les  personnes 
qui  se  sont  mariees  apres  le  ler  juin  1966  etaient  nettement  plus  mobiles  que  la 
moyenne.  II  faut  toutefois  souligner  que  pour  ces  personnes,  les  donnees  du 
recensement  ne  nous  permettent  pas  de  distinguer  (par  des  tests  d'hypotheses)  les 
relations  de  cause  a  effet  qui  existent  entre  la  migration  et  le  changement  d'etat 
matrimonial.  Nous  savons  simplement  qu'il  y  avait  un  lien  entre  un  changement 
d'etat  matrimonial  arrive  apres  le  ler  juin  1966  et  une  mobilite  intermunicipale 
superieure  a  la  moyenne  (les  raisons  en  sont  evidentes).  Le  graphique  3.15  montre 
que  ce  fait  se  verifie  meme  lorsqu'on  retire  statistiquement  les  contributions  qui 
apportent  a  la  mobilite  moyenne  les  autres  effets  de  composition  qui  sont  sans 
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rapport  avec  l'etat  matrimonial  (eliminant  ainsi  les  contributions  qui  sont 
communes  a  l'etat  matrimonial  et  a  d'autres  attributs  explicatifs  a  cause  des 
interrelations  qui  existent  entre  eux). 


Graphlque  —  3.15 

Mesures  de  la  contribution  de  chacune  des  categories  definies  selon  l'etat  matrimonial 
et  la  date  de  mariage,  au  nombre  moyen  de  displacements  intermuniclpaux 


Contribution  absolue 
.080 


.040  — 


1  —  Celibataire  (jamais  marie:(e>J 

2  —  Premier  mariage  avant 

le  lerjuin  1966  MCPO) 

3  —  Premier  mariage  apres 

le  lerjuin  1966  MCP:(2) 

4  —  Premier  mariage  avant 

le  1er  juin  1966,  autrei?) 

5  —  Premier  mariage  apres 

le  1er  juin  1966,  autre!4) 


Contribution  absolue 
.080 


.060 


—  .040 


(D 
(2) 
(3) 
(4) 


Categories  d'etat  matrimonial  selon  la  date  de  mariage 


Marie(e),  conjoint  present,  date  du  premier  mariage:  avant  le  1er  juin  1966. 

Marie(e),  conjoint  present,  date  du  premier  mariage:  apres  le  1er  juin  1966. 

Marie(e),  conjoint  absent,  separe(e),  veuf(ve)  ou  divorce(e),  date  du  premier  mariage:  avant  le  1er  juin  1966. 

Marie(e),  conjoint  absent,  separe(e),  veuf(ve)  ou  divorce(e),  date  du  premier  mariage:  apres  le  1er  juin  1966. 


Source:     Recensement  de  1971,  chiffres  non  pubties. 

En  somme,  les  donnees  des  tableaux.  3.1  et  3.5  et  du  graphique  3.15 
n'apportent  pas  beaucoup  d'elements  nouveaux  concernant  l'hypothese  selon 
laquelle  la  predominance  de  l'age  dans  l'analyse  est  en  partie  due  au  fait  que  cet 
attribut  est  lie  a  certains  aspects  des  modifications  de  statut,  changements  d'etat 
matrimonial,  d'emploi,  ou  d'etudes,  changements  qui  figurent  parmi  les  princi- 
paux  determinants  de  la  mobilite  geographique.  Malheureusement,  les  donnees  du 
recensement  ne  se  pretent  pas  bien  a  une  analyse  plus  detaillee  des  interrelations 
existant  entre  la  mobilite  et  les  changements  de  statut.  De  plus,  les  fondements 
theoriques  devraient  etre  approfondis  (voir  Stone,  1975).  Etant  donne  le  role 
essentiel  joue  par  l'age  dans  notre  etude  de  la  mobilite,  il  convient  d'effectuer  de 
plus  amples  recherches  pour  "dissequer"  l'effet  de  l'age,  probablement  a  partir  de 
donnees  qui  ne  proviennent  pas  du  recensement. 

3.8.  Conclusion 


Nous  ne  ferons  ici  que  quelques  breves  remarques  etant  donne  que  les 
conclusions   sont   exposees   a   la   section   3.1.    Dans  ce  chapitre,  nous  avons 
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deliberement  choisi  de  ne  pas  etudier  les  caracteristiques  des  regions  canadiennes 
entre  lesquelles  s'effectuent  les  mouvements  migratoires;  nous  avons  prefere  nous 
pencher  sur  les  caracteristiques  demographiques  qui  distinguent  les  migrants  des 
non-migrants,  et  les  migrants  tres  mobiles  de  ceux  qui  sont  plutot  immobiles.  II 
s'agit  done  d'une  etude  demographique  du  comportement  de  certains  groupes  de 
Canadiens,  et  non  d'une  etude  quantitative  des  migrations  entre  les  diverses 
regions  canadiennes.  Dans  le  prochain  chapitre,  nous  tenterons  de  voir  en  quoi 
cette  analyse  a  pu  ameliorer  les  connaissances  sur  les  Canadiens. 

Par  cette  etude,  nous  cherchions  a  verifier,  dans  le  cadre  d'une  recherche 
.particuliere  et  d'un  modele  explicatif,  ce  que  suggeraient  les  donnees  du 
recensement  de  1971  au  sujet  de  l'incidence  de  la  composition  d'un  groupe 
demographique  sur  sa  frequence  de  mobilite  (e'est-a-dire  sur  le  nombre  de  fois  ou 
ses  membres  ont  change  de  municipality  a  l'interieur  du  Canada).  II  s'agissait  done 
de  determiner  dans  quelle  mesure  nous  pourrions  ameliorer  la  precision  de  la 
distribution  estimee  de  la  mobilite  intermunicipale  d'un  groupe  donne,  en 
supposant,  dans  un  modele,  qu'il  existe  certaines  relations  entre  cette  distribution 
et  la  composition  du  groupe  demographique  en  question.  Nous  voulions  aussi 
utiliser  une  methode  d'analyse  utilisant  des  donnees  brutes  qui  se  presentent  sous 
la  forme  de  totalisations  et  non  de  dossiers  personnels,  puisque  e'est  ainsi  qu'elles 
se  presentent  a  presque  tous  les  usagers  des  donnees  du  recensement.  Cette 
methode  devait  nous  permettre  de  determiner  en  quoi  Amelioration  de  la 
"precision  previsionnelle"  est  imputable  aux  effets  respectifs  de  certains  attributs 
explicatifs,  et  de  mesurer  statistiquement  les  contributions  de  ces  divers  effets.  Les 
details  de  cette  methode  ont  ete  elabores  specifiquement  pour  la  presente  etude 
bien  que  sa  forme  generate  ait  deja  ete  decrite  dans  d'autres  ouvrages.  Pour  ce 
faire,  nous  avons  eu  recours,  en  les  adaptant  considerablement,  a  quelques 
methodes  recemment  publiees  qui  permettent  d'effectuer  une  analyse  multidimen- 
sionnelle  des  tableaux  a  double  entree  (tableaux  de  contingence) ;  la  nouvelle 
mdthode  s'applique  tres  bien  a  des  donnees  comme  celles  du  recensement. 

Compte  tenu  des  travaux  anterieurs  faits  a  ce  sujet,  il  n'est  pas  surprenant  de 
constater  que  l'analyse  met  en  evidence  une  liaison  multidimensionnelle  syste- 
matique  entre  la  frequence  des  deplacements  d'un  groupe  et  divers  aspects  de  la 
composition  demographique  et  socio-economique  de  ce  groupe.  Le  modele  n'a 
toutefois  pas  beaucoup  ameliore  la  "precision  previsionnelle",  bien  que  les 
contributions  des  effets  des  attributs  explicatifs  choisis  se  soient  presque  toujours 
orientees  dans  les  directions  prevues  par  la  theorie. 

Concretement,  les  conclusions  principales  de  notre  etude  ne  sont  done  pas 
particulierement  nouvelles  puisqu'elles  confirment  en  grande  partie  les  resultats 
des  ouvrages  de"ja  publies.  Cette  confirmation  demeure  toutefois  importante  car  elle 
provient  de  l'analyse  d'un  ensemble  unique  de  donnees  du  recensement,  celles  sur 
la  frequence  des  deplacements  intermunicipaux.  Notre  etude  fournit  aussi  des 
mesures  quantitatives  a  l'appui  des  conclusions  generates,  mesures  qui  sont 
fondees  sur  les  donnees  du  recensement  de  1971. 
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Les  resultats  de  nos  travaux  devraient  inciter  les  personnes  qui  se  penchent 
sur  les  questions  de  migration  a  poursuivre  les  recherches  dans  ce  domaine. 
D'abord,  certains  analystes  estiment  que  les  theories  sur  la  mobilite  geographique 
qui  sont  centrees  sur  des  attributs  (par  exemple,  l'age,  la  scolarite",  la  profession) 
possedes  a  un  moment  donne  par  des  migrants  potentiels  sont  fondamentalement 
mal  orientees  sur  le  plan  analytique.  Bien  que  les  donnees  du  recensement  con- 
viennent  tres  peu  &  des  recherches  plus  poussees  dans  ce  domaine,  notre  analyse 
confirme  qu'analytiquement,  les  theories  sur  la  migration  devraient  etre  re"orien- 
tees  vers  les  relations  entre  la  migration  et  les  changements  dans  les  caracte"risti- 
ques  personnelles  ou  familiales.  Plus  precisement,  les  donne"es  du  recensement 
montrent  clairement  que  les  "effets  de  l'age"  prennent  largement  le  pas  sur  les 
"effets  de  la  profession"  et  les  "effets  de  1'instruction"  (lorsque  ces  derniers  sont 
mesures  a  un  moment  donne),  et  que  la  prise  en  compte  des  modifications  de 
statut  semble  contribuer  fortement  a  expliquer  statistiquement  la  repartition  de 
la  frequence  de  mobilite;  or,  les  changements  de  statut  sont  trSs  regroupes  a  cer- 
tains moments  de  la  vue  d'une  personne.  Par  ailleurs,  en  soulignant  si  fortement 
l'effet  "independant"  de  la  composition  par  age  d'une  population  sur  sa  distri- 
bution de  frequence  de  mobilite,  notre  analyse  devrait  inciter  les  chercheurs  a 
reconsiderer  ces  resultats  dans  le  cadre  du  recensement  et  d'autres  champs  d'^tu- 
de,  ainsi  qu'a  dissequer  les  "effets  de  l'age"  en  leurs  diverses  composantes. 
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NOTES 


1  Dans  ce  texte,  le  verbe  "prevoir"  est  souvent  place  entre  guillemets  parce  qu'il  ne 
doit  pas  etre  interprete  litteralement.  Cette  mise  en  garde  s' applique  surtout  lorsque  le  tableau 
a  double  entree  d'oii  sont  tirees  les  donnees  servant  a  tester  le  modele  est  le  meme  que  celui 
utilise  pour  estimer  les  parametres  du  modele.  Dans  ce  cas,  on  choisit  generalement  d'ajuster 
le  modele  aux  donnees. 

2  Le  terme  "explicatif '  est  place  entre  guillemets  pour  indiquer  qu'il  revet  un  sens 
particulier  dans  le  cadre  du  type  de  recherche  que  nous  effectuons.  En  effet,  dans  ce  genre 
d'analyse,  on  choisit  generalement  (mais  pas  toujours)  une  variable  particuliere  comme 
"objet  a  expliquer"  et  on  l'appelle  "variable  dependante".  On  tente  ensuite  d'interpreter  ou 
de  comprendre  la  variation  de  la  variable  dependante  en  la  mettant  en  relation  avec  d'autres 
variables,  qui,  elles,  sont  appelees  les  variables  explicatives.  Les  qualificatifs  "dependante"  ou 
"explicative"  qu'on  applique  a  une  variable  donnee  ne  s'appliquent  qu'a  un  probleme 
particulier,  et  meme  dans  le  cadre  du  probleme  en  question,  le  choix  du  qualificatif  est  laisse  a 
la  discretion  de  l'analyste.  Dans  le  reste  du  texte,  le  mot  "explicatif  ne  sera  plus  mis  entre 
guillemets,  mais  conservera  le  sens  particulier  que  nous  venons  de  definir. 

3  On  obtient  une  variante  en  supprimant  un  ou  plusieurs  des  elements  du  modele  (ou 
en  leur  donnant  une  valeur  egale  a  un). 

4  Pour  calculer  l'importance  ou  l'allure  de  la  contribution  d'un  attribut  donne  a  la 
performance  d'un  modele,  il  faut  necessairement  suivre  une  demarche  en  deux  phases,  a  savoir 
les  calculs  statistiques  et  l'interpretation  causale.  Lorsqu'on  etudie  la  nature  de  cette 
demarche,  il  est  evident  qu'attribuer  une  contribution  a  un  facteur  explicatif  particulier  ne 
vaut  que  dans  le  contexte  du  modele  enonce  et  de  ses  variables  calculees.  La  contribution 
attribute  a  un  facteur  donne  est  fonction  de  la  contribution  attribuee  a  d'autres  facteurs  qui 
sont  aussi  mesures  dans  le  modele  en  question.  Pour  montrer  toute  l'importance  de  cette 
remarque,  on  n'a  qu'a  considerer  le  cas  d'une  variable  explicative  calculee  qui,  en  fait,  n'aurait 
aucune  signification  causale  (dans  la  determination  de  la  variable  dependante),  mais  qui 
representerait  une  combinaison  de  facteurs  significatifs  qui  ont  ete  mesures  (c'est-a-dire  qui 
serait  fortement  correlee  avec  eux). 

5  Ce  genre  de  modele  presuppose  que  les  donnees  brutes  ont  trait  a  des  groupes 
demographiques  et  non  a  des  individus.  L'incidence  d'un  attribut  "explicatif  particulier  est 
alors  mesuree  en  fonction  de  certaines  proportions  conditionnelles  (voir  l'annexe  C,  section 
C.l)  qui  conviennent  a  des  donnees  sur  des  groupes  de  personnes,  plutot  qu'en  fonction  des 
valeurs  reelles  que  prennent  les  attributs. 

L'analyse  de  regression  sert  aussi  a  determiner  l'allure  de  liaisons  multidimensionnelles; 
mais  dans  les  modeles  de  regression,  chaque  attribut  est  represente  par  sa  valeur  reelle  (chaque 
valeur  observee  etant  estimee  pour  une  personne  ou  un  cas  echantillonne).  L'incidence  de  cet 
attribut  est  alors  mesuree  en  fonction  de  certains  aspects  des  liaisons  statistiques  qui  existent 
entre  les  valeurs  estimees  de  tous  les  attributs.  Cette  approche  presuppose  que  les  donnees 
brutes  portent  sur  des  personnes  et  non  sur  des  groupes  demographiques.  Or,  les  utilisateurs 
des  donnees  du  recensement  travaillent  plus  souvent  sur  des  totalisations  etablies  pour  des 
groupes  et  non  des  personnes. 

6  Les  concepts  d'effet  direct  et  d'effet  d'ordre  superieur  sont  etudies  a  la  section  C.l 
de  l'annexe  C. 

7  Lorsqu'on  les  reunit,  les  quatre  hypotheses  ressemblent  a  un  modele  de  regression 
multiple  du  premier  degre,  qui  est  le  type  de  modele  de  regression  le  plus  frequemment 
employe  dans  les  etudes  sur  les  migrations. 

8  Afin  de  "prevoir"  le  nombre  conditionnel  moyen  de  deplacements,  on  utilise  les 
valeurs  des  termes  MMklSyAqNpXgWbEu)  qui  sont  donnees  par  1' equation  (2).  Pour  une 
combinaison  particuliere  des  valeurs  de  v,q,p,g,b  et  u,  on  peut  determiner  le  nombre 
conditionnel  moyen  de  deplacements  a  l'aide  de  la  formule  suivante: 

M  klvqpgbu  =S  M  •  PKMklSyAqNpXgWbEu),  ou 
k   k 
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Mk  =  (0,1,2,3,5).  La  moyenne  de  ces  moyennes  conditionnelles  pour  une  valeur  donnee  de  v 

est  donnee  par: 

1 QM  PM  GM  BM  UM 

QM.PM.GM.BM.UM  2       S       Z       £       £      Mklvqpgbu. 

q=l   p=l  g=l   b=l   u=l 


La  moyenne  correspondante  des  moyennes  observees  est  tiree  de  la  meme  formule. 
sauf  que  l'accent  circonflexe"""  est  abandonne  pour  indiquer  que  Pr(MklSvAqNpXgWi,Eu; 
represente  des  donnees  observees  et  non  des  chiffres  obtenus  a  l'aide  de  1' equation  (2). 


Les  moyennes  calculees  sont  ensuite  transformees  en  taux  de  mobilite  intermunici- 
pale  en  les  multipliant  par  100  et  en  les  divisant  par  cinq. 

9  En  appliquant  au  modele  la  methode  decrite  a  l'annexe  C,  on  peut  obtenir  63  effets 
de  composition  pour  les  six  attributs  explicatifs.  Lorsque  les  63  effets  sont  specifies  dans  un 
modele,  celui-ci  est  alors  qualifie  de  "complet"  (ou  encore  de  "sature").  Le  modele  complet 
correspond  a  un  modele  de  regression  dont  le  nombre  de  variables  est  exactement  egal  au 
nombre  d'observations  de  l'echantillon,  un  modele  dont  le  coefficient  R2  est  forcement  egal  a 
1.0,  si  les  donnees  employees  pour  tester  le  modele  sont  les  memes  que  celles  qui  ont  ete 
utilisees  pour  estimer  ses  parametres. 

10  Posons  que  "Pr(MklsvAqNpXgWbEu)"  represente  la  proportion  conditionnelle  de 
la  categorie  k  du  nombre  de  deplacements  (v,q,p,g,b  et  u  etant  donnes),  qui  est  "prevue"  par 
un  modele  paiticulier.  Pour  une  valeur  d'age  donnee,  Aq,  on  peut  definir  la  proportion 
moyenne  "prevue"  de  la  facon  suivante: 

1  VM  PM   GM   BM   UM  h  ...   ,  ... 

VM.PM.GM.BM.UM  £      £      £      £      £     MMklSvAqNpXgWbLu). 

v=l    p=l   g=l  b=l   u=l 

On  peut  obtenir  une  approximation  de  la  distribution  moyenne  "prevue"  de  la 
population  sur  des  categories  de  k,  pour  une  valeur  donnee  de  q,  en  appliquant  la  formule  que 
nous  venons  de  presenter  a  chacune  des  valeurs  de  k.  La  somme  des  KM  proportions 
moyennes  (k  =  1,2,  .  .  .  ,  KM)  ainsi  calculee  peut  etre  divisee  en  chacune  de  ces  proportions 
afin  de  les  ajuster,  de  facon  a  ce  que  la  somme  ajustee  soit  egale  a  1.0. 

Pour  une  valeur  fixe  de  k  (c'est-a-dire  en  considerant  une  categorie  particuliere 
definie  selon  le  nombre  de  deplacements),  la  proportion  moyenne  que  nous  venons  de  definir 
ne  variera  pas  selon  les  groupes  d'age,  si  tous  les  effets  de  composition  qui  ont  un  rapport 
avec  l'age  sont  cxclus  du  modele.  Des  qu'on  reintroduit  un  seul  effet  de  composition 
impliquant  l'age,  la  proportion  moyenne  peut  varier  en  fonction  de  l'age.  La  difference  entre 
les  proportions  variables  et  les  proportions  constantes  que  nous  venons  de  mentionner 
comprend  les  mesures  de  la  contribution  moyenne  absolue  de  chacune  des  categories  d'age. 

11  La  note  10  indique  qu'a  chacune  des  valeurs  d'age  correspond  une  repartition 
moyenne  "prevue"  de  la  population  selon  le  nombre  de  deplacements  intermunicipaux.  A 
partir  de  ces  repartitions  et  de  la  methode  decrite  a  la  note  8,  on  peut  calculer  un  nombre 
moyen  "prevu"  de  deplacements  pour  chaque  valeur  de  l'age.  Si  Ton  prend  une  variante  du 
modele  qui  exclut  completement  l'attribut  "age",  la  moyenne  ne  variera  pas  selon  l'age. 
Lorsqu'on  reintroduit  dans  le  modele  un  seul  effet  de  composition  qui  implique  l'age,  le 
modele  n'est  plus  independant  de  l'age.  La  difference  entre  les  moyennes  variables  et  les 
moyennes  constantes  que  nous  venons  de  mentionner  mesure  la  contribution  moyenne 
absolue  du  facteur  impliquant  l'age,  au  nombre  moyen  de  deplacements  intermunicipaux  de  la 
population  globale. 

12  La  methode  generalc  qui  a  pcrmis  d'obtenir  ces  moyennes  est  presentee  plus  haut,  a 
la  note  10. 
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1 3  Cette  contribution  est  mesuree  dans  le  cadre  d'un  modele  donne;  elle  est  done 
relative  a  d'autres  attributs  definis  par  le  modele,  mais  elle  est  "unique"  en  ce  sens  que  la 
contribution  des  autres  facteurs  a  ete  "eliminee"  anterieurement.  Si  une  grande  paitie  de 
l'effet  de  Page  (voir  le  modele  represente  par  l'equation  (2))  est  le  fruit  d'une  correlation  entre 
Page  et  les  deux  variables-substituts  qui  ont  ete  introduites  pour  representer  les  changements 
de  statut,  alors  l'importance  relative  de  la  contribution  "unique"  de  l'age  diminue 
sensiblement.  Cependant,  cette  baisse  peut  etre  due  a  une  forte  contribution  independante  des 
variables-substituts;  dans  ce  cas,  l'effet  commun  des  attributs  explicatifs  sera  faible,  alors  que 
l'effet  "unique"  des  variables-substituts  sera  fort,  en  termes  relatifs,  comme  l'indiquent  les 
donnees. 


CHAPITRE  4 

RAMIFICATIONS  DU  TRAVAIL  ET  RECHERCHES  FUTURES 

Le  lecteur  qui  chercherait  ici  a  en  apprendre  plus  au  sujet  des  mouvements 
migratoires  entre  les  regions  canadiennes  serait  decu.  En  effet,  notre  etude  est 
axee  sur  d'autres  aspects  de  la  mobilite  canadienne:  quelles  sont  les  personnes  qui 
ont  tendance  a  etre  mobiles,  comment  elles  se  distinguent  des  personnes  qui  ne 
sont  pas  mobiles  et  quelles  caracteristiques  personnelles  permettent  d'expliquer 
l'hypermobilite.  Bref,  il  s'agit  d'une  etude  qui  porte  sur  la  demographie 
canadienne  et  non  sur  la  geographie  regionale  du  Canada,  et  qui  s'interesse  done 
surtout  a  la  population  et  a  son  comportement  migratoire. 

Le  recensement  de  1971  a  fourni  des  renseignements  uniques  sur  le  nombre 
de  fois  que  certains  groupes  de  Canadiens  ont  demenage  d'une  municipalite  a  une 
autre  entre  le  ler  juin  1966  et  le  ler  juin  1971  (la  frequence  de  la  mobilite 
intermunicipale).  Peu  de  pays  ont  pose  cette  question  dans  leur  recensement  et 
e'etait  la  premiere  fois  que  le  Canada  le  faisait.  Les  renseignements  tires  des 
reponses  a  cette  question  nous  donnent  une  image  plus  precise  du  niveau  de  la 
mobilite  intermunicipale  des  divers  groupes  de  Canadiens,  que  ne  le  font  les 
questions  plus  courantes  sur  la  migration.  Ces  donnees  peuvent  servir  a  mettre  en 
evidence  un  aspect  de  la  mobilite  geographique  des  Canadiens  qui,  jusqu'a 
maintenant,  n'avait  ete  revele  que  tres  superficiellement  par  les  estimations  de  la 
mobilite  annuelle  des  populations  des  provinces  et  du  pays.  Par  ce  travail,  nous 
cherchons  essentiellement  a  aider  les  Canadiens  interesses  a  tirer  profit  de  tout  ce 
que  leur  offre  le  recensement,  en  leur  presentant  une  etude  synthetique  sur  la 
frequence  des  deplacements  intermunicipaux.  Plus  precisement,  nous  avons  tente 
d'expliquer  la  frequence  de  mobilite  d'un  groupe  demographique  donne,  en 
fonction  de  certaines  caracteristiques  de  la  composition  du  groupe  comme  l'age,  la 
langue  maternelle,  la  scolarite,  l'etat  matrimonial,  la  profession,  etc.  On  peut 
maintenant  se  demander  en  quoi  ce  genre  d'information  est  utile. 

La  plupart  des  gens  qui  s'interessent  a  1'elaboration,  a  la  mise  en  oeuvre  ou  a 
revaluation  des.politiques  dans  le  cadre  desquelles  la  mobilite  de  la  population  est 
une  variable  decisive,  ont  evidemment  interet  a  connaftre  de  facon  systematique 
le  comportement  migratoire  des  Canadiens:  il  s'agit  notamment  des  fonctionnaires 
qui  se  penchent  sur  les  problemes  de  croissance  dans  certaines  regions  du  Canada, 
des  specialistes  en  mobilite  de  la  main-d'oeuvre,  de  ceux  qui  s'occupent  de  fournir 
des  services  qui  dependent  du  renouvellement  de  certains  sous-groupes  de 
population  dans  des  regions  donnees,  et  des  citoyens  qui  se  preoccupent  de  savoir 
si  les  politiques  gouvernementales  touchant  la  mobilite  sont  justes,  bien  fondees  et 
efficaces.  Quelles  sont  les  caracteristiques  demographiques  qui  leur  permettent 
d'evaluer  la  mobilite  d'un  groupe  ou  de  determiner  le  genre  de  personnes  qui  sont 
le  plus  susceptibles  de  reagir  a  des  mesures  visant  implicitement  ou  explicitement  a 
stimuler  (ou  a  decourager)  les  mouvements  migratoires?  En  quoi  est-il  realiste  de 
vouloir  modifier  le  niveau  de  mobilite  d'un  groupe  demographique  ayant  une 
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composition  donnee?  La  presente  etude  apporte  des  elements  de  reponse  a  ces 
questions.  Lorsqu'on  etablit  ou  evalue  des  politiques  du  genre  de  celles 
mentionnees  plus  haut,  on  ne  peut  eviter  de  formuler  des  hypotheses. 

Certains  gouvernements  provinciaux  ont  adopte  une  politique  "de  sedenta- 
rite"  a  l'egard  d'une  partie  de  leurs  collectivites  rurales:  il  s'agit  d'inciter  les 
residents  de  ces  collectivites  a  y  demeurer,  c'est-a-dire  de  reduire  le  taux 
d'emigration  (ou  de  le  garder  faible)  ou  d'attirer  des  non-residents  vers  ces  regions. 
D  y  a  lieu  de  croire  que  l'objectif  peut  etre  atteint  en  modifiant  certains  aspects  de 
ces  regions  ou  en  accordant  des  subventions  aux  non-migrants.  Mais  pour  ce  faire, 
il  faut  d'abord  poser  des  hypotheses  quant  au  niveau  normal  de  mobilite,  quant  a 
la  propension  a  la  mobilite  des  groupes  d'immigrants  et  d'emigrants  internes 
potentiels  et  quant  au  type  de  personnes  qui  sont  le  plus  susceptibles  de  reagir  a 
des  modifications  des  caracteristiques  regionales  ou  a  des  octrois  de  subventions. 
Si  Ton  veut  que  de  telles  hypotheses  soient  realistes,  elles  doivent  etre  fondees  sur 
une  connaissance  systematique  du  comportement  migratoire  des  Canadiens. 

Dans  certaines  parties  du  pays  ou  le  renouvellement  trop  frequent  de  la  po- 
pulation et  de  la  main-d'oeuvre  constitue  un  probleme  chronique,  les  autorites  lo- 
cales cherchent  a  stabiliser  l'offre  du  travail  en  rendant  ces  regions  plus  interessan- 
tes  aux  yeux  des  migrants  susceptibles  de  s'y  etablir  en  permanence.  Quelles  sont 
les  caracteristiques  qui  definissent  ce  type  de  migrant?  Quel  est  le  pourcentage  des 
migrants  qui  demenagent  frequemment  et  sont  done  peu  susceptibles  de  s'etablir 
en  un  endroit  quel  qu'il  soit?  On  ne  peut  repondre  a  ces  questions  qu'apr^s  avoir 
etudie  en  profondeur  le  phenomene  de  la  mobilite  au  Canada. 

A  l'avenir,  il  est  probable  que  le  gouvernement  tentera  souvent  d'inciter  les 
immigrants  a  s'etablir  dans  des  regions  designees  du  Canada.  Pour  que  ces  mesures 
reussissent,  faudra-t-il  que  les  nouveaux  immigrants  manifestent  des  taux  de 
mobilite  nettement  inferieurs  a  la  normale?  Dans  ce  cas,  quel  type  d'incitations 
utilisera-t-on?  II  nous  est  tout  a  fait  impossible  de  repondre  a  ces  questions  si 
nous  ne  possedons  pas,  au  prealable,  des  connaissances  de  base  sur  les  differences 
qui  existent  entre  les  frequences  de  mobilite  des  divers  groupes  de  Canadiens. 

De  temps  a  autre,  les  gouvernements  annoncent  des  programmes  de  mobilite 
visant  a  aider  des  personnes  a  quitter  les  regions  qui  sont  economiquement  en 
perte  de  vitesse.  Dans  d'autres  cas,  on  cherche  a  decourager  les  gens  de  s'etablir 
dans  certaines  regions,  dans  le  cadre  d'un  programme  general  ayant  pour  but  de 
freiner  la  croissance  de  la  population  d'une  collectivite.  Toutefois,  la  reaction  des 
individus  face  a  ces  mesures  depend  de  leurs  attributs  demographiques  et 
socio-economiques.  Peut-on  connaitre  l'effet  net  des  mesures  adoptees  lorsque  la 
reaction  est  beaucoup  plus  forte  dans  certains  groupes  que  dans  d'autres?  Se 
pourrait-il  par  exemple  que  dans  une  region  en  crise,  la  reussite  d'un  programme 
d'aide  a  la  mobilite  provoque  un  exode  excessif  des  personnes  qui,  elles,  devraient 
y  demeurer?    Encore  une   fois,  on  constate  qu'il  est  impossible  de  repondre 
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convenablement  a  ce  type  de  questions  si  Ton  n'a  pas  etudie  le  comportement 
migratoire  des  Canadiens,  independamment  du  niveau  des  migrations  qu'en- 
registrent  les  diverses  regions  du  pays. 

En  somme,  les  etudes  qui  sont  axees  sur  la  mobilite  geographique  des 
Canadiens  sans  tenir  compte  des  regions  entre  lesquelles  se  produisent  les 
deplacements  constituent  une  source  importante  de  donnees.  En  fait,  il  faut 
effectuer  diverses  etudes  sur  les  migrations,  et  comme  il  est  impossible  de  trailer 
en  une  fois  de  tous  les  aspects  de  la  mobilite,  d'autres  recherches  seront  indis- 
pensables. 

II  est  evident  que  les  enseignements  de  cette  etude  seront  encore  plus 
importants  si  on  les  confronte  avec  d'autres  donnees  sur  la  mobilite  canadienne, 
plus  particulierement  celles  qui  portent  sur  les  aspects  regionaux  des  migrations. 
Ainsi,  on  devrait  pouvoir  prevoir  avec  plus  de  precision  les  effets  que  les  politiques 
regionales  sont  susceptibles  d'avoir  sur  la  mobilite  geographique. 

Les  remarques  precedentes  s'adressent  tout  autant  aux  citoyens  interesses 
qu'aux  fonctionnaires  ou  aux  employes  qui  doivent  prendre  la  mobilite  d'une 
population  en  consideration  dans  leur  travail.  En  effet,  ce  sont  les  citoyens  qui 
reagiront  aux  politiques  et  les  evalueront,  et  pour  ce  faire,  ils  doivent  avoir 
directement  acces  a  l'information;  ils  peuvent  alors  juger  en  connaissance  de  cause 
du  bien-fonde,  de  Pimpact  et  du  caractere  legitime  des  mesures  relatives  a  la 
mobilite.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  convient  de  mettre  a  la  disposition  des 
citoyens  des  renseignements  synthetiques  concernant  la  mobilite  des  Canadiens. 

Enfin,  notre  dernier  objectif,  mais  non  le  moindre,  etait  de  satisfaire  la 
curiosite  des  gens  qui  s'interessent  simplement  aux  divers  groupes  composant  la 
population  canadienne;  le  genre  de  mobilite  geographique  qu'on  observe  chez  ces 
groupes  constitue  un  aspect  important  de  leur  comportement  demographique  et 
economique,  et  peut  etre  etudie  comme  une  dimension  importante  de  la 
population  et  de  l'organisation  des  collectivites  qui  vivent  sur  le  territoire 
canadien.  L'interet  pour  de  telles  etudes  se  manifeste  surtout  chez  les  etudiants  et 
les  professeurs,  ainsi  que  chez  certaines  personnes  dont  la  curiosite  intellectuelle  a 
l'egard  de  la  population  canadienne  a  ete  eveiltee  par  divers  facteurs.  Cet  interet 
repond  a  un  desir  tout  aussi  legitime  que  les  besoins  collectifs  que  doit  satisfaire 
l'Etat  (comme  dans  le  domaine  de  la  sante,  de  la  defense  militaire,  des  galeries 
d'art  et  des  divertissements,  ou  l'Etat  doit  aussi  creer  des  biens  collectifs),  et  tout 
etat  democratique  moderne  se  doit  d'offrir  a  ses  citoyens  les  "biens  collectifs"  qui 
leur  permettent  de  s'informer. 

Un  des  objectifs  les  plus  importants  d'une  etude  comme  la  notre  devrait  etre 
d'inciter  des  gens  a  approfondir  les  recherches  sur  la  mobilite  canadienne,  ce  que 
nous  avons  fait  d'au  moins  deux  facons. 

Premierement,  nous  voulions  degager  les  grands  traits  qui  caracterisent  les 
multiples  changements  de  residence  des  Canadiens  et  tenter  de  les  interpreter. 
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Pour  bien  comprendre  ce  phenomene,  il  faudrait  effectuer  des  recherches 
beaucoup  plus  approfondies  a  l'aide  de  donnees  provenant  de  differentes  sources. 
Une  des  orientations  que  nous  proposons  consisterait  a  decomposer  de  facon 
scrupuleuse  la  forte  correlation  existant  entre  l'age  et  la  mobilite  geographique  de 
maniere  a  faire  ressortir  plus  clairement  les  variables  non  mesurees  dont  les  effets 
sont  "fondus"  dans  ceux  de  l'age. 

A  partir  des  donnees  du  recensement,  nous  avons  fait  quelques  pas  en  ce 
sens,  mais  sans  obtenir  de  resultats  vraiment  concluants.  II  semble  que  l'age  reflete 
les  liaisons  etroites  qui  existent  entre  les  changements  de  statut  et  la  mobilite 
geographique;  malheureusement,  les  donnees  du  recensement  de  1971  (comme 
celles  de  la  plupart  des  recensements  nationaux)  n'offrent  que  peu  de  possibilites 
de  mesurer  les  changements  de  statut  qui  pourraient  etre  associes  a  la  mobilite 
geographique. 

Les  donnees  du  recensement  suggerent  fortement  qu'il  existe  une  res- 
semblance  generate  entre  les  types  de  frequence  de  mobilite  des  divers  groupes 
demographiques,  mais  aussi  certaines  differences  systematiques  liees  a  la  composi- 
tion des  groupes  relativement  a  l'age,  la  langue  maternelle,  la  scolarite,  et  l'etat 
matrimonial.  Cette  etude  a  permis  de  quantifier  la  contribution  statistique  de 
certains  facteurs  explicatifs,  a  l'aide  d'un  modele  concu  specialement  pour  traiter 
les  donnees  du  recensement  sous  leur  forme  habituelle.  Nous  esperons  que  la 
presentation  et  Papplication  de  ce  modele  inciteront  d'autres  chercheurs  a  utiliser 
les  tableaux  a  double  entree  du  recensement,  pour  leurs  travaux  qui  necessitent 
une  analyse  murtidimensionnelle. 


ANNEXE  A 


LES  DONNEES  DU  RECENSEMENT  DE  1971  SUR  LES  MIGRATIONS 


A.l.  Questions  du  recensement  et  methode  d'estimation 


Dans  la  presente  etude,  nous  avons  utilise  les  donnees  sur  les  migrations 
tirees  essentiellement  de  deux  questions  du  recensement  de  1971,  qui  ont  ete 
posees  a  un  echantillon  systematique  d'un  tiers  des  menages  prives  de  tous  les 
secteurs  d'autodenombrement,  a  tous  les  menages  des  secteurs  recenses  par  un 
agent  et  a  tous  les  residents  permanents  de  logements  collectifs.  Dans  le 
recensement  de  1971,  97%  de  la  population  a  ete  recensee  par  autodenombre- 
ment  et  3  %  l'a  ete  par  la  methode  plus  traditionnelle  de  l'interview  sur  place. 
Cette  derniere  fraction  se  composait  surtout  de  residents  des  regions  eloignees 
(regions  septentrionales  des  10  provinces,  Territoires  du  Nord-Ouest,  Yukon,  etc.) 
et  de  personnes  residant  dans  les  etablissements. 


Quelques  caracteristiques  generates  des  donnees  du  recensement  sur  la 
migration,  ainsi  que  de  leurs  principales  sources  d'erreur,  ont  ete  presentees  a 
l'annexe  B  d'une  monographie  du  recensement  de  1961  (Stone,  1969).  Les 
lecteurs  qui  s'interessent  a  la  qualite  des  donnees  sont  pries  de  consulter  cet 
ouvrage,  les  renseignements  generaux  qui  y  sont  donnes  n'etant  pas  repris  ici.  Pour 
obtenir  plus  de  details  concernant  les  methodes  d'echantillonnage  employees  pour 
le  recensement  de  1971,  les  lecteurs  devraient  se  referer  a  l'ouvrage  de  Dodds 
(1971). 


Pourle  recensement  de  1971,  les  menages  canadiens  ont  ete  repartis  en  deux 
groupes.  Le  premier  comprenait  les  menages  prives,  soit  une  personne  ou  un  petit 
groupe  de  personnes  habitant  un  logement  ordinaire.  Le  deuxieme  groupe, 
constitue  des  menages  dits  "collectifs",  englobait  les  hotels,  les  grandes  pensions 
de  10  chambreurs  ou  plus,  les  etablissements,  les  hopitaux,  les  camps  militaires,  les 
camps  de  bucherons  et  les  autres  institutions  de  meme  nature.  Les  personnes 
vivant  en  menage  collectif  ont  encore  ete  divisees  en  deux  groupes:  les 
"permanents"  et  les  "temporaires".  Les  residents  permanents  d'un  menage 
collectif  n'avaient  pas  de  residence  habituelle  ailleurs  au  Canada,  et  Ton 
considerait  qu'ils  faisaient  partie  de  la  population  du  logement  collectif.  Les 
residents  temporaires  etaient  recenses  au  logement  collectif,  mais  etaient 
comptabilises  avec  la  population  de  leur  lieu  de  residence  habituel.  En  1971, 
environ  97.5  %  de  la  population  canadienne  vivait  en  menage  prive. 
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La  plus  grande  partie  des  donnees  qui  ont  servi  a  cette  etude  provenait  des 
deux  questions  suivantes: 


26.  Ouhabitiez-vousilya5ans, c'est-a-dire  le  f'juin  1966? 

O  Dans  le  meme  logement »-  PASSEZ  A  LA  QUESTION  28 

O   Dans  la  meme  ville,  le  meme  village,  la  meme  municipality 

(mats  pas  dans  le  meme  logement) 
O   En  dehors  du  Canada 

O   Dans  une  autre  ville,  un  autre  village,  une  autre  municipality  du  Canada, 
indiquez-en  le  nom -? 

Ville,  village  ou  municipality,  etc. 


Comte  Province 

IMPORTANT:  Si  vous  demeuriez  en  banlieue  d'une  grande  ville,  indiquez  le 
nom  de  la  municipalite  de  banlieue  et  non  pas  celui  de  la  ville. 


27.  Combien  de  fois  avez-vous  DEM£NAG£  pour  vous  installer  dans  une  autre  ville, 
un  autre  village,  ou  une  autre  municipality  du  Canada  depuis  le  1"  juin  1966? 
Comptez  2  demenagerrtents  si  vous  avez  quitte  un  endroit      H 
puis  y  etes  revenu  plus  tard. 


O   Aucune 
O    1 


O  2 
O  3 


O   4 

O  5  ou  plus 


Nous  avons  aussi  utilise  des  donnees  sur  la  mobilite  tirees  de  la  question 
suivante,  qui  s'adressait  aux  personnes  nees  en  dehors  du  Canada: 


12. 

Si  vous  etes  n6  EN  DEHORS  DU  Canada,  quand 

avez-vous  immigr^au  Canada 

pour  la  premiere  fois? 

O 

Avant  1931 

O    1956-1960 

O   1967-1968 

o 

1931-1945 

O   1961-1964 

O    1969 

o 

1946-1950 

O    1965 

O    1970 

o 

1951-1955  •   B 

O    1966 

O   1971        H   • 

Malheureusement,  aucune  question  ne  visait  a  determiner  l'annee  d'immigration 
au  Canada  des  personnes  qui,  nees  au  Canada,  ont  emigre  ailleurs,  et  sont  ensuite 
revenues  au  Canada  comme  immigrants. 


Les  questions  mentionnees  plus  haut  ont  ete  posees  pour  toutes  les 
personnes  de  Fechantillon  agees  d'au  moins  15  ans  au  ler  juin  1971  (c'est-a-dire 
nees  avant  le  ler  juin  1956).  Les  personnes  comprises  dans  l'echantillon  qui 
etaient  nees  apres  le  ler  juin  1966  ont  ete  exclues  des  donnees  sur  la  migration. 
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Aux  personnes  faisant  partie  d'une  famille  et  agees  de  5  •  14  ans  au  ler  juin  1971, 
on  attribuait  le  statut  migratoire  du  chef  de  famille.  Pour  les  personnes  hors 
famille  agees  de  5  -  14  ans  on  attribuait  le  statut  de  mobilite  du  chef  de  menage. 
Outre  ces  deux  derniers  cas,  certaines  personnes  ayant  repondu  de  facon 
incomplete  aux  questions  relatives  a  la  mobilite  se  sont  aussi  vues  attribuer  un 
statut  de  mobilite,  a  l'aide  d'une  technique  complexe  de  controle  des  donnees  et 
de  repartition  (voir  la  section  A.2). 

Les  totaux  ont  ete  estimes  en  appliquant  aux  reponses  de  l'echantillon  une 
technique  d'estimation  par  la  methode  des  quotients,  plus  complexe  que  celle 
utilisee  pour  le  recensement  de  1961  (voir  Stone,  1969,  p.  329).  Cette  methode 
d'estimation  utilisait  les  chiffres  totaux  de  la  population  (obtenus  par  denombre- 
ment  exhaustif)  pour  extrapoler  les  chiffres  tires  de  l'echantillon.  Ainsi, 
l'estimation  de  la  population  totale  ayant  la  caracteristique  "x"  est  donnee  par  la 
formule  suivante: 


Nx  =  Cx 


ou 


Cx  represente  le  nombre  de  personnes  de  l'echantillon  ayant  la  caracteristique  x; 
N/C  est  un  coefficient  de  ponderation;  C  est  une  fonction  de  la  taille  de 
l'echantillon;  et  N  est  une  fonction  de  la  taille  de  la  population  totale. 

En  principe,  les  fonctions  N  et  C  ont  ete  definies  pour  un  sous-groupe 
particulier  de  la  population,  par  exemple  les  hommes  de  20  -  34  ans  qui  habitent 
Ottawa.  Les  attributs  qui  ont  servi  a  definir  le  sous-groupe  avaient  tous  ete 
couverts  par  le  recensement  exhaustif  de  la  population.  On  pouvait  done  evaluer 
les  fonctions  en  posant  simplement  que  N  representait  le  nombre  total  de 
personnes  recensees  d'un  sous-groupe  donne,  et  que  C  representait  la  fraction  qui 
faisait  partie  de  l'echantillon.  Cependant,  lorsqu'on  fait  la  somme  des  Nx  pour 
toutes  les  valeurs  de  x  et  toutes  les  categories  d'attributs  qui  definissent  le 
sous-groupe  mentionne  plus  haut,  on  n'obtient  pas  necessairement  le  meme  total 
que  celui  du  recensement  exhaustif  de  la  population.  Pour  resoudre  ce  probleme, 
on  a  effectue  un  calcul  en  plusieurs  phases  pour  obtenir  la  valeur  choisie  pour 
N/C. 

La  premiere  etape  du  calcul  du  coefficient  de  ponderation  (N/C)  consistait  a 
determiner  un  niveau  geographique  oil  l'on  etait  assure  que  les  estimations  de 
l'echantillon  correspondraient  aux  chiffres  de  la  population.  II  fallait  ensuite 
preciser  les  sous-groupes  auxquels  l'estimateur  serait  applique.  Les  sous-groupes 
ont  ete  definis  par  les  diverses  cases  d'un  tableau  a  double  entree  comprenant  les 
variables  suivantes:  langue  (anglais,  francais  ou  autre),  age,  sexe,  etat  matrimonial, 
logement  agricole  ou  non,  statut  a  l'interieur  de  la  famille  et  composition  de  la 
famille.  Les  coefficients  de  ponderation  ont  ensuite  ete  calcules  pour  chaque  case 
(definissant  un  sous-groupe  donne)  du  tableau  a  double  entree,  de  telle  sorte  que 
faire  la  somme  (sur  les  cases)  de  certaines  estimations  donnait  des  resultats  egaux 
aux  totaux  de  controle  tires  des  chiffres  du  recensement  exhaustif.  Pour  ce  faire,  il 
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a  fallu  utiliser  un  algorithme  iteratif  (Nargundkar,  1971;  Brackstone,  1971).  La 
derniere  etape  du  calcul  consistait  a  convertir  les  coefficients  de  ponderation  en 
nombres  entiers,  ce  qui  constituait  une  innovation  par  rapport  aux  donnees  du 
recensement  de  1961  ou  Ton  avait  conserve  des  coefficients  de  ponderation 
fractionnaires. 


A.  2.  Contrdle  et  imputation  des  donnees 

Pour  le  recensement  de  1971,  le  controle  et  1'imputation  des  donnees 
relatives  aux  migrations  se  sont  faits  sur  une  echelle  beaucoup  plus  grande  qu'en 
1961.  II  a  fallu  imputer  des  donnees  pour  les  nombreuses  personnes  qui  avaient 
donne  des  reponses  incompletes  aux  questions  relatives  a  la  mobilite.  En  general, 
lorsque  les  recenses  ne  repondaient  pas  a  une  partie  (ou  a  aucune)  des  questions 
sur  la  migration,  on  enregistrait  une  reponse  "artificielle"  sur  leur  dossier  (a  l'aide 
d'un  programme  informatique). 

On  a  fixe  un  ordre  de  priorite  pour  les  sources  d'information  qui  permet- 
taient  d'estimer  indirectement  les  reponses  manquantes.  En  premier  lieu,  on  a 
utilise  les  renseignements  connexes  donnes  par  le  recense  lui-meme  et  presumes 
exacts.  Par  exemple,  si  une  personne  avait  declare  qu'elle  avait  immigre  au  Canada 
apres  1966  (question  12),  on  pouvait  deduire  une  partie  de  sa  reponse  a  la 
question  portant  sur  la  migration  au  cours  de  la  periode  de  cinq  ans. 

En  second  lieu,  on  s'est  servi  des  renseignements,  presumes  exacts,  foumis 
par  les  membres  de  la  famille  du  recense  en  question:  on  a  donne  la  priorite  aux 
proches  parents  qui,  dans  leurs  dossiers,  presentaient  des  renseignements  en 
concordance  avec  certaines  donnees  du  dossier  du  recense.  Par  exemple,  si  Ton 
constatait  qu'un  repondant  avait  un  conjoint  et  que  ces  deux  personnes  s'etaient 
mariees  pour  la  premiere  fois  a  la  meme  date,  on  pouvait  inscrire  au  dossier  du 
recense,  en  supposant  que  celui-ci  soit  incomplet,  les  mouvements  migratoires 
declares  par  le  conjoint. 

•  Troisiemement,  on  a  egalement  impute  des  reponses  "artificielles",  a  partir 
des  renseignements  donnes  par  le  dernier  repondant  analyse  qui  a  declare  un 
ensemble  determine  de  variables  (sexe,  age,  scolarite,  etc.)  correspondant  aux 
caracteristiques  du  recense. 


A.  3.  Concepts  relatifs  a  la  mobilite 

La  question  26  du  questionnaire  du  recensement  de  1971  est  a  l'origine  de 
plusieurs  definitions  relatives  a  la  mobilite  utilisees  dans  cette  etude  et  dans  des 
bulletins  du  recensement.  Cette  question  permet  de  connaitre  ce  qu'il  est  convenu 
d'appeler   les    "donnees   sur  la   migration    au   cours    de    cinq   ans",  dont  les 
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caracteristiques  et  les  limites  ont  deja  ete  presentees  (voir  Stone,  1969,  pp.  6  -  8, 
329  et  330).  Le  diagramme  ci-dessous  illustre  les  divers  concepts  de  migrations 
utilises: 


Status  migratoire 

Population  agee  de  cinq  ans  et  plus 


Non-migrants  (sont  demeures 

dans  la  meme  municipalite 

au  cours  de  toute  la  periode 

de  cinq  ans) 


Migrants  (ont  change 

de  municipalite  de 

residence) 


Personnes  n'ayant      Personnes  ayant 


pas  demenage 
(habitant  dans  le 
meme  logement) 


demenage  a  l'in- 
terieur de  la 
municipalite 

(habitant  dans 

un  logement 

different) 


A  l'interieur 
du  Canada 


A  l'exterieur 
du  Canada 


Les  migrants  sont  les  personnes  qui  ont  change  de  municipalite  de  residence  au 
cours  de  la  periode  de  cinq  ans  allant  du  ler  juin  1966  au  ler  juin  1971. 

Les  non-migrants  sont  ceux  qui  sont  restes  dans  la  meme  municipalite  pendant 
toute  la  periode  de  cinq  ans. 

Les  personnes  ayant  demenage  a  l'interieur  de  la  municipalite  sont  celles  qui  ont 
change  de  logement  a  l'interieur  d'une  meme  municipalite  au  cours  des  cinq  ans. 


II  est  important  de  souligner  que,  contrairement  aux  bulletins  du  recense- 
ment  de  1971  ou  a  la  monographie  de  1961  sur  la  migration,  la  presente  etude 
comprend  parmi  les  migrants  les  personnes  qui  ont  change  de  municipalite  de 
residence  au  moins  une  fois  entre  le  ler  juin  1966  et  le  lerjuin  1971,  mais  qui  ont 
declare  qu'elles  habitaient  la  meme  municipalite  a  ces  deux  dates.  Cette  difference 
mise  a  part,  les  definitions  sont  identiques  a  celles  du  recensement  de  1971. 
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A.4.  Evaluation  des  donnees 

A  cause  de  la  methode  de  controle  et  d'imputation  decrite  a  la  section  A.2, 
les  totaux  des  non-repondants  tires  du  fichier  principal  du  recensement  ne  per- 
mettent  pas  de  connaitre  suffisamment  leurs  caracteristiques,  car  il  faudrait 
disposer  d'un  echantillon  representatif  des  dossiers  du  recensement  avant  le  d6but 
de  l'imputation.  Or,  seulement  5  %  des  dossiers  ont  ete  conserves  sous  leur  forme 
originale,  c'est-a-dire  celle  qu'ils  avaient  avant  d'etre  soumis  au  controle 
informatique.  Cependant,  en  raison  des  difficultes  d'acces  au  fichier  des  donnees 
non  imputees  et  de  la  presentation  particuliere  des  donnees  de  ce  fichier,  il  nous  a 
ete  impossible  d'analyser  ces  dossiers,  compte  tenu  du  temps  et  des  ressources 
dont  nous  disposions  pour  cette  etude.  D'ailleurs,  on  ne  pouvait  pas  reellement 
affirmer  que  les  dossiers  n' avaient  pas  ete  du  tout  controles,  car  ils  avaient  tout  de 
meme  ete  soumis  a  un  certain  controle  manuel.  Par  consequent,  il  n'existe  pas  de 
tableaux  du  recensement  de  1971  qui  soient  semblables  aux  tableaux  cles 
presentes  a  l'annexe  B  de  la  monographic  faite  a  propos  du  recensement  de  1961. 
Etant  donne  que  les  reponses  aux  questions  sur  les  migrations  etaient  souvent 
incompletes,  il  nous  est  done,  impossible  de  formuler  des  commentaires  concer- 
nant  les  biais  que  pourraient  renfermer  les  donnees  du  recensement. 

Comme  e'etait  deja  le  cas  lorsque  nous  avons  redige  l'etude  sur  les 
migrations  a  partir  des  donnees  du  recensement  de  1961,  il  n'existe  pas  d'etude 
evaluant  la  qualite  des  donnees  du  recensement  de  1971  sur  les  migrations  (voir 
Norland,  et  al,  1977).  Nous  avons  deja  donne  un  apercu  des  differents  types 
devaluation  possibles  et  des  sources  d'erreur  qui  peuvent  se  manifester  (voir 
Stone,  1969,  pp.  330  et  331). 

Nous  esperons  qu'en  temps  et  lieu,  il  sera  possible  de  faire  une  evaluation  du 
recensement  de  1971,  plus  particulierement  de  la  qualite  des  reponses  aux 
questions  sur  la  mobilite,  qui  pourrait  peut-etre  s'appuyer  sur  un  echantillon  de 
dossiers  non  controles  tires  des  questionnaires  originaux. 


ANNEXE B 

LES  CATEGORIES  D'ATTRIBUTS 

La  specification  des  variables  a  ete  guidee  par  une  exigence,  a  savoir  que 
toutes  les  variables  soient  des  "polytomies",  et  par  un  souci  d'economie  dans  le 
passage  des  divers  tests  sur  ordinateur.  En  consequence,  certains  attributs  ont  ete 
divises  en  categories  assez  approximatives.  Cependant,  si  Ton  se  fie  aux  recherches 
anterieures  fondees  sur  ces  memes  attributs,  on  estime  que  les  categories  definies 
permettent  de  saisir  la  plupart  des  aspects  importants  de  la  repartition  de  la 
population,  pour  chacun  des  attributs  choisis.  Idealement,  il  faudrait  tester  les 
resultats  de  l'analyse  statistique  afin  de  verifier  leur  sensibilite  a  des  changements 
"raisonnables"  des  categories  d'attributs. 


Deux  facteurs  ont  servi  a  determiner  le  niveau  de  detail  des  categories. 
Premierement,  la  zone  de  memorisation  dont  nous  disposions  pour  "passer"  le 
programme  d'analyse  limitait  la  taille  des  matrices  d'entree.  En  second  lieu, 
compte  tenu  du  nombre  relativement  faible  d'observations,  nous  aurions 
indument  accru  la  taille  des  matrices  de  mesure  des  "effets"  si  nous  avions  choisi 
des  categories  plus  detaillees  pour  certaines  variables,  notamment  pour  la 
profession  et  le  niveau  de  scolarite.  Bien  que  la  categorisation  d'une  variable 
comme  la  profession  soit  en  elle-meme  inappropriee,  nous  avons  suppose  qu'en 
considerant  simultanement  une  classification  croisee  de  la  profession  et  d'autres 
variables,  nous  devrions  atteindre  une  bonne  partie  du  "pouvoir  explicatif  de 
variance",  qu'une  ventilation  plus  poussee  des  professions  pourrait  donner, 
considered  isolement. 


La  necessite  d'etablir  des  categories  relativement  globales  lorsqu'un  pro- 
bleme  comprend  un  nombre  assez  eleve  de  variables  et  la  sensibilite  des  resultats 
de  l'analyse  aux  categories  choisies  sont  des  contraintes  importantes  lorsqu'on 
analyse  des  tableaux  de  contingence.  II  n'existe  cependant  aucune  analyse 
multidimensionnelle  qui  n'ait  pas  ses  contraintes,  et  celle  que  nous  avons  choisi 
d'employer  presente  des  avantages  significatifs  qui  devraient  compenser  ses 
lacunes  (voir  Goodman,  1972). 

L'univers  de  l'echantillon  et  les  categories  d'attributs  utilises  au  chapitre  3  se 
preseritent  de  la  facon  suivante: 


Univers  de  l'echantillon 

Personnes  agees  de  20  -  64  ans  en  1971,  qui  ne  frequentaient  pas  d'etablissement 
d'enseignement  au  cours  de  l'annee  scolaire  1970  -  71,  qui  travaillaient  en  1970 
et  residaient  au  Canada  au  ler  juin  1966. 
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Attributs: 
Nombre  de  deplacements  intermunicipaux  (4) 

Aucun  deplacement  au  cours  des  cinq  dernieres  annees 
Un  deplacement  au  cours  des  cinq  dernieres  annees 
Deux  deplacements  au  cours  des  cinq  dernieres  annees 
Trois  deplacements  ou  plus  au  cours  des  cinq  dernieres  annees 

Profession  (5) 

Direction,  administration  et  professions  connexes 
"Professionnels"  et  personnel  apparente 

Travail  administratif,  commerce  et  services  (sauf  les  Forces  armees) 
Traitement  des  matieres  premieres,  usinage  des  matieres  premieres,  fabrica- 
tion, montage  et  reparation  des  produits  finis,  construction,  et  transports 
Toutes  autres  professions  (sauf  les  professions  non  declarers). 

Niveau  de  scolarite  (3) 

Inferieur  a  la  douzieme  annee 

1 2e  et  1 3e  annees  et  autres  etudes  non  universitaires 

Etudes  universitaires  (completes  ou  non) 

Age  (3) 

20  -  34  ans 
35-49  " 
50-64  " 

Etat  matrimonial  (2) 

Marie(e),  conjoint  present 
Autres 

Etat  matrimonial  selon  la  date  du  premier  manage  (5) 

Jamais  marie(e) 

Marie(e),  conjoint  present,  premier  mariage  avant  le  ier  jmn  1966 
Marie(e),  conjoint  present,  premier  mariage  apres  le  1  er  juin  i966 
Autre  etat  matrimonial,  premier  mariage  avant  le  ier  juin  1966 
Autre  etat  matrimonial,  premier  mariage  apres  le  ier  juin  1955 
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Province  de  naissance  (2) 

Province  de  residence  au  ler  juin  1966  identique  a  la  province  de  naissance 
Province  de  residence  au  ler  juin  1966  differente  de  la  province  de  naissance, 

Langue  maternelle  (3) 

Anglais 

Francais 

Autres 

Sexe  (2) 

Homme 
Femme 


ANNEXE C 

MODELES  MULTIPLICATIFS  APPLIQUES  X  L' ANALYSE 
MULTIDIMENSIONNELLE  DES  TABLEAUX  DE  CONTINGENCE 

Le  but  de  la  presente  annexe  est  de  completer  les  elements  methodologiques 
presentes  au  chapitre  3  et  de  donner  des  renseignements  supplementaires  sur  le 
type  d'analyse  que  nous  avons  employe.  Nous  allons  done  presenter  brievement 
les  diverses  caracteristiques  de  la  methode  choisie  car,  pour  des  raisons  d'ordre 
economique,  il  nous  est  impossible  de  les  exposer  ici  en  detail.  Ceux  qui  desirent 
obtenir  plus  d'information  sont  invites  a  consulterles  ouvrages  de  Stone  (1975a), 
Bishop,  Fienberg  et  Holland  (1974),  et  Goodman  (1972, 1973a,  1973b). 

La  methode  decrite  dans  cette  annexe  a  ete  concue  dans  le  but  de  resoudre 
les  problemes  qui  surgissent  lorsqu'on  cherche  a  effectuer  une  analyse  explicative 
de  donnees  qui  se  presentent  sous  la  forme  de  tableaux  a  double  entree  (tableaux 
de  contingence).  Dans  de  tels  cas,  il  est  preferable  de  s'appuyer  sur  une  theorie 
concrete  qui  puisse  rationnaliser,  par  une  deduction  rigoureuse  ou  par  un 
raisonnement  plausible,  un  modele  explicatif  donnei. 

La  technique  utilisee  consiste  alors  a  apphquer  empiriquement  le  modele  a 
l'analyse  multidimensionnelle  d'un  tableau  de  contingence,  ou  on  suppose  un 
ensemble  defini  d'attributs  dependants  lies  par  certaines  relations  causales 
determiners  a  un  ensemble  d'attributs  explicatifs2.  Une  variable  peut  etre 
explicative  dans  une  equation  et  etre  dependante  dans  une  autre.  L'emploi  d'un 
modele  peut  servir  a  divers  objectifs,  notamment  a  determiner  dans  quelle  mesure 
certains  "effets"  statistiques  definis  et  estimes  des  attributs  explicatifs  peuvent 
permettre  de  "prevoir"  la  repartition  d'une  population  selon  les  categories 
d'attributs  dependants.  On  peut  aussi  vouloir  comparer  la  qualite  de  l'ajustement 
(ou  la  "performance  previsionnelle")  d'un  modele  qui  suppose  l'existence  de 
relations  particulieres  entre  les  distributions  dependantes  et  les  valeurs  de  certains 
attributs  explicatifs,  a  celle  d'un  modele  "nul"  qui  nie  ce  type  de  dependance. 
Une  autre  possibilite  serait  d'utiliser  des  variantes  du  modele  pour  examiner 
l'importance  et  la  nature  de  la  contribution  de  chaque  attribut  explicatif  a  la 
performance  du  modele.  Dans  une  analyse  empirique  donnee,  on  peut  poursuivre 
l'un  de  ces  objectifs  ou  une  combinaison  de  plusieurs  d'entre  eux.  Les  resultats 
d'une  telle  analyse  devraient  alors  permettre  de  reviser  ou  d'61aborer  la  theorie. 

Les  concepts  de  distribution  dependante,  de  proportion  conditionnelle 
d'ordre  n  et  de  calcul  des  effets  constituent  la  base  des  explications  qui  suivent. 

Dans  le  present  texte,  le  mot  "distribution"  designe  un  ensemble  de 
proportions  qui  indiquent  la  taille  relative  des  diverses  parties  d'un  ensemble 
donne.    La   somme  des  proportions  est  done  egale  a   1.0  (par  exemple,  les 


Voir  note(s)  a  la  page  130. 
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proportions  d'un  echantillon  donne,  reparti  en  categories  de  niveau  de  scolarite). 
On  peut  poser  comme  hypothese  qu'une  distribution  depend  des  effets  de  certains 
attributs  donnes. 


Qu'entend-on  lorsqu'on  dit  qu'une  distribution  est  une  "variable  depen- 
dante"  par  rapport  a  un  ensemble  d'"attributs  explicatifs"  specifies?  On  peut 
repondre  a  cette  question  en  donnant  un  exemple  d'observation  statistique  qui 
pourrait  probablement  etre  faite  lorsqu'il  "existe"  une  relation  de  dependance 
dans  une  certaine  serie  de  donnees.  L'hypothese  de  la  dependance  implique  qu'on 
doit  observer  des  variations  systematiques  de  la  distribution,  lorsqu'on  attribue 
des  combinaisons  assez  differentes  de  valeurs  aux  attributs  explicatifs  choisis. 
Dependant,  avant  de  faire  ce  type  d'observation,  des  raisons  pratiques  nous 
obligent  a  definir  des  categories  arbitrages  pour  chacun  des  attributs.  Dans  toute 
analyse  statistique  ulterieure,  les  resultats  detailles  supposeront  que  les  categories 
choisies  sont  donnees;  il  est  done  recommande  de  tester  la  sensibilite  des 
principales  conclusions  de  l'analyse  a  des  variations  raisonnables  des  categories 
d'attributs.  En  se  fondant  partiellement  sur  la  theorie  concrete,  on  suppose  que  les 
modifications  de  la  distribution  "dependante"  sont  provoquees  par  les  "effets" 
des  attributs  "explicatifs".  En  posant  certaines  hypotheses,  il  nous  est  possible  de 
calculer  des  parametres  qui  traduisent  ces  effets,  et  de  formuler  la  liaison  qui  unit 
globalement  ces  effets  et  la  distribution  "dependante",  a  l'aide  d'un  "modele"  qui 
peut  etre  exprime  sous  une  forme  mathematique. 


Les  mesures  des  effets  sont  definies  comme  des  rapports  entre  proportions 
conditionnelles;  une  proportion  conditionnelle  peut  etre  du  nieme  brdre  (n  =  0, 1, 
2, . . . ).  Une  proportion  est  un  rapport  dont  le  denominateur  est  l'ensemble  d'un 
groupe  donne  de  la  population,  et  dont  le  numerateur  est  un  sous-ensemble  de  ce 
meme  groupe.  On  park  de  condition  lorsqu'un  membre  de  la  population  ne  peut 
etre  compte  au  denominateur  que  s'il  possede  un  ensemble  determine  de  valeurs 
pour  des  attributs  donnes.  Par  exemple,  la  proportion  des  personnes  qui  ont 
demenage  une  fois  parmi  les  hommes  de  20  -  34  ans  ayant  frequente  l'universite, 
est  une  proportion  conditionnelle  d'ordre  trois,  car  trois  attributs  (le  sexe,  l'age  et 
l'instruction)  ont  servi  a  definir  le  denominateur  de  la  proportion.  En  general, 
l'ordre  de  la  condition  est  egal  au  nombre  d'attributs  qui  ont  servi  a  preciser  les 
criteres  d'appartenance  au  groupe  qui  constitue  le  denominateur  de  la  proportion. 
Une  "proportion  conditionnelle  d'ordre  zero"  designe  une  proportion  dont  le 
denominateur  se  compose  de  l'echantillon  total  de  l'analyse.  L'ordre  d'une 
proportion  conditionnelle  depend  done  evidemment  de  l'univers  qu'on  a  choisi 
pour  l'analyse. 


En  general,  un  effet  d'ordre  zero  est  mesure  par  le  rapport  entre  une 
proportion  conditionnelle  d'ordre  un  et  une  proportion  d'ordre  zero;  ainsi,  un 
effet  partiel  d'ordre  n  est  le  rapport  d'une  proportion  conditionnelle  d'ordre 
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(n+1)   a   une   proportion  conditionnelle  d'ordre  n.  Voyons  maintenant  des 
definitions  plus  precises: 

Posons  que  "Pr(Yj)"  represente  la  proportion  de  l'echantillon  entier 

ayant  la  valeur  i  pour  l'attribut  Y. 

Posons  que  "Pr(YjlXj)"  represente  la  proportion  conditionnelle  des  per- 

sonnes  ayant  la  valeur  i  pour  l'attribut  Y  parmi 
celles  qui  ont  la  valeur  j  pour  l'attribut  X. 

Et  posons  que  "Pr(YilXjUk)"  represente  la  proportion  conditionnelle  des  per- 

sonnes  ayant  la  valeur  i  pour  l'attribut  Y  parmi 
celles  qui  ont  la  valeur  j  pour  X  et  la  valeur  k  pour 
U. 

L'effet  d'ordre  zero  de  Xj  sur  Yj  est  donne  par  la  formule:Pr(YilXj)/Pr(Yi). 
De  facon  approximative,  cette  expression  indique  dans  quelle  mesure  notre 
"prevision"  (ou  la  probabilite  statistique)  de  Yj  est  modifiee  lorsque  nous 
supposons  Xj,  comparativement  au  cas  ou  nous  n'en  tenons  pas  compte.  Plus 
notre  connaissance  de  Xj  modifie  cette  "prevision",  plus  l'effet  d'ordre  zero  de  Xj 
est  important. 

Lorsqu'un  effet  n'est  pas  significatif,  sa  mesure  s'ecarte  de  facon  negligeable 
de  1 .0.  II  s'ensuit  que  dans  l'hypothese  ou  un  effet  particulier  est  negligeable,  nous 
n'en  tenons  tout  simplement  pas  compte  dans  la  formulation  du  modele. 

Pour  des  versions  pratiques,  nous  emploierons  souvent  l'expression  "effet 
d'interaction",  mais  il  sera  parfois  preferable  de  parler  de  T'effet  partiel  d'ordre 
n"  d'un  attribut  explicatif,  sur  l'attribut  dependant  specifie,  compte  tenu  de 
certaines  valeurs  d'un  ensemble  donne  d'autres  variables  explicatives.  Pour 
exprimer  l'effet  partiel  d'ordre  un  de  Uk  sur  Y;,  etant  donne  Xj,  nous  avons  choisi 
la  formule  Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlXj),  qui  nous  permet  de  savoir  jusqu'a  quel  point  les 
donnees  supplementaires  (Uk)  devraient  modifier  notre  "prevision"  (ou  la 
probabilite  statistique)  de  Yj,  etant  donne  que  nous  connaissons  deja  Xj.  La 
modification  de  notre  prevision  est  le  resultat  de  l'effet  d'interaction  entre  Xj  et 
Uk  sur  Yj.  Plus  ce  rapport  s'ecarte  de  1.0,  plus  l'effet  partiel  de  Uk  sur  Yj,  etant 
donne  Xj,  est  important.  Lorsque  le  rapport  est  egal  a  1.0,  l'effet  partiel  est 
negligeable.  Un  effet  d'un  ordre  donne  est  generalement  une  moyenne  ponderee 
de  certains  des  effets  de  l'ordre  immediatement  superieur. 

II  est  facile  de  faire  une  hypothese  statistique  sur  la  direction  d'un  effet:  il 
s'agit  simplement  de  determiner  si  le  fait  d'avoir  (ou  de  ne  pas  avoir)  une  valeur 
donnee  pour  un  attribut  explicatif  fera  augmenter  ou  diminuer  la  probabilite 
statistique  que  l'attribut  dependant  revete  une  certaine  valeur.  Par  exemple,  si  Ton 
prend  le  terme  d'ordre  un  Pr(YjlXjUk)/Pr(Y;IXj),  on  peut  formuler  et  tester 
l'hypothese  selon  laquelle  l'introduction  de  la  condition  Uk  pour  Xj  fera 
augmenter  la  probabilite  statistique  de  Y;  -  so  it  l'hypothese  voulant  que  ce  terme 
depasse  1 .0  de  facon  significative.  En  posant  tout  un  ensemble  d'hypotheses  de  ce 
genre,  nous  pouvons  facilement  etendre  le  champ  du  modele  explicatif  de  facon 
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qu'il  comprenne  des  notions  sur  la  direction  de  la  co-variation  liant  l'attribut 
dependant  et  les  autres  variables  du  modele.  Nous  pourrions  meme  aller  un  peu 
plus  loin  en  precisant  une  relation  fonctionnelle  entre  les  valeurs  probables  de 
l'attribut  dependant  et  les  valeurs  donnees  des  attributs  explicatifs.  (Pour  plus  de 
renseignements  a  ce  sujet,  voir  Stone,  1976a.) 

Un  modele  est  habituellement  formule  comme  une  fonction  du  produit  des 
valeurs  de  certains  effets.  Ce  qui  se  produit  lorsqu'on  applique  le  modele  a  des 
donnees  peut  "approximativement"  se  comparer  a  l'analyse  de  variance.  Dans  ce 
dernier  type  d'analyse,  la  variance  est  decomposed  en  plusieurs  elements,  en 
fonction  d'un  ensemble  de  variations  entre  les  groupes  et  a  l'interieur  des  groupes. 
Dans  l'analyse  multidimensionnelle  d'un  tableau  de  contingence,  nous  elaborons 
d'abord  le  concept  de  distribution  estimee  des  frequences,  pour  les  cases  d'un 
tableau  de  contingence  donne.  Le  modele,  qui  est  generalement  specifie  a  partir  de 
la  theorie,  permet  de  decomposer  la  frequence  probable  d'une  case  (ou  une 
transmission  de  cette  frequence)  en  plusieurs  elements;  on  considere  que  ces 
elements  mesurent  des  effets  specifies  des  attributs  qui  sont  representes  dans  les 
dimensions  du  tableau  de  contingence.  Pour  appliquer  concretement  le  modele,  il 
faut  estimer  les  mesures  des  effets  et  "prevoir",  a  l'aide  du  modele,  la  distribution 
des  frequences  sur  les  cases  du  tableau.  On  effectue  ensuite  plusieurs  tests  fondes 
sur  diverses  comparaisons  entre  les  distributions  de  frequences  observees  et 
calculees.  Les  ouvrages  recents  portant  sur  les  "nouvelles"  techniques  d'analyse 
multidimensionnelle  des  tableaux  de  contingence  expliquent  amplement  la 
methode  generale  d'analyse  statistique  que  nous  venons  de  decrire  brievement. 
Plusieurs  statisticiens  ont  redige  des  textes  que  le  lecteur  pourrait  consulter: 
Goodman  (1970,  1972,  1973a,  1973b);  Fienberg  (1970,  1972  et  1973);  Bishop, 
Fienberg  et  Holland  (1974),  ainsi  que  les  ouvrages  auxquels  renvoient  ces  auteurs. 
La  forme  generale  du  modele  statistique  mentionne  plus  haut,  qui  s'inspire 
largement  de  ces  travaux,  sera  presentee  a  la  section  C.l. 

Nous  definirons  les  mesures  des  effets  apres  avoir  explique  la  forme  generale 
du  modele  statistique.  Ces  mesures  se  distinguent  de  celles  des  auteurs  cites  bien 
que  sous  certaines  conditions,  elles  ne  sont  que  de  simples  transformations  de 
celles  que  decrit  Goodman  (1972  et  1973).  Lorsqu'il  y  a  un  attribut  dependant 
donne  (les  autres  attributs  etant  considered  comme  explicatifs),  l'avantage  que 
presentent  les  mesures  d'effets  exposees  dans  la  presente  annexe  est  qu'elles 
peuvent  etre  interpretees,  en  termes  concrets,  beaucoup  plus  facilement  que  celles 
que  Ton  rencontrait  jusqu'a  present  dans  les  autres  ouvrages. 

En  fait,  les  auteurs  cites  ne  se  sont  pas  beaucoup  penches  sur  le  type  precis 
de  modele  que  nous  avons  employe,  qui  a  ete  concu  particulierement  pour  les  cas 
ou  Ton  a  un  attribut  dependant  donne  et  un  ensemble  d' attributs  explicatifs. 
Goodman  (1973b)  traite  de  ce  cas  a  l'aide  de  modeles  du  type  "logit"  et  d'ailleurs, 
a  part  l'utilisation  d'une  methode  (decrite  plus  loin)  qui  donne  lieu  a  des 
puissances  fractionnaires  des  mesures  d'effets,  le  modele  que  nous  presentons 
ressemble  beaucoup  au  modele  du  type  "logit"  etudie  par  Goodman  (1973b)  et 
d'autres  (voir  Bishop,  1 969). 
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CI.  Forme  generate  des  modeles  a  une  equation 

Pour  simplifies  supposons  que  notre  theorie  est  fondee  sur  l'hypothese 
voulant  qu'un  attribut  dependant  Y  soit  une  fonction  des  attributs  explicatifs  X, 
U  et  Z.  Soit  "Fykh"  le  nombre  probable  d' observations  dans  la  case  (Yj,  Xj,  Uk, 
Zh)  si  le  modele  est  juste,  et  soit  "T(Fijkh)"  une  transformation  de  Fijkh; 
T(Fijkh)  est  la  variable  dependante  du  modele  a  une  seule  equation  et  ne  doit  pas 
etre  confondu  avec  l'attribut  dependant  Y  (voir  la  note  1). 

Posons  que  "M(X)"  represente  l'effet  d'ordre  zero  de  l'attribut  X  sur  la 
variable  dependante  et  que  "I(X,U)"  represente  l'effet  d'"interaction"  defini  des 
variables  X  et  U  sur  la  variable  dependante.  II  convient  de  souligner  que  "M"  et 
"I"  n'ont  pas  encore  ete  definis.  Une  methode  d'analyse  consiste  a  "tirer"  de  la 
theorie  (soit  par  deduction  ou  par  raisonnement  plausible)  l'hypothese  selon 
laquelle  T(Fjjkh)  peut  etre  "prevu"  adequatement  par  une  fonction  qui  tient 
compte  des  effets  d'ordre  zero  et  de  certains  effets  d'ordre  superieur  qu'ont  les 
attributs  explicatifs  sur  la  variable  dependante. 

Avec  les  symboles  precedents,  la  forme  generale  d'un  modele  statistique 
pourrait  s'ecrire  ainsi: 


T(Fijkh)  = 


M(Xj)  •  M(Uk)  •  M(Zh)  •  I(Xj,Uk)  •  I(Uk,Zh) 


0 


*  ^ijkh         (4) 


Le  symbole  \«kh  represente  un  facteur  d'ajustement  dont  la  definition  dependra 
des  definitions  precises  de  "M",  "I"  et  "T(Fijkh)".  Le  symbole  0  est  un 
parametre.  (Dans  la  plupart  des  cas,  les  ouvrages  traitent  de  modeles  de  la  forme 
generale  oil  0  =  1 .) 

Dans  l'exemple  de  forme  generale  donnee  par  l'equation  (4),  les  trois 
premiers  termes  du  membre  de  droite  representent  les  effets  d'ordre  zero  des 
attributs  explicatifs  sur  la  variable  dependante;  les  deux  termes  suivants,  toujours 
a  droite,  representent  deux  effets  d'ordre  superieur  des  attributs  explicatifs  sur  la 
variable  dependante.  Le  modele  ci-dessus  repose  sur  l'hypothese  que  les  effets 
d'interaction  I(Xj,Zh)  et  I(Xj,Uk,Zh)  sont  negligeables,  et  c'est  pourquoi  ils  ne 
sont  pas  represents  dans  l'equation  (4).  L'equation  suivante  nous  donne  un 
exemple  d'un  cas  particulier  decoulant  du  modele  general: 


Pr(YiXjUkZh)=Pr(Yi) 


Pr(Yi  IXj)  .  Pr(YjfUk)  .  Pr(YjlZh) 
Pr(Yj)  Pr(Yi)  Pr(Yj) 


Pr(YjlXjUk).Pr(YilUkZh) 
Pr(YitXj)         Pr(YitUk)_ 


1/3 


^ijkh 


(5) 
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L'ensemble  des  rapports  contenus  dans  la  premiere  parenthese  du  membre  de 
droite  representent  les  effets  d'ordre  zero  qui,  par  hypothese,  sont  significatifs; 
ceux  de  la  deuxieme  parenthese  mesurent  les  effets  d'ordre  un  qui  sont  aussi 
censes  etre  significatifs.  Le  terme  Xpj,  est  un  facteur  d'ajustement  (dont  la 
definition  est  donnee  plus  loin).  On  suppose  que  l'effet  d'ordre  un  Pr(YilZhXj)/ 
Pr(YjlZh)  est  negligeable  et  il  n'apparalt  done  pas  dans  le  modele.  Un  accent 
circonflexe  """place  au-dessus  d'un  terme. signifie  que  celui-ci  est  une  estimation. 
Les  expressions  qui  se  trouvent  du  cote  droit  de  l'equation  (5)  sont  des  parametres 
qui  doivent  aussi  etre  estimes  a  partir  des  donnees. 


L'exemple  (1),  qui  avait  ete  donne  a  la  section  3.2,  constitue  un  autre  cas 
particulier  du  modele  general  (4)  presente  plus  haut.  Pour  qu'il  soit  plus  facile  de 
distinguer  les  differents  types  de  cas  presenter  dans  les  ouvrages  de  reference 
(Bishop,  Fienberg  et  Holland,  1974;  Goodman,  1972),  ceux  que  nous  etudions  ici 
seront  designes  sous  le  nom  de  "modeles  multiplicatifs".  Ces  modeles  se 
presentent  sous  la  forme  d'une  relation  multiplicative  elevee  a  une  puissance 
donnee;  dans  le  cas  expose  ci-dessous,  le  parametre  de  l'equation  (4)  ne  sera 
generalement  pas  egal  a  1.0:  l'exposant  sera  d'ailleurs  plutot  une  fraction  (voir  la 
section  C.2  pour  plus  de  renseignements),  de  sorte  que  tous  les  effets  mesures  dans 
un  modele  du  type  ci-dessous  sont  integres  dans  le  modele  apres  avoir  ete  eleves  a 
une  puissance  fractionnaire. 


C.2.  Specification  d'un  modele 

Lorsqu'on  cherche  a  formuler  un  cas  particulier  du  modele  general  que  nous 
venons  d'exposer,  la  theorie  joue  un  role  fondamental.  Comme  nous  l'avons  deja 
mentionne,  la  theorie  permet  de  specifier  les  attributs  explicatifs  pour  un  attribut 
dependant  donne.  La  theorie  doit  aussi  servir  a  determiner  quels  sont  les  effets 
que  Ton  considere  comme  non  significatifs  et  qui,  en  raison  de  cette  hypothese, 
seront  negliges  dans  le  modele  explicatif.  Nous  verrons  plus  loin  que,  pour  un  type 
de  modele  particulier,  la  theorie  doit  aussi  orienter  le  choix  de  la  methode  qui, 
entre  plusieurs  autres,  convient  le  mieux  au  calcul  d'un  effet  donne.  On  peut 
donner  un  apercu  de  l'utilite  de  la  theorie  concrete  en  presentant  les  etapes  qui 
permettent  de  specifier  un  modele  multiplicatif. 


1.  Une  theorie  concrete  doit  au  moins  permettre  d'impliquer  (par  deduc- 
tion) ou  de  suggerer  fortement  (par  raisonnement  plausible)  que  Y  est  une 
fonction  de  X,  U  et  Z.  (L'omission  de  variables  explicatives  importantes  qui 
seraient  largement  independantes  de  X,  U  et  Z  souleve  des  problemes.) 


2.  La  theorie  concrete  doit  suggerer  fortement  quels  sont,  parmi  tous  les 
effets  possibles  d'ordre  zero  et  d'ordre  superieur,  ceux  qui  sont  significatifs,  et  qui 
de  ce  fait  seront  compris  dans  le  modele. 
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Un  effet  d'ordre  zero  (par  exemple  Pr(YjlXj)/Pr(Yj),  doit  etre  specifie  dans 
le  modele  si  la  theorie  implique  ou  suggere  fortement  que  X  a  un  effet  direct 
important  sur  Y,  effet  dont  la  direction  et  l'importance  ne  varient  pas  beaucoup 
selon  les  valeurs  que  revetent  les  autres  variables  du  modele.  En  d'autres  termes, 
meme  lorsqu'on  tient  compte  des  effets  d'interaction  de  X  et  d'autres  variables 
explicatives  sur  Y,  il  reste  en  theorie  un  effet  important  dont,  parmi  toutes  les 
variables  du  modele,  seul  X  est  responsable. 

Pour  l'effet  d'interaction  d'ordre  un  (par  exemple  Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlXj),  il 
convient  egalement  de  le  specifier  dans  le  modele,  si  la  theorie  implique  ou  suggere 
fortement  que  U  a  un  effet  concret  marque  qui  depend  de  la  valeur  prise  par  X.  La 
variable  X  peut  aussi  jouer  ce  role  d'intermediaire"  entre  Y  et  U  meme  s'il  existe 
un  effet  direct  important  de  U  sur  Y. 

On  constate  qu'au  lieu  de  Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlXj),  il  serait  possible  d'utiliser 
Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlUk)  pour  mesurer  l'effet  d'interaction  de  X  et  de  U  sur  Y.  Ces 
deux  rapports  n'ont  generalement  pas  la  meme  valeur  et  c'est  encore  la  theorie  qui 
doit  nous  indiquer  quel  rapport  utiliser  dans  un  module  donne:  en  effet,  la  theorie 
doit  impliquer  ou  suggerer  fortement  l'"ordre  de  priorite  causale"  entre  X  et  U. 
Si,  d'apres  la  theorie,  X  a  la  "priorite  causale"  sur  U,  alors  U  n'intervient  dans  la 
determination  de  Y  qu'apres  que  l'effet  de  X  ait  ete  etabli,  et  entre  les  deux 
rapports  indiques  plus  haut,  c'est  done  Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlXj)  qui  s'applique  dans 
ce  cas. 

Si  la  theorie  concrete  ne  nous  permet  pas  de  connaltre  l'ordre  de  priorite 
causale  de  X  et  U,  l'effet  d'interaction  doit  alors  etre  defini  par 


jpr(YilXjUk)]  2I  [pr(YilXj)  •  Pr(YilUk) 


oil  les  deux  rapports  sont  compris  dans  le  modele.  Cependant,  dans  ce  cas,  il  ne 
faut  pas  separer  les  deux  rapports  lorsqu'on  decompose  le  chi-deux  du  modele 
pour  calculer  les  contributions  de  divers  effets  (voir  la  section  C.4).  De  plus,  il  faut 
alors  considerer  le  "terme  d'interaction"  comme  une  mesure  de  l'effet  conjoint, 
dans  la  determination  de  Y,  a)  de  donnees  complementaires  sur  X,  etant  donne  U, 
et  b)  de  donnees  complementaires  sur  U,  etant  donne  X. 

II  faut  aussi  s'appuyer  principalement  sur  la  theorie  concrete  lorsqu'on 
applique  le  modele  a  un  ensemble  particulier  de  donnees  et  qu'on  estime  les  effets; 
il  faut  alors  faire  la  distinction  importante  entre  "signification  statistique"  et 
"signification  concrete".  Si  X  est  fortement  correle  avec  Z  et  que  Z  determine  et 
X,  et  Y,  alors  a  la  fois  Pr(YilZh)/Pr(Yi)  et  Pr(YjtXj)/Pr(Yj)  peuvent  s'ecarter 
considerablement  de  1.0.  Dans  ce  cas,  il  est  probable  que  le  second  rapport  sera 
considere  comme  non  significatif  dans  la  realite  (en  termes  plus  courants,  on  dirait 
que  la  correlation  entre  Xj  et  Yj  n'est  pas  verifiee).  Heureusement,  si  Zh  et  Xj  sont 
tous  deux  compris  dans  le  modele  comme  variables  explicatives  de  Yj,  on  pourra 
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mettre  en  evidence  la  forte  correlation  reciproque  qui  existe  entre  eux  en 
analysant  leurs  contributions,  c'est-a-dire  en  decomposant  le  chi-deux  du  modele 
(voir  la  section  C.4). 

De  plus,  si  Pr(YjlXj)/Pr(Yj)  fait  partie  du  modele,  mais  que  sa  valeur  est  tres 
voisine  de  1.0,  il  n'est  pas  permis  de  deduire  que  Xj  n'est  pas  significatif  dans  la 
realite.  D  se  peut  que  l'effet  d'ordre  zero  de  Xj  soit  negligeable  parce  que  dans 
leurs  relations  avec  Y,  les  effets  d'ordre  superieur  dont  il  a  tendance  a  etre  la 
moyenne  vont  dans  des  "directions"  tres  differentes.  Idealement,  ces  effets 
d'ordre  superieur  tres  divergents  auraient  cependant  du  etre  anticipes  par  la 
theorie  concrete. 

II  se  peut  aussi  que  Pr(YjlXjUk)/Pr(YjlXj)  s'ecarte  considerablement  de  1.0 
meme  si,  en  realite,  il  n'existe  aucun  effet  d'interaction  entre  X  et  U  qui  agisse  sur 
Y.  Cela  peut  se  produire  lorsque  Pr(YilXjUk)  =  Pr(YjlUk)  et  Pr(Yi|SUk)s'ecartent 
considerablement  de  Pr(YjlXj).  Deux  possibilites  existent  dans  ce  cas:  soit  que  la 
theorie  qui  a  conduit  a  introduire  Pr(YilXjUk)/Pr(YjlXj)  dans  un  modele  implique 
fortement  qu'il  y  a  un  effet  d'interaction  de  X  et  de  U  sur  Y,  soit  qu'il  faut 
chercher  a  verifier  Pexistence  de  cet  effet  en  analysant  les  donnees  (c'est-a-dire 
qu'il  faut  verifier  que  Pr(YjlXjUk)  *  Pr(YjlUk),  si  nous  nous  proposons  d'utiliser 
Pr(YilXjUk)/Pr(YilXj)  comme  mesure  de  l'effet  d'interaction  de  X  ou  de  U  sur  Y). 

Bref,  le  role  de  la  theorie  concrete  est  fondamental  dans  la  specification  du 
modele.  Ainsi,  dans  ce  type  d'analyse,  nous  n'utiliserions  pas  les  donnees  pour 
determiner  lequel  des  modeles  envisageables  est  le  plus  conforme  a  la  realite.  Mais 
en  analysant  divers  types  de  modeles  qui  produisent  des  resultats  statistiques 
differents,  et  en  etudiant  Failure  des  ecarts  que  Ton  constate  entre  les  valeurs 
observees  et  "prevues"  de  Pr(YjlXjUkZh),  on  peut  en  tirer  des  renseignements  qui 
serviront  a  ameliorer  la  theorie  en  vue  d' applications  futures. 

3.  Ayant  defini  les  attributs  explicatifs  et  leurs  effets  significatifs,  nous 
devons  ensuite  specifier  la  forme  de  modele  dans  lequel  ces  effets  se  manifestent. 
Dans  le  present  document,  nous  employons  un  "modele  multiplicatif"  fonde  sur 
la  methode  qui  consiste  a  decomposer  une  proportion  conditionnelle  (voir  plus 
loin).  Cette  methode  nous  permet  de  determiner  la  valeur  de  l'exposant  0  dans  le 
modele  general  decrit  par  l'equation  (4).  La  valeur  de  ce  parametre  est  donne  par 
le  nombre  minimal  de  partitions  differentes  qui  sont  necessaires  pour  que  tous  les 
effets  specifies  soient  significatifs  dans  le  cadre  du  modele.  Ainsi,  Pr(YjlXj)/Pr(Yj) 
et  Pr(YjlUk)/Pr(Yj)  ne  peuvent  pas  apparaltre  dans  la  meme  partition  de 
Pr(YjlXjUkZh);  il  faut  au  moins  deux  partitions  pour  que  les  deux  termes  soient 
convenablement  compris  dans  le  modele.  La  nature  exacte  de  chacun  des  elements 
de  l'ensemble  minimal  de  partitions  qui  sont  necessaires  a  la  formulation  du 
modele  est  quelque  peu  arbitraire;  mais  puisqu'apres  avoir  decompose  le  modele, 
celui-ci  n'indique  plus  que  les  effets  definis  par  la  theorie,  le  probleme  de  la 
partition  arbitraire  est  appele  a  disparaitre.  (Evidemment,  il  reste  toujours  celui  du 
choix  arbitraire  des  categories  d'attributs.) 
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Nous  allons  maintenant  demontrer  mathematiquement  une  equation  comme 
celle  presentee  plus  haut  (5),  en  decrivant  la  methode  simple  qui  s' applique  dans  le 
cas  oil  nous  avons  trois  attributs  explicatifs  et  un  attribut  dependant.  En  principe, 
cette  methode  s'applique  a  n'importe  quel  nombre  fini  de  variables  explicatives, 
mais  il  est  evident  que  le  processus  devient  plutot  fastidieux  lorsqu'il  y  a  plus  de 
six  variables. 

En  general,  il  est  necessaire  de  formuler  des  propositions  qui,  par  definition, 
sont  vraies.  (La  methode  s'apparente  a  celle  des  derivees  partielles  dans  une 
analyse  de  regression.)  Chacune  de  ces  propositions  est  appelee  une  "partition"  de 
la  variable  dependante.  Par  exemple,  si  Ton  utilise  les  symboles  mentionnes 
anterieurement  et  qu'on  abandonne  les  indices  (en  les  supposant  sous-entendus 
dorenavant),  une  des  partitions  de  la  proportion  conditionnelle  Pr(Y  IXUZ)  peut 
s'ecrire  ainsi: 

Oil         h!=Pr(ZlYUX)/Pr(ZlUX)  (7) 


et 

Oil         h2  =  Pr(XlZYU)/Pr(XlZU)  (9) 

Les  proportions  conditionnelles  ont  les  memes  proprietes  mathematiques  que  les 
probabilites  conditionnelles  finies. 

Pr(UlYX)/Pr(UlX)  =  Pr(YlUX)/Pr(YlX)  (10) 

En  employant  la  meme  methode  que  celle  qui  a  permis  d'etablir  (10),  nous 
pouvons  reecrire  (6)  et  (8)  de  la  facon  suivante: 

Nous  cherchons  le  nombre  minimal  de  partitions  de  Pr(YlXUZ)  qui 
comprennent  tous  les  effets  specifies  comme  significatifs  dans  l'equation  (5).  (On 
constate  d'apres  (6a)  et  (8a)  que  Pr(YlX)/Pr(Y)  et  Pr(YlU)/Pr(Y)  ne  peuvent  pas 
etre  exprimes  convenablement  dans  une  meme  partition.)  Les  equations  (6a)  et 
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(8a)  presentent  deja  quatre  des  cinq  effets  exposes  dans  l'equation  (5).  Pour 
definir  le  dernier  effet  nous  pouvons  employer: 

Pr(YlXUZ)  =  Pr(Z)  •  ^p  •  hs  (1 1) 

=  Pr(Y)-^.h3  (lla) 

Ou  l'une  des  valeurs  possibles  de  h3  est: 

Pr(XlYZ)  ,  Pr(UlXYZ) 
3       Pr(XlZ)      Pr(UlXZ)  Kll) 

En  ne  tenant  compte  que  des  effets  indiques  dans  l'equation  (5),  le  modele 
suppose  en  fait  que  le  produit  des  effets  d'ordre  superieur  (hi  XI12XI13)  est 
negligeable.  Si  Ton  remplace  ce  produit  par  le  facteur  d'ajustement  X  et  qu'on 
prend  ensuite  le  produit  des  deux  membres  des  equations  (6),  (8)  et  (lla),  on 
obtient  explicitement  l'equation  (5).  Cette  methode  a  pour  effet  d'etablir  la  valeur 
de  l'exposant  general  0  qui,  dans  le  cas  present,  est  d'un  tier. 

II  convient  de  souligner  que  le  raisonnement  ci-dessus  montre  qu'il  n'est  pas 
tout  a  fait  exact  de  qualifier  l'equation  (5)  de  "modele":  en  fait,  le  modele 
comprend  aussi  l'hypothese  auxiliaire  qui  stipule  explicitement  que  hi  x  b.2  x 
I13  =  1 .  En  ce  sens,  on  peut  considerer  que  tester  la  performance  du  modele 
consiste  implicitement  a  tester  cette  hypothese.  (Dans  une  analyse  de  regression, 
les  effets  que  Ton  suppose  nuls  ne  sont  pas  non  plus  explicites  dans  la  formulation 
du  modele.  En  qualifiant  de  "modele"  l'equation  (5),  nous  suivons  done  une 
pratique  etablie,  bien  que  l'explication  de  la  technique  de  partition  nous  aide  a 
clarifier  tous  les  aspects  des  propositions  qui  sont  formulees  dans  une  equation 
comme  (5).) 


C.3.  Methodes  d'estimation 

Si  Ton  fait  abstraction  des  difficultes  de  calcul  qu'entraine  le  traitement  des 
modeles  plus  complexes,  l'estimation  des  mesures  d'effets  et  la  "prevision"  des 
distributions  dependantes  prevues  sont  des  operations  plutot  simples  lorsqu'on 
utilise  un  ordinateur.  On  peut  simplifier  le  modele  de  facon  a  mettre  en  evidence 
son  ensemble  minimal  de  proportions  conditionnelles. 

On  peut  illustrer  cette  methode  a  l'aide  de  l'equation  (5),  qui  peut  etre 
simplifiee  pour  se  lire  ainsi: 

PKYjIXjUkZh)  =  |_Pr(YilZh)  •  P^YilXjUk)  •  Pr(YilUkZh)J  "*  •  ^ijkh       ^ 
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En  introduisant  des  proportions  estimees  a  partir  d'un  echantillon  donne,  cette 
Equation  peut  se  reecrire  comme  suit: 


PrCYjIXjUkZh) 


=  Nit  th  .  Nijk.  .  Nj  .kh 


N.  .  .h  N.jk.    N.  ,kh 


1/3 


ijkh  (5b) 


ou 


"Nj.  #h"   repr6sente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Yj,  Zh) 
"N.  .  ,h"  represente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Zh) 
"Nijk."     represente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Yj,  Xj,  Uk) 
"N.jk . "    repr£sente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Xj ,  Uk) 
"Nj . kh "    represente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Yj,  Uk ,  Zh) 
"N.  .kh"  represente  le  nombre  d'observations  ayant  les  attributs  (Uk,  Zh) 

D'apres  une  grande  classe  de  schemas  d'echantillonnage  simples,  les  rapports 
exprimes  dans  1' equation  (5b)  sont  des  estimations  "du  maximum  de  vraisem- 
blances"  des  rapports  correspondants  de  (5a).  (Voir  Goodman,  1970;  Bishop, 
Fienberg  et  Holland,  1974,  chapitre  3.) 

Les  frequences  probables  que  nous  donne  le  modele  sont  alors: 

Fijkh  =  Pr(YilXjUkZh).N>jkh  (13) 

A  l'aide  de  (5b)  et  de  (13),  nous  pouvons  estimer  les  frequences  probables  pour 
toutes  les  cases  du  tableau  puis,  a  l'aide  de  ces  estimations,  nous  pouvons  calculer 
les  mesures  d'effets,  telles  que  definies  par  l'equation  (5).  Par  exemple, 


Pr(Yj  Kj)  _  (kSh  Fijkh)/Gkh  Fjjkh) 
Pr(Y0       (jg,    Fijkh)/Gjkh      Fijkh) 


(14) 


Pr(YjlXjUk)  _  (f  Fjjkh)/(Fh  Fph)  (15) 

Pr(YjlXj)  Pr(YjlXj) 

La  formule  de  Pr(YjlXj)  est  donnee  en  (14). 

Lorsqu'il  faut  appliquer  des  variantes  du  modele  de  reference  (5),  il  est 
souvent  preferable  d'utiliser  directement  (5)  au  lieu  de  (5a).  En  general,  on 
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specifie  ces  variantes  en  posant  egale  a  1  une  partie  de  l'effet,  comme  l'indique  les 
mesures  du  modele  de  reference  (l'equation  (5)  dans  le  cas  present).  Pour  travailler 
directement  a  partir  de  l'equation  (5),  il  faut  d'abord  calculer  directement  les 
mesures  d'effets  a  l'aide  de  donnees  d'echantillonnage,  en  se  servant  d'equations 
comme  (14)  et  (15),  mais  en  remplacant  les  frequences  probables  par  les 
frequences  observees.  Les  frequences  probables  sont  ensuite  calculees  au  moyen 
de  l'equation  (13). 


Nous  avons  elabore  un  programme  informatique  general  qui  permet  de 
traiter  la  plupart  des  modeles  de  ce  genre  et  peut  etre  utilise  par  des  personnes 
ayant  des  connaissances  minimales  en  programmation.  On  peut  se  le  procurer  en 
ecrivant  a  l'auteur  et  en  versant  un  montant  nominal  au  nom  du  Receveur  general 
du  Canada.  Les  utilisateurs  peuvent  modifier  ce  programme  pour  l'adapter  a  des 
modeles  de  ce  genre,  mais  moins  courants;  les  modeles  courants  etant  ceux  ou 
toutes  les  mesures  d'effets  sont  elevees  a  la  meme  puissance  et  oil  le  denominateur 
de  chaque  mesure  est  constitue  d'une  seule  proportion  conditionnelle.  Les  moins 
courants  ne  respectent  pas  l'une  de  ces  conditions  (ou  les  deux),  mais  ils  ne 
presentent  toutefois  pas  de  problemes  informatiques  insurmontables. 

Nous  tenons  a  signaler  qu'il  n'est  pas  necessaire  que  la  totalisation  utilisee 
pour  estimer  les  mesures  d'effets  soit  la  meme  que  celle  qu'on  emploie  pour 
estimer  les  frequences  observees  servant  a  tester  l'ajustement  du  modele.  Ces 
mesures  sont  definies  comme  des  rapports  entre  proportions  conditionnelles  et  les 
definitions  n'impliquent  aucune  restriction  en  ce  qui  concerne  la  source  des 
donnees  servant  aux  estimations.  II  est  done  facile  de  traiter  les  problemes  pour 
lesquels  on  a  interet  a  estimer  les  mesures  d'effets  en  se  fondant  sur  des  sources 
autres  que  le  tableau  qui  contient  la  repartition  observee  de  la  population  selon  les 
categories  d'attributs  explicatifs  et  dependants.  Lorsqu'on  utilise  ce  type  de 
sources  independantes,  il  nous  semble  justifie  de  dire  qu'on  "prevoit"  les 
distributions  dependantes  a  partir  de  parametres  estimes  de  la  composition  de  la 
population  en  fonction  des  attributs  explicatifs. 

Selon  les  methodes  d'estimation  decrites  plus  haut,  on  peut  utiliser  un 
modele  du  type  (5)  pour  obtenir  les  valeurs  probables  de  Fjjkh  et,  en  se  fondant 
sur  ces  valeurs  et  sur  les  valeurs  observees  correspondantes,  on  peut  calculer  un 
coefficient  du  chi-deux.  Mais  auparavant,  il  faut  definir  le  facteur  d'ajustement 
^ijkhl  on  peut  le  faire  en  respecifiant  Xjkh  comme  Aijkh.  et  en  le  definissant  en 
fonction  des  symboles  suivants. 

Posons  que  Pr  (YjIXjUkZh)  represente  la  valeur  "prevue"  par  le  modele  lorsqu'on 
n 'emploie  pas  Xjkh- 


On  definit  alors: 


^jkh  =  l/sPr(YilXjUkZh).  (i6) 
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En  d'autres  mots,  il  s'agit  de  specifier  le  facteur  d'ajustement  de  maniere  a  ce  que 
la  somme,  sur  l'intervalle  de  variation  de  Y,  des  proportions  conditionnelles 
"prSvues"  soit  e"gale  a  1.  Cette  methode  nous  fait  perdre  un  critere  de 
"minimisation  d'erreur",  mais  cela  ne  devrait  pas  constituer  un  probleme  grave, 
puisque  la  "performance"  decisive  du  modele  est  evaluee  par  rapport  a  un 
"module  nul"  donne,  et  non  par  rapport  aux  frequences  observers  (c'est-a-dire  que 
le  test  de  la  qualite"  de  l'ajustement  ne  constitue  pas  le  critere  decisif). 


C.4.  Test  des  hypotheses 

Goodman  a  effectue  plusieurs  analyses  utiles  des  methodes  permettant  de 
tester  des  hypotheses  a  l'aide  de  la  methode  de  partition  du  chi-deux  (Goodman, 
1970,  pp.  247  -  249;  Goodman,  1972,  pp.  1049  -  1056;  et  Goodman,  1973b,  pp. 
181  - 183).  Nous  allons  faire  ici  quelques  remarques  introductives  concernant  ces 
me'thodes,  car  l'etude  des  cas  pr£sentes  par  Goodman  ne  permet  pas  d'illustrer 
clairement  la  nature  des  tests  qui  conviennent  au  type  de  modele  adopte  dans 
cette  annexe. 

Pour  chacun  des  tests  dont  il  est  question,  il  s'agit  de  comparer  des 
frequences  probables  estimees  a  des  frequences  observers,  tirees  des  cases  du 
tableau  de  contingence.  On  peut  tout  d'abord  tester  la  qualite  de  l'ajustement  du 
modele,  ce  qui  consiste  a  determiner  jusqu'a  quel  point  les  frequences  estime'es 
et  observers  correspondent.  Ce  n'est  qu'un  test  de  routine  pour  lequel  on  n'a 
qu'a  calculer  un  coefficient  du  chi-deux;  mais  ce  test  ne  tranchera  pas  la  question 
de  maniere  definitive. 

Pour  plus  de  clarte  dans  notre  explication  du  test  decisif,  nous  pouvons 
donner  un  apercu  des  methodes  plus  courantes  de  l'analyse  de  regression.  Dans  ce 
type  d'analyse,  le  test  decisif  de  la  performance  generate  du  modele  consiste  a 
determiner  la  proportion  de  variance  de  la  variable  dependante  dont  sont 
responsables  les  variables  explicatives.  Le  coefficient  R2  en  fournit  une  bonne 
mesure  et,  dans  une  analyse  de  regression,  on  cherche  a  savoir  si  R2  est 
significativement  superieur  a  zero.  Lorsqu'on  constate  que  R2  est  nul,  c'est  qu'il 
.  n'existe  aucune  relation  systematique  entre  les  variables  dependantes  et  explica- 
tives. Nous  ne  cherchons  done  pas  ici  a  savoir  si  l'ecart  entre  les  valeurs  "prevues" 
et  observees  de  la  variable  dependante  est  significatif  (ce  qui  constitue  l'"objectif ' 
du  test  initial  de  qualite  de  l'ajustement);  nous  cherchons  plutot  a  determiner 
jusqu'a  quel  point  nos  "previsions"  s'ameliorent,  lorsque  nous  utilisons  le  modele 
sp^cifie,  comparativement  a  l'hypothese  selon  laquelle  il  n'existe  aucune  relation 
(covariation  systematique  nulle)  entre  les  attributs  dependants  et  explicatifs. 

D  nous  faut  alors  definir  une  hypothese  nulle  et  connaitre  la  valeur  du 
coefficient  chi-deux  qui  y  est  associe.  Comme  le  modele  suppose  essentiellement 
que  Yj  est,  d'une  certaine  facon,  dependant  de  (Xj,  Uk,  Zh),  nous  pouvons  choisir 
comme   hypothese    nulle    celle    qui   nie   ce   type   de   dependance.   Tester  la 
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performance  du  modele  consiste  alors  a  verifier  si  le  chi-deux  associe  au  modele 
est  sensiblement  inferieur  au  chi-deux  associe  a  l'hypothese  nulle.  Pour  effectuer 
ce  test,  il  faut  d'abord  specifier  le  modele  qui  decoule  de  l'hypothese  nulle, 
calculer  les  frequences  probables  estimees  qu'implique  ce  modele,  et  enfin  calculer 
le  coefficient  du  chi-deux  qui  s'y  rattache.  Dans  le  cas  du  modele  exprime  par 
l'equation  (5),  l'hypothese  nulle  serait  donnee  par  la  formule  suivante: 

Pr(YiIXjUkZh)  =  Pr(Yi)  (17) 

D'apres  (15),  il  s'ensuit  que  les  frequences  probables  estimees  en  hypothese  nulle 
sont  donnees  par: 

Fjjkh  =  Nijk  •  Pr(Yi)  .  Xijkh  (18) 

=  Nijk.(Ni.  .  ./N )  -Xijkh  09) 

ou  "Nj.  .  ."  est  le  nombre  d'observations  ayant  l'attribut  Y,  et  oil  "N.  .  .  ."  est 
le  nombre  total  d'observations. 

Posons  que  "x2  (m)"  represente  le  chi-deux  associe  au  modele  et  que 
"X2  (m)"  represente  le  chi-deux  associe  a  l'hypothese  nulle.  On  peut  alors  tester 
la  performance  du  modele  a  l'aide  du  coefficient  x2  (in)  -  x2  (m),  dont  le  nombre 
de  degre  de  liberte  est  egal  a  la  difference  entre  les  nombres  de  degres  de  liberte 
associes  a  x2  (m)  et  x2  (m)  respectivement. 

II  est  peut-etre  un  peu  plus  complexe  de  tester  la  signification  des  effets  de 
chacun  des  attributs.  En  principe,  on  peut  tester  la  signification  d'un  effet  donne  a 
l'aide  du  modele  initial,  dont  on  derive  le  modele  modifie  en  posant  l'hypothese 
que  l'effet  est  negligeable.  Si  le  chi-deux  associe  au  modele  est  significativement 
superieur  a  celui  associe  au  modele  initial,  on  en  deduit  que  l'effet  en  question  est 
significatif.  Dans  certains  cas,  il  est  tres  facile  de  poser  qu'un  effet  particulier  du 
modele  initial  est  egal  a  un,  et  d'obtenir  immediatement  la  version  modifiee  du 
modele.  Cependant,  il  arrive  souvent  qu'un  effet  donne  soit  necessairement  lie  a 
d'autres  et  ne  puisse  done  etre  considere  egal  a  un  sans  modifier  la  valeur  des 
autres  effets.  Dans  de  tels  cas,  on  n'arrivera  peut-etre  pas  a  determiner 
immediatement  le  test  permettant  de  verifier  la  signification  d'un  effet  donne. 
Nous  allons  maintenant  illustrer  ces  concepts  a  l'aide  du  modele  donne  par 
l'equation  (5). 

Prenons,  par  exemple,  les  deux  mesures  d'effets  Pr(YjlUkZh)/Pr(YilUk)  et 
Pr(Yj  IZh)/Pr(Yj)  de  l'equation  (5).  L'effet  d'ordre  zero,  le  second,  est  une 
moyenne  d'effets  d'ordre  superieur,  et  ne  devrait  done  pas  etre  pose  comme  egal  a 
1  si  Ton  ne  modifie  pas  la  valeur  des  effets  d'ordre  superieur  auxquels  il  est  lie. 
Ainsi,  lorsqu'on  travaille  sur  ces  deux  effets,  il  faut  commencer  par  tester  l'effet 
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d'ordre  un.  Dans  le  modele  en  question,  il  est  relativement  facile  de  poser  que 
Pr(YlUZ)/Pr(YlU)  =  1.  Le  modele  modifie  qui  en  decoule  est  alors: 

PrCYjIXjUkZh)  =  [pr(YilXjUk)  .  Pr(YjlUk)  .  Pi(YilZh)j  '"  .  xijkh         (20) 


Posons  que  x2  (ml)>  represente  le  coefficient  chi-deux  associe  a  ce  modele.  La 
signification  de  l'effet  d'interaction  Pr(Yj  IUkZh)/Pr(Yj  (Uk)  depend  alors  de  l'im- 
portance  par  laquelle  X2  (ml)  ■  X2  (m)  est  superieur  i  zero;  les  degres  de  liberte 
de  la  difference  entre  les  deux  valeurs  du  chi-deux  sont  encore  donnes  par  la 
difference  entre  les  degres  de  liberte  de  x2  (mi)  et  x2  (m)  respectivement. 

II  est  un  peu  plus  difficile  de  tester  la  signification  de  l'effet  d'ordre  zero 
Pr(Yj  IZh)/Pr(Yj).  Comme  nous  venons  de  le  mentionner,  il  est  impossible  de 
poser  simplement  que  ce  rapport  est  egal  a  1,  sans  imposer  des  contraintes  a 
Pr(YjlUkZh)/Pr(YjlUk);  or,  ces  contraintes  sont  loin  d'etre  evidentes.  Pour  con- 
tourner  ce  probleme,  nous  pouvons  supposer  que  la  contribution  de  l'effet  prin- 
cipal est  mesuree  par  la  difference  entre  x2  (mi)  et  le  chi-deux  associe  au  modele 
qui  suppose  que  les  effets  d'ordre  zero  et  d'ordre  superieur  sont  negligeables. 

Dans  ce  dernier  modele,  nous  supposons  que  Pr(YlUZ)/ 
Pr(YlU)  =  Pr(YlZ)/Pr(Y)=  1;  ce  qui  signifie  que  les  deux  effets  sont  simulta- 
nement  negligeables.  En  appliquant  cette  hypothese  a  l'equation  (5),  la  version 
modifiee  du  modele  (modele  M2)  est  donnee  par: 

Pr(Yj  (XjUkZh)  =  [pr(Yi  IUkXj)  .  Pr(Yj)  .  Pr(Yi  IUk)J        .  Xijkh  (21) 

Posons  que  "X2(m2)"  represente  le  chi-deux  associe  au  modele  M2  de  l'equation 
(21).  La  signification  de  l'effet  d'ordre  zero  Pr(Yj  IUk)/Pr(Yj)  depend  alors  de 
i'importance  de  l'ecart  par  laquelle  x2(m2)  -  x2(mi)  est  supeneur  a  zero;  les  de- 
gres de  liberte"  de  l'ecart  entre  les  deux  valeurs  de  chinieux  sont  encore  donnds  par 
la  difference  entre  les  degres  de  liberte"  de  x2(m2)  et  de  x2(mi)  respectivement. 

Bref,  dans  le  cas  present,  l'effet  d'ordre  zero  peut  etre  considere  comme  un 
effet  "emboite",  et  on  ne  peut  pas  evaluer  sa  signification  en  posant  simplement 
qu'il  est  egal  a  un.  En  general,  tout  effet  (dans  un  modele  hypothetique)  qui  est  la 
moyenne  d'un  ensemble  d'effets  d'ordre  superieur  specifies  dans  le  meme  modele 
est  un  effet  "emboite";  il  faut  alors  employer  des  moyens  indirects,  semblables  a 
ceux  decrits  pour  l'effet  d'ordre  zero,  pour  determiner  si  de  tels  effets  sont 
significatifs. 

On  constate  que  les  tests  d'effets  doivent  etre  effectues  dans  un  ordre 
particulier,  a  commencer  par  les  effets  d'ordre  superieur  pour  terminer  par  les 
effets  d'ordre  inferieur  qui  leur  sont  intrinsequement  lies.  De  plus,  aussitot  qu'on 
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rencontre  un  effet  erhboite,  il  faut  tester  sa  signification  de  la  facon  indiquee. 
Toutefois,  en  utilisant  les  methodes  generates  que  nous  venons  de  decrire,  nous 
pouvons  dire  que  la  performance  du  modele  en  general  est  significative,  ainsi  que 
celle  de  tous  les  effets.  On  dispose  ainsi  de  tout  un  eventail  de  tests.  (Pour  plus  de 
renseignements  a  ce  sujet,  consulter  Goodman  1970, 1972  et  1973.) 


C.5.  Coefficients  ({'association 

Goodman  a  expose  le  calcul  de  la  qualite  de  l'ajustement  du  modele  en  des 
termes  semblables  a  ceux  utilises  pour  la  correlation  multiple  et  celui  de  la 
contribution  globale  des  effets  en  des  termes  semblables  a  ceux  utilises  pour  la 
correlation  partielle  (voir  Goodman  1972,  pp.  1056  -  1058).  Ces  concepts  peuvent 
tres  bien  s'appliquer  a  la  methode  decrite  dans  le  present  document.  Nous  en 
donnons  quelques  exemples,  fondes  sur  le  coefficient  chi-deux  decrit  plus  haut. 


D'apres  l'exemple  que  nous  venons  de  considerer,  la  qualite  de  l'ajustement 
du  modele  exprime"  par  l'equation  (5)  se  calcule  par: 

X2(iH) 
La  contribution  relative  globale  de  l'effet  Pr(YilXjUk)/Pr(YiiUk)  est 

X2(mi)-x2(m) 


X2(m) 


<1  (23) 


La  proportion  de  "variation  expliquee"  attribuable  a  l'effet  Pr(YilXjUk)/ 
Pr(YjlUk)  lorsque  les  contributions  de  tous  les  autres  effets  ont  deja  ete  prises  en 
compte  est 

X2(mi)-X2(m) 
X2(ffi)-X2(m)  (24) 

La  contribution  relative  globale  de  l'effet  Pr(Y;  IUfc)/Pr(Yi)  est 

[x2  (m2)  -  X2  (mi)l  /X2  (iri)  (25) 

Plus  chacun  des  coefficients  mentionnes  est  voisin  de  1 ,  plus  la  qualite  de 
l'ajustement  du  modele  est  bonne,  ou  plus  la  contribution  d'un  effet  donne  est 
forte  (selon  le  cas). 
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C.6.  Limites  de  la  methode 


Comme  la  plupart  des  techniques  d'analyse  multidimensionnelle,  le  type  de 
me"thode  que  nous  avons  choisi  presente  des  limites  ou  des  inconvenients 
importants;  ses  avantages  ont  deja  ete  etudies  par  Goodman  (1972  et  1973a).  II 
faudrait  qu'une  autre  etude  soit  effectuee  pour  mettre  en  evidence  les  limites  de 
cette  methode  et  indiquer  dans  quelle  mesure,  et  de  quelle  facon,  on  pourrait  les 
surmonter.  Pour  le  moment,  nous  nous  contenterons  d'enumerer  les  contraintes 
les  plus  importantes  que  nous  avons  relevees: 

1.  Dans  la  plupart  des  travaux  impliquant  l'emploi  de  donnees  demographiques, 
on  est  force  de  definir  arbitrairement  les  categories  de  certaines  variables,  et 
les  valeurs  precises  prises  par  les  coefficients  peuvent  beaucoup  varier  selon  les 
categories  choisies.  (Voir  l'annexe  B.) 

2.  Comme  dans  la  plupart  des  methodes  d'analyse  multidimensionnelle,  les 
coefficients  obtenus  pour  les  effets  d'une  variable  donnee  n'ont  de  sens  que 
dans  le  cadre  du  modele  et  des  variables  specifies.  Des  "biais  techniques",  qui 
peuvent  etre  tres  graves,  peuvent  provenir  de  diverses  causes  comme,  par 
exemple,  l'oubli  de  variables  pertinentes  ou  d'effets  importants.  Jusqu'a 
maintenant,  on  s'est  tres  peu  penche  sur  ce  probleme,  il  existe  done  tres  peu 
d'ouvrages  ou  d'analyses  multidimensionnelles  des  tableaux  de  contingence 
qui  en  tiennent  compte. 

3.  A  moins  que  les  variables  explicatives  ne  soient  independantes  les  unes  des 
autres,  les  indications  statistiques  de  l'importance  relative  des  divers  effets 
specifies  peuvent  etre  a  l'origine  d'erreurs  graves. 

4.  Lorsque  les  tableaux  sont  tres  grands  (e'est-a-dire  lorsqu'ils  comprennent  un 
grand  nombre  de  cases),  des  difficultes  pratiques  considerables  peuvent  surgir. 
Pour  resoudre  ce  probleme,  on  a  tendance  a  regrouper  les  categories  (comme 
nous  l'avons  fait  ici).  Le  lecteur  interesse  devrait  consulter  les  travaux  de 
Bishop,  Fienberg  et  Holland  (1974,  chapitre  5). 

5.  II  est  souvent  necessaire  d'employer  des  methodes  particulieres  a  propos  des 
tableaux  comprenant  des  cases  qui  sont  necessairement  nulles  ou  constitutes 
de  chiffres  infiniment  petits  (voir  Bishop,  Fienberg  et  Holland,  1974,  chapi- 
tre 5). 

6.  II  convient  de  s'arreter  au  probleme  de  1"' applicability"  de  la  theorie  et  des 
methodes  reconnues  d'inference  statistique,  dans  le  cas  de  certains  types  de 
donnees.  La  question  du  bien-fonde  de  la  theorie  statistique  satisfaisante  se 
pose.automatiquement,  car  la  population  repartie  sur  l'espace  considere  ne 
constitue  generalement  qu'un  echantillon  d'une  population  humaine  plus 
nombreuse.  Meme  lorsque  l'ensemble  de  la  population  humaine  est  pris  en 
compte,  l'analyste  cherche  souvent  a  justifier  l'utilisation  de  l'inference 
statistique  en  testant  la  qualite  de  l'ajustement  du  modele  explicatif  ou  des 
effets  des  attributs  choisis;  il  doit  alors  "s'attaquer"  explicitement  au 
probleme  de  la  distribution  des  erreurs  (d'echantillonnage).  D  y  a  aussi  le 
probleme  pose  par  l'estimation  des  valeurs  probables  theoriques  a  partir 
d'observations  tirees  d'un  echantillon  et  inscrites  dans  un  tableau  de  contin- 


128 


gence.  L'analyste  doit  alors  se  preoccuper  des  proprietes  de  l'estimateur 
choisi,  en  fonction  du  type  d'echantillonnage  qui  a  servi  a  obtenir  les 
observations  du  tableau. 


Plusieurs  statisticiens  ont  etudie  en  profondeur  la  question  de  l'inference 
statistique  dans  l'analyse  de  tableaux  de  contingence  (voir  Fienberg,  1970; 
Goodman,  1970,  1972,  1973a;  ainsi  que  les  textes  auxquels  renvoient  ces 
derniers).  II  semble  que  les  analystes  qui  travaillent  actuellement  dans  ce  domaine 
disposent  deja  de  tout  un  eventail  de  resultats  qui  leur  permettent  d'appliquer  une 
grande  variete  de  tests  de  signification  a  leurs  modeles  statistiques.  En  general,  ces 
tests  emploient  une  ou  deux  formes  du  coefficient  du  chi-deux  et  supposent  que 
pour  le  probleme  et  les  donnees  en  question,  le  coefficient  suit  la  distribution  du 
chi-deux.  Cette  hypothese  n'est  valide  que  si  les  observations  inscrites  dans 
chacune  des  cases  du  tableau  de  contingence  sont  independantes  les  unes  des 
autres,  et  si  elles  ont  ete  obtenues  a  l'aide  d'un  schema  d'echantillonnage  simple, 
comme  l'echantillonnage  aleatoire.  Pour  connaitre  les  schemas  d'echantillonnage 
applicables,  consulter  Fienberg  (1973,  p.  6)  et  Goodman  (1971,  pp.  37  et  38). 


Lorsque  les  donnees  proviennent  de  dossiers  administratifs  ou  d'un  recen- 
sement  exhaustif,  il  est  probable  qu'on  rencontrera  des  problemes  pour  satisfaire 
les  conditions  permettant  d'appliquer  la  distribution  d'echantillonnage  du  chi- 
deux  aux  tests  mentionnes  plus  haut.  Dans  les  deux  cas,  il  est  souvent  difficile  de 
preciser  le  processus  d'echantillonnage  qui  a  permis  d'obtenir  les  observations  du 
tableau  de  contingence.  II  reste  que  pour  certains  problemes,  la  nature  des 
donnees  peut  parfois  justifier  en  partie,  de  poser  comme  hypothese  que  les 
observations  contenues  dans  une  case  quelconque  du  tableau  sont  largement 
independantes  les  unes  des  autres,  et  que  le  nombre  total  d'observations  est  fixe3. 
De  toutes  facons,  l'application  des  methodes  d'inference  statistique  a  ces  deux  cas 
devrait  etre  justifiee  principalement  par  le  raisonnement:  en  effet,  les  methodes 
choisies  comprennent  un  ensemble  de  "regies  de  base",  qui  regissent  le  processus 
de  prise  de  decision  de  facon  suffisamment  objective  pour  qu'en  se  fondant  sur  ces 
regies,  deux  chercheurs  en  arrivent  necessairement  a  la  meme  conclusion  ou  a  la 
meme  decision.  (Voir  Fienberg,  1970,  pp.  424  -  427;  Bishop,  Fienberg  et  Holland, 
1974,  chapitre  3.) 


L'estimation,  a  partir  des  observations  d'un  tableau  de  contingence,  de 
chiffres  probables  theoriques  donne  lieu  a  un  autre  genre  de  probleme.  D'apres 
Fienberg  (1970,  pp.  421-424),  il  semble  qu'il  soit  necessaire  de  poser  des 
hypotheses  plus  restrictives  pour  la  methode  d'echantillonnage  qui  permet 
d'obtenir  les  observations  d'un  tableau,  si  Ton  veut  en  deduire  des  renseignements 


Voir  note(s)  a  la  page  130. 
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pertinents  au  sujet  des  proprietes  de  certains  des  estimateurs  employes,  plus 
particulierement  sur  l'ajustement  par  iteration  des  chiffres  des  cases  dans  des 
marges  fixes.  Pour  certains  types  de  donnees  d'enquetes  par  echantillons,  ce  genre 
d'hypothese  semble  tout  a  fait  raisonnable;  mais  dans  le  cas  d'ensembles 
importants  de  donnees  demographiques,  qui  peuvent  se  presenter  sous  la  forme  de 
tableaux  de  contingence,  ces  hypotheses  semblent  plutot  arbitrages.  Dans  ce  cas, 
lorsque  nous  ne  pouvons  pas  affirmer  que  les  observations  des  tableaux  de 
contingence  ont  ete  obtenues  a  l'aide  d'une  methode  d'echantillonnage  suffi- 
samment  fiable,  il  serait  sage  de  chercher  a  justifier  les  resultats  de  la  methode 
d'estimation  employee  a  partir  de  faits  concrets. 
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NOTES 


1  En  sciences  sociales,  un  "modele"  peut  designer  des  choses  diverses:  ainsi,  il  peut 
signifiei  "theorie",  mais  dans  le  present  document,  nous  lui  avons  donne  un  autre  sens. 
Lorsque  nous  parlons  de  "theorie  explicative"  des  relations  entre  une  variable  dependante  y  et 
des  variables  explicatives  x  et  y,  nous  voulons  dire  un  reseau  d'equations  qui  tendent  a)  a 
expliquer  pourquoi  existent  ces  relations  et  (ou)  b)  a  caracteriser  de  maniere  generate  la  na- 
ture de  ces  relations,  dans  des  conditions  donnees.  Un  modele  particulier  qui  peut  sembler 
plausible  selon  la  theorie  peut  done  se  presenter  sous  la  forme  y  =  a  +  bx  +  cz  (ou  a,  b,  et  c 
sont  des  constantes),  tandis  qu'un  autre  modele  specifique,  tout  aussi  plausible,  serait 
y  =  a  •  x  .  z .  Le  modele  peut  done  etre  considere  comme  un  type  d'hypothese  (portant  sur  la 
forme  fonctionnelle  de  la  relation  etudiee)  qui  peut  etre  qualifie  de  plausible  d'apres  la 
theorie. 

Lorsqu'on  fait  reference  a  une  hypothese  theoriquement  plausible,  on  suppose  qu'il 
n'est  pas  necessaire  que  la  theorie  implique  logiquement  l'hypothese  pour  affirmer  que  la 
premiere  "rationalise"  la  derniere.  L'auteur  est  de  l'avis  de  ceux  qui  soutiennent  que  la 
rationalisation  probabiliste  (selon  laquelle  il  est  dit  que  l'hypothese  est  plaufcible  compte  tenu 
de  la  theorie)  des  hypotheses  par  la  theorie  est  une  pratique  courante  et  legitime  dans  les 
travaux  scientifiques  (voir  Hempel,  1965,  pp.  381  -412  et  chapitre  12). 

2  Dans  ce  document,  nous  mentionnons  deux  types  de  variables  depen- 
dantes  differentes,  bien  qu'elles  aient  certaines  choses  en  commun.  II  y  a  d'abord  l'attribut 
dependant  (par  exemple  le  niveau  de  scolarite)  qui  est,  d'apres  la  theorie,  considere  comme  lie 
a  certains  attributs  explicates  (par  exemple  l'age).  Dans  certains  problemes  d'analyse 
explicative,  on  considere  que  ce  que  le  modele  explicatif  traite  specifiquement  comme  la 
variable  dependante  n'est  pas  l'attribut  dependant  en  soi,  mais  la  repartition  d'une  population 
selon  des  categories  definies  de  cet  attribut.  Par  exemple,  les  analyses  explicatives  sur  la 
migration  sont  souvent  effectuees  de  facon  a  ce  que,  meme  si  la  theorie  porte  sur  les  facteurs 
et  les  mecanismes  qui  font  qu'une  personne  est  un  migrant  (l'attribut  est  alors  le  statut 
migratoire),  la  variable  dependante  du  modele  est  la  proportion  de  migrants  dans  une 
population  donnee  (la  repartition  de  la  population  selon  le  statut  migratoire). 

Dans  cette  etude,  l'expression  "variable  dependante"  designe  generalement  le  second 
type  de  variable  (la  variable  de  repartition);  l'expression  "attribut  dependant"  est  generale- 
ment utilisee  pour  designer  la  variable  qui  est  initialement  etudiee  dans  la  theorie.  La 
distribution  entre  les  deux  termes  est  plutot  arbitraire  et  ne  vise  qu'a  exprimer  le  fait  que  nous 
traitons  de  deux  "niveaux"  de  variables  dependantes.  Le  contexte  devrait  generalement 
indiquer  clairement  a  quel  "niveau"  de  variable  on  se  situe. 

3  Pour  plus  d'explications  a  ce  sujet,  consulter  Goodman,  1970,  p.  232. 
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